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BÉÉÉR L'HISTOIRE NATURELLE 
“. DES OISEAUX 
pu DÉPARTEMENT DES DEUX-SÈVRES; 


Par le Docteur J.-L.-M. GUILLEMEAU sevrr, 
auteur de la Flore Niortaise, efc., efc.; ci-devant. 
Médecin des armées du Rhin et de l’Ouest; Membre 
du Jury médical du département des Deux-Sèvres, 
Médecin des épidémies , Secrétaire de l’'Athénée de 
Niort, et Associé correspondant de quelques Sociétés 
médicales, littéraires et agricoles de France et des 
pays étrangers. 
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Aimez donc les Oiseaux ; que le tube homicide 
N'’épouvante jamais leur légion timide. 

Jouissez de leurs jeux et de leurs doux penchans, 
Bes nids et des amours, des hymens et des chants. 


( Le Verger!, poëme par M DE FonTanes 
de Niort.) 
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EXPLICATION 


Dr la Méthode adoptée pour la clas- 
sification des Oiseaux qui se trouvent 
dans le département des Deux-Sèvres. 


li Es plus célèbres Ornitholosistes, tels que 
Klein, Linné, Buffon, Brisson etc., après 
avoir fait subir aux habitans de l’air, dans 
leurs systèmes de classification, plus ou moins 
de subdivisions, s’arrêtent tout à coup pour 
laisser le lecteur , très-embarrassé , au milieu 
de vingt et quelquefois de plus de cent cin- 
quante descriptions d’Oiseaux, qui ne diffèrent 
souvent entr’elles que par des nuances diffci- 
les à saisir au premier coup d’œii. Une mé- 
thode qui prendrait le lecteur au point où tous 
les Ornithologistes l’abandonnent ; pour le 
conduire, par une voie sûre et certaine, au 
but où il désire parvenir, celui de détermi- 
ner le nom de l'Oiseau qu’il veut connaître, 
devrait donc être regardée comme avantageuse 
et trés-utile, puisqu'elle éviterait des recher- 


Fe 

ches longues et ennuyeuses, et qu’elle simpli- 
fierait, autant que possible, les difficultés de 
la Science. Ce furent, sans doute, des idées 
analogues qui déterminèrent un de nos plus 
savans Naturalistes, Lamarck , à classer les 
plantes de la France d’après une méthode 
analytique, et à mettre, en quelque sorte, 
à la portée de tout le monde, l’étude de la 
botanique. 


Ce que cet homme du premier mérite a 
fait pour les végétaux, m’a fait naître la 
pensée de l’exécuter à l'égard des Oiseaux 
que l’on voit en France , et plus en petit, 
dans cet Essai, sur les Oiseaux du départe- 
ment des Deux-Sèvres (1). Je n’ai point la 
prétention de croire que je suis parvenu au 
même degré de perfection que l’auteur de 
la Flore française, quoique mon travail fût 


(1) Cette classification peut également servir pour tout 
le ci-devant Poitou, et particulièrement pour la partie 
qui constitue la Vendée , puisque d’après la nomencla- 
ture publiée par M. Cavoleau , sur 104 espèces il n’y en a 
que neuf qui ne se trouvent pas dans le département des 
Deux-Sèvres; ce sont tous des Oiseaux maritimes. Les 
voici : le Guignard, le Combattant, le Gouéland noir à 
la Spatule , le Cravant, la Tadorne, la Macreuse, le 
Grébe huppé et le Grébe cornu. 


Cp 
bien moins épineux, et que j'aie eu un mo- 
dèle pour me diriger; mais si, tout imparfait 
qu’il est, il peut être de quelque utilité à 
ceux qui, plutôt par goût que par état, veuleni 
donner quelques instans à l’étude de lOrr:i- 
thologie, mon ambition seia satisfaite. 


On entend par Méthode analytique ou 
dichotomique, une Méthode qui march: 
toujours en divisant en deux parts, moyen 
le plus sûr, et l’on pourrait dire le plus 
prompt, pour parvenir à l’unité ; car dès le 
premier pas, et avec le secours de deux ca- 
ractères tranchans, on commence à diviser 
en deux sections tous les Oiseaux décrits dans 
louvrage : on doit donc examiner d’abort 
à laquelle des deux sections appartient POi- 
seau que l’on veut déterminer. Une fois qu: 
ce point est fixé, on marche toujours de di- 
vision en division, on pourroit dire de bra:- 
che en branche , jusqu’à ce que l’on soit arrivé 
à l’Oiseau que l’on cherche ; et là, la descris- 
tion que l’on trouve sert à confirmer cou:- 
bien le plan que l’on a suivi est sûr, LE le, 
prompt et méthodique. 


Pour en donner une idée, je vais présen- 
ter quelques exemples. Je suppose que, ñe 


les connaissant pas, nous voulons détermi- 


ner les trois Oiseaux suivans : Le 
7 


Le Âibou commun, 
Li Bécasse commune, 


Le Rouge-Gorge. 


Commençons par le Abou commun. Le 
bas de la jambe garni de plumes , les doigts 
non garnis de membranes, w’indiquent de 
suite que je dois suivre le n°. I qui conduit 
au n°. II qui conduit au n°. III. Ensuite le 
bec non couvert d’une membrane ou cire à 
sa base, et les plumes de la base du bec 
tournées en devant, me font descendre au 
n°. V, qui indique le 2m€, genre, dont le 
n°. 1 me conduit de suite au n°. 2, chiffre 
du Abou commun. 


Pour la Bécasse commune , je suis cette 
marche-ci : ne trouvant dans la première co- 
lonne aucun caractère qui puisse convenir à 
l'Oiseau que je veux déterminer, je consulte 
la seconde qui me renvoie au n°. LVI qui 
me renvoie aux n°%. LXVIII et LXIX , et 
successivement au n°. LXXIIT, qui est celui 
du genre de la Bécasse ; alors son bout de 
bec raboteux, ses cuisses couvertes de plumes 
Jusqu'au genou, et ses pieds de couleur 
bleue, me portent du n°, 1 au n°,:2, puis 
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enfin au n°. 3, qui me la fait connaître pour 
la première du genre, 


L'analyse du Rouge - Gorge n’est pas plus 
difficile , et je parcours successivement les 
nou bib VI, VIE, VIIL, XX ,.XXI, 
XXXI, XXXIII et XXXV, qui me portent 
au genre des Motacilles, ou Hoches-quezes, 
ou Becs-fins. Il s’agit maintenant d’exami- 
ner ce genre, et je vas de suite du n°. 6 
de la seconde colonne , aux n°. 7, 9, 13, 
15, 16 et 16. Ici le gosier d’un rouge orangé, 
des plumes de la queue terminées par un 
angle aïgu , et la mandibule supérieure un 
peu rabattue sur l'inférieure à son extrémité, 
ne me permettent plus de douter que lOïi- 
seau que je veux déterminer ne soit le Rozse- 
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On sera toujours sûr de réussir , en ne 
_S’écartant pas de la marche que je viens de 
tracer, pourvu que les Oiseaux que l’on voudra 
déterminer ne soient point totalement étran- 
sers à notre département. 


On me reprochera peut-être de m'être servi, 
pour l'analyse des genres, des couleurs du 
plumage, du bec et des pieds, etc.; mais 
en cela j'ai imite Zérné ; d'ailleurs, les cou- 
leurs dans les Oiseaux adultes sont infiniment 
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plus pures, moins variables que dans les 
fleurs, et cependant l’illustre auteur de la 
Flore française n’a pas dédaigné quelquefois 
de faire usage des couleurs de ces dernières, 
dans le cours de son utile ouvrage. De plus, 
j'observerai que dans une méthode analytique, 
où l’on ne doit employer qu’un seul trait, 
ce signe a été souvent le plus marquant et 
le plus apparent que j’aie pu choisir. 


Je ne terminerai point sans déclarer avec 
franchise que cet Essai ornithologique sur le 
département des Deux-Sèvres, est en grande 
partie le fruit desnotes savantes et nombreuses 
qu'ont bien voulu me communiquer M M. 
Guillemeau, mon oncle, médecin militaire, 
homme très-versé dans la connaissance des 
sciences naturelles ; Desbrunières, ancien 
colonel ; Campmargou , contrôleur des oc- 
trois, à Niort, tous deux excellens chasseurs; 
Vincent , naturaliste , maintenant à l’Isle-de- 
France ; Clerc-la-Salle, propriétaire, près 
Mauzé ; Jippeau, docteur-médecin très-dis- 
tingué de Chizé; Chastenet, de Chiché, 
Dézanneau , de Parthenay, l’un et lautre 
anciens chirurgiens ; et Montault, d'Argen- 
ton-Chäâteau , Besson, d’Oiron , Center, de 
Magné, Fernagus, de Châtillon, Xzrtaulr, 


| (Han) 

de Marigny, Warcollay, de l’Absie, Mesnier, 
de la Mothe-St.-Héraie, Simonin, de Verruye, 
Soulice , de Coulon, etc., tous officiers de 
santé non moins instruits que complaisans, 
et qui ont daigné contribuer à cet ouvrage, 
en me communiquant avec zèle et empres- 
sement, tous les renseignemens que je leur 
ai demandés, sur les Oiseaux qai fréquentent 
les diverses contrées qu’ils habitent; c’est avec 
plaisir que je leur offre ici publiquement les 
témoignages de ma reconnaissance. 
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ANALYSE. 


Oiseaux ayant le bas de la 
jambe garni de plumes ; 
point de doigts entièrement 
réunis par une large mem- 
brane. 


Oiseaux ayant le bas de la 
jambe dénué de plumes ; où 
plusieurs doigts réunis par 
une large membrane. 


D'ANDB Le EAU 


Drs principales Divisions de la Méthode analytique des Oiseaux du Département des Deux-Sèvres, et par le moyen duquel on peut abréser beaucoup de travail et de tems. 


Tnors doigts devant, un 


doigt ou point de doigt 


derrière. 


Deux doigts devant et deux 


doigts derrière. 


Les Oiseaux grimpeurs. 


Trors ou quatre doigts en- 
tiérement réunis par une 
large membrane. 


Dorcrs simplement réunis à 
leur base par une mem- 


brane.Jambestrès-longues, 


Les Oiseaux de rivage. 


= 
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Oxczes forts et crochus, 


Les Oiseaux de prote. 


OxGres peu ou point crochus. 


Lesquatre doigts entièrement 
réunis par une seule et 


même membrane. 


Les Oiseaux d’eaulatirèmes, 


Dorcrsde devantentièrement 
réunis par une large mem- 
brane. 


Les Oiseaux d’eau 


Dorors libres on seulement 
unis par une ou plusieurs 


de leurs phalanges. 


Dorcrs de devant réunis à 
leur base par une membrane. 
Les Gallinacées. 
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Dorcrs extérieurs libres, ou 
unis seulement le long de 


la première phalange. 


Les Passereaux. 


Dorcrs extérieurs unis dans 


presque toute leur longueur. 


Les Platypodes. 
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crochu. 


échancré à deux dents. 
Bec arqué et long. . . . . 
Bec droit, conique ou ovale. 
droit, comprimé. . . . 
droit, menu, très-fin. 
Bec très-court, très-fendu. . 


Bec droit, trigone. . . . . . 


Becrenflé. - ,. . . « - 


Becdroit, compr,, anguleux. 
Bec très-court , lisse. . . . 


Bec arqué, lisse. . . . . . 


Bec crochu, unguiculé. . . 


Bec dentelé sur les bords. . 


Becrenflé sous son extrémité 
Bec droit, comprimé, pointu 


Bec droit, menu. . . . 


Bec droit, comprimé, pointu. 


Becdroit, long, menu, obus. 


Bec renflé, ou arqué, long. 


Les Genres 


: Faucon et Chat-Iluant. 


Les G. Pie- Grièche , Loriot, Gobe - Mouche et Grive. 
Les G. Grimpereau et Huppe. +... +... 
G. Bruant, Gros - Bec, ÆEtourneau et Ji 8 00600 
Le G. Corbeau. , . : . 
Les G. Alouette, Mésange et Moracille. . +... . «+. « 


Les G. Engoulevant et Ilirondelle. 


Le G. Martin - Pécheur. . - . - … +. 


Les G. Paon, Faisan, Dindon, Pintade , Perdrix et Pigeon. 
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Les G. Canard et Harle. . .. 
Le G. Mouette. 
Le G. Grèbe. « à. » . 
Le G. Hirondelle: de mer. .. rss. ss... 
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Les G. ÆHéronetRale.. . . . 5... ….. 


Le G. Bécasse. .. 


Les G. Foulque, Vanneau, Pluvier, Outarde et Evhasse. + +: 
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Des principales Divisior®? 


Oiseaux ayant le bas d 
jambe garni de plu | 
Re, Peu 
pointde doigtsentièrer | 
réunis par une large mP 


brane. 
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ÉSS AT C) 
SUR L’HISTOIRE NATURELLE 
DES OISEAUX 


DU DÉPARTEMENT DES DEUX-SÈVRES. 


L 


Le OrseAux sont des animaux dont l’épine dorsale 
est formée d’une suite de vertébres ; ils ont le sang rouge 
et chaud , un cœur à deux oreillettes , des poumons, 
deux pieds, deux ailes, un bec de nature cornée, et la 
peau couverte de plumes ; ils sont ovipares, et dépourvus 
de mamelles. 


(*) Cet Essar est extrait d’un plus grand ouvrage sur l’'His- 
toire naturelle de tous les Oiseaux de la France , classés d’après 
la méthode dichotomique ou analytique. 


14 Les Faucoxs. | 

Orszaux adulties ou dont toutes L2s parties 
sont parvenres à leur dernier degré de 
perfection. | 
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DIVISION DICHOTOMIQUE DES GENRES. 


RE SERA ETES 


are, Sous - Classe. ome, Sous - Classe, 


._ Oiseaux ayant le bas de Oiseaux ayant le bas de la 
la jambe garni de plumes ; | jambe dénué de plumes ; ou, 
point de doigts entièrement | plusieurs doigts réunis par 
réunis par une large mem - | une large membrane. 
brane. 


I. Dr eu 


Oiseaux ayant le bas de la jambe garni de plumes ; 
l point de doigts entièrement réunis par une large menmi- 


brane. 


Trois doigts devant; un Deux doigts devant et 


doigt , ou point de doigt |} deux doigts derrière. 


derrière, 


II. LI. 


IT. Trois doigts devant ; un doigt, ou point de doigt 


derrière. 


Ongles forts et crochus. Ongles peu ou point cro- 
| chus, 


TT: VT 


Nora. Les chiffres romaixs indiquent l'analyse des G&NRES , 
et les chiffres aArA8ES, celle des ESPECES. 
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Ongles forts et crochus. ( Oiseaux de proie.) 


ne 


Bec crochu et couvert Bec crochu , mais non 
d’une membrane ou cire àsa | couvert d’une membrane ou 
base. (Oiseaux de proie de | cire à sa base ; plumes de 
jour.) la base du bec tournées en 

devant. (Oiseaux de proie 
de nuit.) 


IV. V. 


Bec crochu ef couvert one membrane om cire à Sa 


base. 


Les FAUCONS. Falcones, L. 1er. Genre. 


a —— 

Les Faucons ont le bec crochu , la base du bec en- 
duite d’une peau molle nommée cire ,; dans laquelle 
sont percées les narines; leurs doigts sont nus , armés 
d'ongles crochus ; les deux externes sont unis à leur 
base par une courte membrane; leur tête est plate en 
dessus et couverte de plumes ; ils ont les yeux grands 
et enfoncés sous un sourcil proéminent ; la langue bifide. 
On assure que les Oiseaux de proie accordent une trève 
aux autres Oiseaux, tout le tems que dure le chant du 


Coucou. 


Analyse du Genre Falco. 


Jambes couvertes de plumes, ou laineuses ou de- 
mi-laineuses jusques aux talons. Membrane du bec 
jaune. Bec commençant par une partie droite, et ne 
prenant de la courbure qu’à quelque distance de son 
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III. 


IV. 


IV. 


16 Les Favwucoxs. 

Jambes nues , bec commençant à se courber dès son 
origine ; pieds nus. En général plus petit de taille que 
les Airles, . te ie 


1. Jambes couvertes de plumes , ou laineuses ou demi- 
laineuses jusques aux talons ; membrane du bec 
jaune ; bec commençant par une partie droite et 
ne prenant de la courbure qu'à quelque distance 
de son origine. 


Membrane du bee jaune et laineuse. Les cinq pre - 
mières pennes des ailes échancrées du côté interne. 2. 
Membrane du bec jaune et demi - laineuse. Barbe de 
plumes pendante sous le menton. Long de trois pieds 


six pouces. ©... sl CU 


2. Membrane du bec jaune et laïneuse ; les cinq pre- 
rnières pennes des ailes échancrées du côté interne. 


L’AIGLE commun. Falco fulyvus, L. 


Nom vulgaire : 

L° Aigle commun a la membrane du bec jaune et lai- 
neuse , le pied laïineux et d’un brun ferrugineux , cou- 
vert de plumes jusques aux doigts. Il est de couleur 
brune; le dessus de la tête et le cou sont d’un jaune 
clair. La queue est blanche, à tiers inférieur noir. Les 
pennes (1) des ailes sont blanches à leur base du côté 
interne. Il a six pieds de vol. C’est un Oiseau ignoble, 


de bas vol et de poing (2). La femelle pond de deux 


(1) On appelle PEnNES , les grandes Dies des ailes et de 
la queue. 

(2) On appelle Oiseau de ro1xGe , un Oiseau qui étant ré- 
clamé, revient sur le poing du fauconnier sans zruRRE&. L'Oiseau 


à 


Les Faucons. 17 
à trois œufs ; mais on assure qu’elle en casse deux, et 
qu’elle n’élève jamais qu’un petit (1). 

L'Aigle commun ne se voit que rarement dans le dé- 
partement des Deux-Sèvres ; mais il suffit qu’on l’y ait 
aperçu quelquefois , pour que j’aie pensé que je devais 
en faire mention. En l’an 11 (1805) , on en tua un dans 
les environs de Mauzé , vers la fin de l’hiver. On m'a 


dit en avoir vu près de Boirateau. 


3. Membrane du bec jaune et demi - laïneuse ; barbe 
de plumes pendantes sous le menton; long de 
trois pieds six pouces. 


L'ORFRAYE. Falco ossifragus. L. 


Noms vulgaires : Aigle barbu , grand Aiole de mer. 

L'Orfraye a la membrane du bec jaune et à demi- 
laineuse , ainsi que les pieds qui sont également jaunes. 
Les plumes de son corps sont blanches à leur base ; fer- 
rugineuses au milieu, et noires à leur sommet. Les plu- 
mes des ailes sont noirètres ; celles de la queue sont 
blanches en leurs bords intérieurs , à tiges d’un blanc 
* de neige. Le pennage (2) de la femmelle est d’un fer- 
Vin 
de proie pE g4s vor est celui qui ne s'élève dans son vol qu’à 
une hauteur moyenne, dont les cinq premières pennes ou plumes 
de l'aile sont échancrées , depuis le milieu jusqu’à leur extré - 
mité, et qui a la première plus courte et la quatrième plus longue 
que les autres. L'Oiseau de PROIE IGNOBLE , a les pieds gros ct 
courts, 

(1) Exclüdit binos , edit terna , educat unum. (Musée ). 


(2) Pennace (du latin PEewwa plume), se dit de la couleur 
et de la qualité des plumes des Oiseaux de PRoIz », Comme dans 


B 
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1 8 Les Fauvutoxws. 

IV. rugineux obscur. Cet Oisèau est à pen près ‘aussi grand 
que le grand Aigle (Falco chrysaëtos L. ), mais il a 
les ailés plus courtes , et il n’a guères que sept pieds. 
d'envergure: Ses jambes sont à peine laineuses. Il a une 
barbe de plumes qui lui pend sous le menton. La fe- 
melle ne pond que deux œufs blancs ét ovales , et n’élève 
érdinairement qu’un petit; elle fait son nid eur les plus 
hauts chênes des forêts. | 

L'Orfraye a une voix moins perçante que celle des 
autres Oiseaux de proie. Il a plusieurs sortes de cris, 
l’un de colère, l’autre de plaisir, un troisième lorsqu'il 
cherche sa nourriture, et enfin un quatrième lorsqu'il 


rencontre une proie (1}. 


Cet Oiseau qui fait sa nourriture des .plus gros pois- 
sons, et qui prend aussi du gibier, des Oies, des Lièvres, 
et même des Agneaux et des Chevreaux , a été aperçu 
dans les énvirons de Niort, et se montre quelquefois 
dans nos grandes forêts , telles que celles de Chizé et 
de l'Hermitain , et dans le voisinage des grands étangs » 
si communs dans le nord du département des Deux-Sèvres, 
notamment sur ceux de Juisny, arrondissement de Bres- 
suire, des Chätelliers, et de Pugny, me vu de 
Parthenay. 


C'est un Oiseau de proie ignoble, 


les quadrupèdes le P£LaAGE 8e dit de la couleur et de la qualité 
des poils. + - 


(1) C'est ce que Lucrèce exprime par ces.vers : 
Accipitres atque ossifragæ mergique marinis ; 
* Fluctibus in sulcis victum vitamque petentes ; 
Eongè alias alio faciunt in tempore voces, 


( De naturà rerum. } 
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Lys PAU cons: 19 
Il est quelques pays où l’on mange l'Orfraye , ainsi 
que l’Aîgle commun : ces Oiseaux sont en général très- 


maigres. 


4. Jambes nues; bec commençant à se courber dès 
son origine ; en général plus petit de taille que 


les Aigles; pieds nus. 


Ailes presque aussi longues ou plus longues que Î 
queue. (Macroptères. ). . ...... ….. +4. 5. 
Ailes beaucoup plus courtes que la queue. ( Brackyp- 


fères. ). SAMMTS Ne 4 Eee -t le ep je, OÙ Me LiR, 6 0:,0),: ee 0e 20» 


5. Ailes presque aussi longues ou plus longues que 
la queue. 


Oiseaux beaucoup plus gros qu’un Merle. . . , 6. 


Oiseaux pas plus gros qu'un Merle, , , . . . . 15. 


6. D beaucoup plus gros qu’un Merle. 


mn 


Pieds courts et robustes ; ongles trés - crochus, 7, 


Pieds assez longs et assez minces 3 ongles moins 


crochus. ® + 9% +» à s'rel-ailie relie lee et e) 0 a ._e + « 8. 


7. Pieds courts et robustes 3 ongles très - crochus. 


LE FAUCON . l'alco communis. 1. 


er 


Nom vulgaire : 


Le Faucon commun a Île corps brun et les plumes 


bordées de roux ; avec des bandes transversales plus 
foncées sur la queue; la membrane de son bec, l'iris 
de ses yeux et ses pieds sont jaunes ; il y en a cepen- 
dant dont les pieds sont verts, et ce sont les plus esti- 


C 2. 
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méss; le bec est denté et d’un cendré bleuâtre. On ap- 
pelle Faucon-sors, le F aucon à l’âge d’unan , et Faucon- 
hagard, celui qui a atteint trois ans. Les Faucons ont 
été ainsi nommés , parce que leurs griffes sont faites en 
forme de faulx, C’est de cet Oiseau que la fauconnerie 
tire son nom. C’est le plus noble des Oiseaux de proie 
nobles. 1l est courageux , docile, et excellent pour la 
chasse du vol (1).. il poursuit les Lièvres et même les 
bêtes fauves ; mais il préfère les Corneilles, les Hérons, 
les Poules-d’eau , les Canards et tous les Oiseaux aqua 
tiques. Le Faucon que l’on prend au nid ,; s'appelle 
Faucon-niais. C'est un Oiseau de haut vol, ou rameur, 
ou de leurre (2) ; il est gros comme une Poule. Le 
Faucon est bon à manger. On prend les Faucons et les 
Autours avec un ff/er sous lequel on a mis un Pigeon 
attaché. 


Cet Oiseau , assez commun dans le département des, 
Deux-Sèvres , se trouve particulièrement dans la forêt 
de PAbsie , à Chantemerle, à Moncoutant et autres 
lieux de l'arrondissement de Parthenay. | 


(1) Aussi Monrames lui donne-t-il l’épithète de généreux : 
Generosus subalto intuitus volucrem , liquidum 
secat aëra Falco. 


(2) Le LËURRE est une représentation de proïe , un assem- 
blage de pieds et d'ailes sur lequel on met le pât de l’Oïseau ou 
la viande dont on le nourrit. On appelle Oiseaux de L£urre les 
Faucons , les Gerfaults , et en général tous ceux qui servent à la 
haute volerie ou à la fauconnerie proprement dite, Ils sont ainsi 
appelés , parce qu'ils sont dressés à revenir au LEURRE , et pour 
les distinguer des Oiseaux de roiwe , tels que les BRIE 4 les 
Eperviers qui reviennent au RÉCLAME. 


/ ’ t 
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8., Pieds assez longs et assez minces; ongles moins 
| crochus. 


Membrane du bec blanche: . Him ir 9. 
Membrane du bec de toute autre couleur... 4 . + 10. 


9° Membrane dn bec blanche. 


Le JEAN-LE-BLANC. Falco Gallicus. T,. 
| RS A ot D 0 me 8 

Nom vulgaire : Milan - blanc, dans l'arrondissement 
de Parthenay. 

Le Jean-le-Blanc, ou premier Oiseau-St.-Martin, a 
le bec cendré, la membrane du bec d’un blanc sale, 
l'iris jaune, les pieds nus et jaunâtres, les ongles cendrés, 

le corps d’un gris-blanc blanchätre et taché de roussätre 

en dessous ( dans le mâle). Les pennes de la queue sont 
blanches , rayées transversalement de brun, bordées et 
terminées de même, Cet Oiseau regarde fixement le soleil. 
La femelle , qui est rousse, fait son nid presque à terre, 
dans les terrains couverts de bruyères , de genêts, de 
jones , etc.s elle pond trois œufs ardoisés. Le Jean-le- 
Blanc est le fléau des hasses-cours ; c’est un Oiseau 
de proie ignoble, 

Le Jean-le-Blanc habite le nord de ce département ; 
en en voit beaucoup dans les bruyères et les landes qui 
avoisinent la forèt de l’Absie, et dans toute cette contrées 


10. ÎWembrane du bec de toute autre couleur. 


Membrane du bec jaune ; côté intérieur de longle 


dudordh mien non tranchants 5", . . . 1. 


Membrane du bec verdâtre ; doigt extérieur tenant au 
doiet du milieu par une membrane, jusqu'à la deuxième 


IV. 


TV. 
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phalange. Côté intérieur de l’ongle du doigt du milie 
tranchant. . 


eee 8 se tale ts le ele NIUE 14, 


Certes 0 


11. Membrane du bec jaune ; côté intérieur de l’ongle 
du doigt du milieu non tranchant. 


Bec couleur de plomb ; iris des yeux obscur ; ongles 
noirs; Cofps brun. + ., 1... 01e 


Bec pâle; iris jaune ; orbites des yeux blanches ; tête 
entourée d’une espèce de collier, ou ceinture de plu- 
mes hérissées et contournées comme les plumes qui en- 
tourent les yeux des Oiseaux de nuit. . , . . . 13. 


e 


12. Bec couleur de plomb ÿ; iris des yeux obscurs; 
ongles noirs ; corps brun. 


La BUSE. Falco buteo. E, 


Nom vulgaire : Cossard , dans les communes du nord. 

La Buse a la membrane du bec et les pieds jaunes; 
le bec couleur de plomb, l'iris des yeux obscur ( quel- 
ques-uns disent d’un jaune pâle}, le corps brun, la tête 
et la poitrine brunes , et Les ongles noirs. Sa longueur est 
d'un pied huit pouces , et son plumage sujet à varier. La 
Buse est de la grosseur d’une jeune Poule. Ses ailes sont 
plus longues que la queue. Sa vue est percante, Îl est 
impossible de dresser cet Oiseau pour la fauconnerie 3 
de-là le proverbe gx’o7 ne saurait faire d’une Buse ur 
Epervier. La femelle pond deux ou trois œufs blancs, 
parsemés de quelques taches assez grandes ; sans ordre 
4! roussatres 3 quelquefois ils sont blancs, sans aucune. 


'inche. Cet Oiseau se nourrit de Levreoux , de jeunes 
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Lapins , de Perdrix, de Cailles, de Grenouilles; il est 
de bas vol, et le dernier des Oiseaux ignobles. 

La Buse se trouve dans un grand nombre de cantons 
du département , notamment dans les forêts du deuxième 
ét du troisième arrondissemens ; et , dans le premier ar- 
rondissement , dans les communes d’Argenton - Château 
et du Breuil - sous - Argenton, à cause des landes dont 
ce pays est couvert. Selon M', Monteau , officier dé 
santé, qui a bien voulu m'aider dans mon entreprise, on 
voit dans les environs d’Argenton - Château une variété 
de la Buse d'égale grosseur, mais dont le plumage est 
blanc cendré, et qui reste comme elle toute l’année 
dans le canton. 


23. Bec pâle, iris jaunes; orbites des yeux blan - 
ches ; téte entourée d’une espèce da collier , 
ou ceinture de plumes hérissées et contournées 


comme les plumes qui entourent Les yeux des 
Oiseaux de nutf, 


L : EURE 


La SOUS - BUSE. Falco ? PYE œargus, L. 


Noms TN : “Ho “He de Chizé; fausse- 
Buse, dans l’arrondissement de Parthenay. 

La Sous - buse a la membrane du bec et les pieds 
jaunes , le bec pâle , l'iris jaune et un collier de pointes 
fauves et brunes ; son corps est d’un brun cendré , son 
ventre päle , marqué de taches longues et rousses ; la 
queue est assez longue , marquée de bandes obscures et 
pointillées de blanc; le croupion est blanc. Le mâle est 


bigarré en dessous de taches transversales , et la femelle : 


de longitudinales ; ils ont, l’un et l’autre, l’orbite des 


IV: 


1Y, ; 


2À Les Faucoxs. 

yeux blanche. Cet Oiseau est long d’un pied sept pouces: 
La femelle pond trois ou quatre œufs rougeâtres , dans 
des nids qu’elle construit sur des buissons. La Sous- 
Buse se nourrit de Mulots , de reptiles eic.; elle fré- 
quente les basse-cours et les colombiers (1). C’est un 
Oiseau ignoble et de bas vol; ses pieds sont élevés et 
grèles. Quelques auteurs pensent que l'Oiseau Saint- 
Martin est le mâle de la Sous-Buse. 


La Sous-Buse se trouve dans les plaines qui ayoisinent 


La forêt de Chizé , dans les bruyères du deuxième ar - 


rondissement , et dans plusieurs autres cantons du dé- 
partement, 


= 


14. Membrane du bec verdätre; sommet de la téte, 


gosier , aisselles et pieds d'un jaune pâle; pieds 
érès-longs ; doigt extérieur tenant au doigt du 
milieu par une membrane ; côté intérieur de 
l’ongle du doist du milieu tranchant. 


es 


Le BUZARD. Falco aeruginosus. L: 


Nom vulgaire : Cossarde, à Niort. | 

Le Puzard a la membrane du bec verdâtre, tirant un 
peu sur le jaune , les pieds jaunes , le bout du bec et 
les ongles noirs. Le sommet de la tête est marqué d’une 
large ligne transversale blanche. Le bas du ventre, le 
dedans des cuisses, le pli et le fouet de l'aile , en des- 
sous, et la wuatrième grande plume intérieure de l’aile, 
Lui « APARUN Li JV 

(1) Aussi Martraz l'invite -t-il à ménager les tendres 
Golombes 


Ne violes teneras præduro dente Columbas. 
{ MarT, -8 de 
du 
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du côté droit , sont de couleur blanche. Le cou, la gorge, 
la poitrine, le dos, le croupion , les ailes , en dessus 
‘et la queue, sont de couleur brune ou marron foncé. Les 
ailes s’étendent presque jusques au bout de la queue. Le 
doigt extérieur tient au doigt du milieu jusqu’à l: se- 
conde phalange. Le côté intérieur de l’ongle du doigt 
du milieu est tranchant. La longueur, du bec à La queue, 
est de dix-huit pouces, et l’envergure des ailes , de trois 
pieds dix pouces. Les jambes sont assez faibles et assez 
longues ; les cuisses sont couvertes de plumes jusqu'aux 
talons ; les plus larges et les postérieures sont menues ; 
les antérieures sont blanches. Les quatre 2randes pennes 
de l’aile sont échancrées d’un côté , et la dernière du 
côté droit est blanche, Le Buzard fait une guerre cruelle 
aux Lapins ; il est néanmoins aussi avide de poissons que 
de gibier. Il se tient dans les buissons, les bruyères 
et les haies à portée des étangs , des marais et des ri- 


vières poissonneuses. La femelle pond trois œufs ; quel: | 


quefois quatre. C’est un Oiseau de proie ignoble. 


Le Buzard se trouve sur presque tous les marais et 
les étangs du département: on en voit souvent sur les 
bords de la Sèvre , dans les endroits où elle n’est point 
navigable. Il reste dans Le pays toute l’année, 


Les pauvres gens de la campagne mangent le Buzard. 


Le Oiseaux pas plus gros qu’un Merle, 


LÀ 


Ongles robustes, noirs et aigus , de couleur noire ét 
jaune dans le mâle ; queue arrondie; tache d’un cendré 
blanchétisicoin de: l'œil: : .,4. 4 50 el16: 

Ongles moins robustes ; queue non arrondie ; point de 
tache d’un cendré blanchâtre au coin de l’œil. . 27, 
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16. Ongles robustes , noëïrs ef aigus , de couleur noire 
et jaune dans le mâle ; queue arrondie ; tache 


d'un cendré blanchätre au coin de l'œil. 


La CRÉCERELLE. Falco tinnunculus. L. 


> An 


Nom vulgaire : Baler:, dans les environs de Niort, 
ét dans plusieurs cantons du département. 


La Crécerelle a la membrane du bec et les pieds 
jaunes, le dos roux avec des petites taches noires , 
la poitrine blanche avec des iaches arrondies , et la 
queue arrondie et marquée d’une large bande noire vers 
son sommet qui est terminé de blanc, les pennes in- 
termédiaires exceptées. Le chaperon de la tête et de la 
queue est d’un gris cendré dans le mâle ; les ailes et 
le dos, d’un roux pourpré taché de noir, La femelle 
qui, comme la plupart des Oiseaux de proie, est beau- 
coup plus grosse que le mâle , a la tête roussâtre et 
le chaperon rayé de noir , le dos , la queue et les cou- 
vertures des aïles de couleur ferrugineuse et à lignes 
noires. La Crécerelle attaque les Rats, les Souris, les 
Mulots , les Lézards et tous les petits animaux qui dé- 
solent les campagnes ; elle rend , en cela, de grands 


services aux laboureurs , de même que la Buse. 


La femelle pond quatre œufs peints d’une couleur rou- 
geûtre. Elle fait son nid dans les lieux les plus élevés, 
comme les clochers , les vieilles tours des châteaux et les 
rochers. Cet Oiseau passe pour avoir beaucoup de sym- 
pathie avec l’homme. Il paraît que la Crécerelle émigre, 
car on la voit arriver au printems avec les Lavandières ; 


j'en ai vu cependant une, en l’an huit, qui avait été tuée 


Les Favconws. | OR 
à Niort, le cinq nivôse. C’est un Oiseau de proie noble, IV. 
de haut vol et de leurre. 


La Crécerelle est très-commune dans tout le départe- 
ment. Îl n’est point de vieux château qui ne soit l'asile 
de quelques-unes. Les murs du château de Niort servent 


de retraite à plusieurs. 


17. Ongles moins robustes ; queue non arrondie ; 
point de tache d’un cendré blanchätre au coin 


extérieur de l’œil. 


Joues marquées d’un croissant ou iunule noire ; on- 


gles noirs; ailes plus longues; nuque blanche. , 16. 


Gros comme une Grive ; tôte ferrugineuse ; corps en 
dessus cendré bleuâtre , taché et rayé de ferrugineux ; 
ailes plus courtes. . . . . shaememameliet » le où. 0 VLC. 


raser à 


18. Joues marquées d’un croissant où lunule noire ; 


ongles noirs ; ailes plus longues; nuque blanche. 


Le HOBEREAU. Falco subbuteo. L. 


Noms vulgaires : l’Aubreau, près de Parthenay; 
l’Oubra, près de Niort. 


Le Æobereau a la membrane du bec et les pieds jaunes, 
le bec bleuâtre , l'orbite des veux jaune , liris marron, 
plus rarement jaune , les joues marquées d’un crois- 
sant ou lunule noire, les sourcils blancs , le dos brun, 
L 9 
uniforme , les pennes latérales de la queue rayées de # 


les. cuisses et le ventre d’un roux plus ou moins vif 
P 


noirâtre, et les ongles noirs, Il est moitié moins gros 

que le Faucon auquel il ressemble beaucoup.C’est um 
: , : n A 

Qiseau voyageur ; il chasse, en volant.-les petits Oiseaux, 
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tels que les Aloueites. Il fréquente les lisières des bois 
de haute-futaie. Jadis on donnait en France le nom de 
Hobereau à tous les petits gentillätres à lièvres qui al- 
laient chasser chez leurs voisins sans en être priés. C’est 


un Oiseau noble et de haut vol. 


On en voit beaucoup dans les environs de la forêt de 
l'Hermitain, et dans plusieurs petits bouquets de bois 
qui se trouvent dans les arrondissemens de Melle et de 
Niort, notamment dans les plaines, près de Chizé. 


1 


PT TE SN ONE CPE VENISE 7 
19. Gros comme une Grive; téte ferrugineuse ; corps 
en dessus cendré bleuätre ; taché et rayé de 


ferrugineux ; ailes plus courtes. 


L'ÉMÉRILLON. Falco æsalon. L. 


Nom vulgaire Ô 


L'Émérillon est plus petit que le Hobereau ; il a Ha 
membrane du bec et les pieds jaunes, la tête ferrugi- 


neusse , le corps brun , varié de roux en dessus, blanc, 


à taches oblongues et brunes en dessous; l'iris obscur , 
la queue marquée de huit à quinze raies transversales, 
alternativement obscures et rotigeâtres, et les ongles 
noirs. C’est le plus petit des Oiseaux de proie, puisque 
nous ne metions point dans ce nombre les Pies-Grièches : 
néanmoins on doit le regarder comme de la classe des 
Oiseaux nobles ; il est vif et courageux. Il poursuit 
les Gorneilles, les Alouettes huppées , les Perdrix, les 
Cailles , les Perdreaux , etc. On, n’en voit que de pas- 
sage et point de niais. La femelle n’est pas plus grosse 
que le mäle. C'est un des Oiseaux qu’il était défendu 
aux juifs de manger. | | 


/ 
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L'Émérillon se trouve dans plusieurs contrées du dé- 
pariement des deux-Sèvres ; durant le jour, il fréquente 
les plaines de Vouillé , de Villiers , de Niort, etc. ; et 
le soir il se retire dans quelques bois voisins. 


CS se me eut 


20. nes Denitoup plus courtes que la ie 


eme 6 «2 tee come de à ee 


CES 


Membrane du bec noire, bordée de jaune ; bel blane 


châtre , noir à son sommet; iris jaune; tête brune ; 
ongles noirs. L] e e e e °$ e © 6 e |] ® e e ® e LA 1 @ 2,4 » 
Membrane du bec verte ; ; queue fasciée de noirûtre 3 


plus peutque PAutour,...1" ue. nier. 10/20, 


21. Membrane du bec noire, bordée de jaune; bec 
blanchätre , noir à son sommet; iris jaune; 


tête brune ; ongles noñrs 


L'AUTOUR. ne pulumbarius. L. 


Nom vulgaire : 
L’ Autour a la membrane du bec noire, bordée de 
jaune , le bec bleuätre, noir à son sommet , l'iris jaune, 


la iête brune , le sourcil blanc, le corps brun , noirâtre 


en dessus , et, en dessous, blanc , rayé en travers de 


brun ,; la queue longue, cendrée et terminée de blanc, 
les pieds jaunes et les ongles noirs, Il ressemble à l'Éper- 
vier ; mais ilest beaucoup plus grand ; ila , comme lui, 
les ailes courtes. Cet Oiseau est d’un naturel sanguinaire 3 
il aime la chair saignante. Sa grosseur est celle d'un 
Chapon. Il attaque les Perdrix , les Oies, les Grues, 
les Lièvres , les Lapins, etc. Il a la vue très-percante, 
L’Autour est le plus terrible ennemi des Pigeons. C’est 
un, Oiseau de proie ignoble , de bas vol ou voilier , ou 
de poing. | | 
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Cet Oïseau était jadis plus commun dans le départe- 
ment , et sur-tout dans la partie du midi , qu’à présent ; 
il semble que le plus grand nombre a déserté nos con- 
trées depuis la destruction des colombiers. 


On prend souvent l’Autour aux zappes à Alouettes. 


22, Membrane du bec verte, queue fasciée de noirätre ; 


plus petit que l Autour. 


L'ÉPERVIER. Fzico nissan 


Nom vulgaire : Emouchet. 


L'Épervier a la membrane du bec verte, le bec blan- 
châtre, le dos , les couvertures des ailes et la queue, 
d'un cendré bleuâtre , obscur dans quelques femelles , 
et d’un brun sombre dans &’autres , à plumes bordées 
de ferrugineux : dans le mâle, ces parties tirent sur le 
gris colombin ; le ventre est blanc, ondulé de gris-brun , 
et lés pieds sont fort jaunes. C’est un Oiseau carnivore, 
€t semblable à l’Autour par les couleurs , mais plus petit, 
Il fait son nid sur les rochers et sur les arbres les plus 
élevés. La femelle pond cinq œufs blancs, mouchetés 
vers la pointe , qui est obtuse, d’un cercle de taches 
purpurines. L'Epervier est friand de Pigeons (1} , de 
Lapins, de Rats, de Grenouilles, de Perdrix , de 
Cailles, de Poissons, etc. Il est hardi et vole bien. 
On prétend que jeune, il est bon à manger. C'est un 


Oiseau de proie ignoble, de bas vol ou voilier, ou de 


eee 9 


(1) « Quam facile accipiter saxo sacer ales ab alto , 


» Consequitur peuris sublimem in nube columbam , 
» Comprensamque tenet , pedibusque eviscerat uncis 3 
» Tunc cruor et vulsæ labuntur ab æthere plumæ, » 


Ç Vire. Eneid. Lib. XF.) 
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poing. On le trouve dans presque tous les cantons du 
département, mais particulièrement près d’Argenton - 
Château , de l’Absie , de Moncoutant et de Chizé ; ül 
passe toute l’année dans le pays ; l'hiver, il se relire 
dans les bois. 


Bec crochu, mais non couvert d’une membrane ou cire 
a sa base ; plumes de la base du bec tournées en 
devant. (Oiseaux de proie de nuit). 


Les CHATS - HUANTS. Szriges. L. 2e. Gre, 


Les Chats-Huants ont le bec crochu et sans mem- 
brane, la tête grosse et applatie, de grands yeux ronds 
dirigés tous deux en avant , entourés d’un cercle de 
plumes fines et rondes , les narines oblongues , souvent 
‘ des faisceaux de plumes en forme d’oreilles , et les pieds 
couverts de petites plumes , mème sur les doigts. Îls 
craignent le grand éclat de la lumière. Leurs ailes sont 


courtes et leur langue fourchue ou bifide. 


Me EN À LES TRIBUNE ETES 
PR Ra Eee CAO SENS 


Analyse du Genre Strix. 


Tête surmontée de plumes en forme d'oreilles. 1, 
Tête non surmontée de plumes en forme d'oreilles. 4. 


EE” 


I. Tête surmontée de plumes en forme d’oreilles. 


me (me 


Plumes qui forment le faisceau en manière d'oreilles , 


AUTRE de Sie ln done à due «ua on oc 2, 
Une seule plume de chaque côté de la tête en forme 
VOLE SR RS AE dam one de + à 1e ee Ro 9 3 


2, Plumes qui forment le faisceau en manière d’ vreilles, 
au nombre de six, 
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32 Les Cuats-Huixtrs: 
Le HIBOU commun. Strix otus, L: 


Nom vulgaire : | 

Le Hibon commun ou moyen Duc ; est long de 
quatorze pouces ; il a les plumes qui forment les fais- 
ceaux en manière d’oreilles, au nombre de six; elles sont 
longues , jaunes et noires, avec quelques taches blan- 
ches, Son corps est jaunâtre, varié en dessous de gris 
et de noirâtre ; la poitrine et Le ventre sont rayés de 
jaune pâle, la queue est marquée de points jaunâtres 
et de lignes obscures. Cet Oiseau ne zoyage pas; il est 
gros comme une Corneille. Il ne se donne guères la 
peine de construire ün nid ; la femelle pond ordinaire- 
ment quatre œufs , et dans des nids étrangers. On se 
sert du Hibou pour prendre les Oiseaux à la pipée (1). 
Il'a un cri plaintif : coul, coul, clou, et qu’il ne cesse 
de répéter pendant la nuit (2), Il fait la guerre aux 
Souris et aux Rais. Il habite les hautes montagnes, les 
bûtimens ruinés ; il ne descend que rarement dans la 
plaine, etne chasse que la nuit. Cet Oiseau avait 
été consacré par les Aihéniens à Minerve ; déesse pro- 
tectrice de leur ville. Selon la fable, Nycéimène (3) 


(1) Voyez l’AYICEPTOLOGIE FRANÇAISE , non seulement 
pour cette espèce de piège, mais encore pour toutes celles 
que nous indiquerons par la suite. 


£2)« Noctua lucifuga cucubat in tenebris,» ( Auctor philomi} 
» Lucifuga obscuro latitat nam noctua luctu. » 


C5}... kiSed consaatculpæ 
» Conspectum lucemaque fugit , tenebrisque pudorera 
» Cælat ; et a cunctis expellitur æthere toto. » 


(Ovrp. Mét, lib. 2. y. 593.) 


fut 
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fut changée en Hibou pour avoir souillé la couche de 
son père. On prend le Hibou à la pipée en contrefaisant ; 
en suçant ses lèvres , le cri de la Souris. 

Le Hibou se trouve dans les environs de la forêt 
de Chizé ; près de Beauvoir, de Marigny, de Péré, 
des Fosses , dans les environs de plusieurs bouquets de 
bois des premier et second arrondissemens. J’en ai vu 


près de Niort au mois de frimaire ( décembre ). 


3. Une seule plume de chaobe côté de la tête, Cube 
d'oreille. 


Le SCOPS ou PETIT-DUC. Szrix scops. L. 


Nom vulgaire : Cop ; près de l’Absie, de Chante- 
merle. 

Le Scops ou Petit-Duc est de la taille d’un Merle ; 
il a sept pouces trois lignes de longueur. Une seule plume, 
à peine apparente, lorsqu'il est mort , forme de chaque 
côté de la tête une espèce d’oreille.: Sa couleur varie 
beaucoup par l’âge ; elle est mélangée de gris , de brun 
et de noirâtre; les pieds sont également tachés de brun, 
avec des doigts et des ongles bruns. Ses jambes sont, 
jusques à leur origine, couvertes de plumes d’un gris 
roussâtre ; mêlé de taches brunes. Les Scops se réunissent 
en troupe, en aufomne et au p'intems, pour voyager. Ils 
partent après les Hirondelles et arrivent à peu près dans 
le mème tems. Cet Oiseau est très-utile en ce qu’il dé- 
truit les Mulots. Lorsau’on veut attirer des Oiseaux, 
on pose un Petit- Duc, on un autre Oiseau de nuit, 
sur une perche , près .de quelque arbre isolé , et voisin 
d’une fenêtre: ils viennent en foule insulter leur ennemi 


commun , et l’on tire alors facilement sur eux, 


D 
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Le Scops se trouve dans‘plusieurs cantons du deuxième 
arrondissement ; on en voit souvent dans les environs de 
Niort, et on m'en a apporté même au cœur de l’hiver, 


4. Tête non surmontée de plumes en forme d’oreille. 


Bec blanc, excepté au bout du crochet quiesthrun. 54 


Bec:dé tome autre -couleur.: . 4 PNR 6: 


95. Bec blanc , excepté au bout du crochet qui est 
brun. 


L'EFFRAYE. Srrix flammea. L. : 


Nom vulgaire : Fresaye , à Niort et dans presque tout 


le département. 


L’Effraye a quatorze pouces de longueur; elle a le 
bec blanchâtre , le corps jaune-pâle, pointillé de blanc, 
le dos mêlé de cendré et de roussûtre , avec de petites 
taches noires , et au milieu de chacune un point blanc, 
le ventre jaunûtre , quelquefois tacheté de brun, l'iris 
jaune-doré , et les pennes de la queue blanches à leur in- 
térieur , marquées extérieurement de lignes obscures. 
La femelle pond de cinq à sept œufs d’un blanc sale, 
et un peu plus gros que ceux de Pigeon. C’est un Oiseau 
sacré chez les Tartares mongols. L'Effraye habite les 
villes les mieux peuplées , et elle fait sa demeure or- 
dinaire dans les tours, les clochers et les toits des 
églises. C’est de tous les Oiseaux nocturnes celui dont 
le plumage est le plus agréablement varié. Sa nourriture 
est la même que celle des autres Oiseaux de ce genre. 


 Soncriest grei, gré , creï ; elle a, én outre, une sorte 


de sifflement ché, chei, cheu, chiou. C'est, selon le 
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peuple, un Oiseau de mauvais augure , et qui prédit la 
mort (1). Il vient alors se placer sur les maisons, ou 
en face de celles où sont les malades que la mort doit 
frapper. | 

L’Effraye est très-commune dans le département ; le 
clocher de l’église de Notre-Dame et les tours du Chà- 
teau de Niort, servent d'habitation à plusieurs. On en 


voit encore dans les ruines des châteaux Salbard , de la 


Forêt - sur - Sèvre , de Pugny, de Chizé , etc., etc. 


6. Bec de toute autre couleur. 


Corps ferrugineux ; quatrième penne de l’aile plus lon- 
gue que les autres... MLD NN + 7. 


Quatrième penne de laile pas plus longue que les 
autres. +. ne + ee «x e + à © + ses e CC e e ee e CR 8. 


7 Corps ferrugineux ; quatrième penne de l'aile 
| plus longue que les autres. 


Le CHMAUANT p'e die re sitridula L. 


Nom vulgaire : Fe - as de Chizé, Beauvoir, 
Marigny , etc. 

Le Chat-Huant a la tète  ferrugineuse ainsi que le 
corps ; il est marqué en dessus de taches et de points 
bruns ; ila la poitrine et le ventre jaunûtres ,» mêlés 
de blanc; l'iris bleuâtre , le dessous du corps à raies 


a 
(1) «Prænunciai fati præcedit properanti morte propinquos ». 
( Architrenius. ) 


« Improba jam carmen noctua triste canit ». ( Pamphilus Saxus) 

«æ Omenque triste resonat infaustæ siriges ». (Seneca. ) 

« Quid toties gemuit , nostris fera noctua tectis ». ( Pacificus.} 
à" 


« Semper et electis strix violenta canit ». sn Hb. 1.) 
« Mendosi lemuyes taxicolæque stri cel », m. ) 


os D 


V. 


36. Les. Cairs-Hudires 


obscures, la queué variée de taches et de lignes noires, 
et ferrugineuses-pâles. La quatrième penne de l'aile est 
plus longue, et la première plus courte que les autres. 
Son cri est coho , coho (1). Il est plus petit que la 
Halotte ; il n’habite guères que dans les bois ou dans 
les creux des rochers ; il n’approche que rarement des 
maisons, mais on en voit dans le pays toute l’année. 
Le ronflement du Char-Huant est le même que celui 
de l’homme lorsqu'il dort. Il sort pour butiner sur les 
onze heures du soir ; il vole alors de travers, en cul- 
butant à la manière des Hiboux, et en poussant des 
cris lugubres; il attrape de petits Oiseaux endormis sur 
les arbres, il prend anssi des Rats et des Souris. La 
femelle pond quatre où cinq œufs oblongs. 

Le Chat - Huant se trouve dans le voisinage de la 
forêt de Chizé , dans les grands marroniers des vieux 
châteaux d’Argenton-Château, de Sauzais, de l’Ébau- 
pinais, du Breuil; à Niort , on en voit assez souvent 
l'été dans les marroniers du Vieux- Fourneau, dans 


les grands arbres de la Bigoterie , etc. 


6. Quatrième penne de l’aile pas plus longue que les 
QUÊTES 


- - 
Pennes des ailes à cinq rangs de taches blanches. 9. 


Pennes des ailes non ainsi tachées de blanc. . . 10. 


g. Pennes des ailes à cinq rangs de taches blanches. 


4 
L 


{1 ) On dit que ce.cri est un présage de pluie. 
« Sic noctua in imbre garrula ». (Pris. lib,3,) 
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La Chevèche est grande comme un Merle; les pen- 


nes de ses ailes ont cinq rangs de taches blanches ; son 


bec est d’un brun blanchâtre; elle a de grandes taches 
blanchâtres sur la poitrine , et l'iris est jaune-päle. Elle 
vit solitaire, et habite les carrières et les édifices aban- 


donnés. Elle se nourrit ordinairement de Souris, de. 


Mulots , de Chauves-souris, de Grillons , etc. Cet Oiseau 
construit son nid sur les arbres toujours verts, comme 
les pins, les sapins; la femelle pond deux œufs bilans; 


son cri est pospou , poupou, Ou, haime; haimes. 


La Chevèche fréquente les mêmes cantons , les mêmes 
lieux que le Chat-Huant. 


10.  Pennes des ailes non ainsi tachées de blanc. 


Bec d’un blanc jaunâtre ou verdâtre ; pieds blancs; 


couverts jusques à l’origine des doigts de plumes blan- 
ches, tachetées de points noirs, + . , . . « « + 11. 


Pennes de la queue marquées de bandes linéaires 
blanches ; tête, ailes et dos tachés de noir. . . 12 


11, Bec d’un blanc jaunätre ou verdätre ; pieds 
à TS » DURE . 
blancs, couverts jusqu'à l’origine des doigts, 


de plumes blanches, tachetées de points noirs. 


BL CUMO PTE, Srrir alzuco. L: 


Nom vulgaire : 


La Æulotte où Chouette noire, est la plus grande 
de toutes les Chouettes; elle a quinze pouces de lon- 
sueur, Elle a liris noirâtre , le bec d’un blanc jaunûtre 


Ve 
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ou verdâtre, la tête ferrugineuse, les grandes penres 

des ailes crénelées , le dos brun - foncé , tacheté de noi- 

râtre et de blanchâtre, le dessous du corps blanchâtre, 

avec des lignes brunes en travers et en long , et les 
jambes couvertes, jusques à l’origine des doigts, de plu- 
mes blanches , tachetées de points noirs. Son cri res- 
semble aux hurlemens des loups (ululare ), d’où lui 
vient son nom. C’est un Oiseau sacré chez les Kalmoucks ; 
ik se tient pendant l’été dans les arbres creux des forêts , 

et il approche, en hiver, des habitations ; il se nourrit de 
Mulots et de Campagnols. La femelle pond quatre œufs 

d’un gris sale, dans le nid abandonné de la Buse, de. 
la Crécerelle ,; de la Corneille et de la Pie. C’est le 
nicticorax ou Corbeau de nuit des anciens. | 


La Hulotte, moins commune que les autres Oiseaux 
de proie , se voit cependant dans les environs des bois 
d'Estampes , de Villiers-en-Bois , de la Ruffinière, de 
14 Foié-Monjault, de Bufajasse, etc., et dans quel- 


ques autres lieux boisés du département. 


12. Pennes de la queue marquées de bandes linéaires 


blanches; tête, ailes et dos taches de noir. 


La CHOUETTE, Szrix ulula. L. 


Nom vulgaire: Choue , dans quelques cantons: 


La Chouette ou Grande - Chevèche , est longue d’un 
pied et plus ; elle a la tête , les ailes et le dos tachés 
de noir, les pennes de la queue marquées. de bandes 
linéaires blanches, les épaules et Îles couvertures des 
ailes blanches , la poitrine d’un cendré pâle, à raies 


obscures , l'iris jaune-doré , le bec tout brun, et les 
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yeux d’un très-beau jaune , environnés d’un cercle de  V: 
plumes blanches. Elle se tient volontiers dans les car- 
rières et les rochers , ‘et elle approche rarement des 
habitations. La femelle pond trois œufs blancs ou blän- 
châtres. L'arrivée de la nuit chasse la Chouette de son 
trou, etle point du jour l’yfaitrentrer. Elle fait une guerre 
cruelle aux petits Oiseaux, aux Lapreaux et aux Le - 
vrauts ; elle se nourrit aussi de Lézards, de Grenouilles, 
de Rats et de Souris. Une Chouette est, sur les vieilles 
médailles , Le symbole de la sagesse et de la prudence. Sa 
figure était peinte sur les drapeaux des Athéniens (1). 

La Chouette est assez répandue ; on en voit dans 
les cantons de Chizé , de Bressuire, d'Argenton-Château, 
de Moncoutant , d’Airvault , de Ménigoute , et dans 
plusieurs autres lieux remplis de rochers et de cavernes. 


pr ne | 


Ongles peu ou poin£ crochus. VI: 


Doigts extérieurs libres, Doigts de devant réunis 
seulement unis par une ou | à leur base par une mem- 
plusieurs de leurs phalanges. | brane. (Les Gallinacées.) 


< VII. | X L. 


Doigts extérieurs libres, séulement unis par une ou VII. 
plusieurs de leurs phalanges ; ongles peu crochus. 


Doigts extérieurs libres , Doigts extérieurs réunis 
ou unis seulement le lougs de | dans presque toute leur lon- 
la première phalange. gueur. (Platypodes. } 


VIII. XXXIX. 
(1) Voici le portrait qu'Ovide fait de là Cnovrrre : 
» Grande caput : stantes oculi : rostro apta rapinæ : 


» Canities pennis, unoguibus hamus inest. » 
P ? Dis : Four 
( Fast. lib, 6.7. 233. ) 


a] F nm 
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VIT. Doigts extérieurs libres , ou unis seulement le long 
de la première phalange. (Les Passereaux. ). 


Bec échancré ou arqué. | Bec droit ou très-courts 
IX. XX. «° 
1X. | Bec échancré où argué: 
Bec échancré , à deux Bec arqué , ct au moins 
dents. deux fois plus long que la : 
tête. 
X. XVII. 
N. Bec échancré à deux dents. (Crenirostres ). 
Pieds et ongles plus forts Pieds et ongles non ainsi 


que ne lont d’ordinaire | conformés. Jamais des pieds 
les Oiseaux du genre pas- | forts avec un bec crochu vers 
sereau. Mandibule supé- | sa pointe, dans le même 
rieure crochue vers le bout. | individu. | 


XI. XIT, 


XI, Pieds et ongles plus forts que ne l'ont, d’ordinaire; 
les Oiseaux du genre Passereau: Mandibule supés 
rieure crochue vers Le bout. 


Les PIES - GRIÈCHES. Lanii. L. 3e. Genre. 


Les Pies - Grièches ont le bec presque droit, con- 
vexe en dessus, échancré ou entaillé de chaque côté vers 
le bout de sa mandibule supérieure , qui est un peu 
crochue, et dont la base est nue. Langue frangée ; pieds 
et ongles forts, sur-tout pour leur taille, 


Analyse 
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Analyse du Genre Lanius. 


Dos gris - cendré , ainsi que le fonts AE SUN Es 


Dos fauve ; front noir et roux ou rouge dans la va- 


D D ns CS OU Te 2, 


à. _ Dos gris-cendré , aïnsi que le front. 


Re dd + ee 


La PIE- GRIÈCHE GRISE. Lanius excubitor L. 


Noms aires : pra Picctril, près Argenton- 
Château et Thouars ; le Pic- priché, à la Chapelle- 
_ Saint-Laurent ; à Bressuire. 

La Pie-Grièche grise a le bec et les pieds noirs, le 
sommet. de la tête et le haut du cou gris-cendré , les 
joues blanches avec une raie noire qui part de l’œil, 
le dessous du corps blanc avec des arcs d’un brun pâle, 
le dos gris - cendré , les petites couvertures des ailes 
noires , les ailes noires à taches blanches , €t la queue 
cunéiforme , noire et terminée de blanc, à l’exception 
des deux intermédiaires. Cette petite Pie- Grièche passe 
l'hiver en nos contrées , et ne les quitte même en aucun 
tems. Elle se trouve dans les bois et les montagres en 
été, et elle vient dans les plaines, près des habitations, 
en hiver. Elle fait son nid sur les arbres les plus élevés 
des bois et des terres en montagnes; elle le. compose 
d'herbes sèches et de plumes ; la ponte est de cinq 
jusqu’à huit œufs bleuâtres, tachés de brun en forme 
de couronne vers le gros bout, et parsemés de la même 
couleur ; ils sont de la même grosseur que ceux des 
Grives. La Pie-Grièche nourrit ses petits, dans les pre- 
miers jours , avec des chenilles ; ersuite elle leur fait 
manger de petits morceaux de viande; elle ne chasse 


E 
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point ses petits, comme le font les autres Oiseaux de 
proie , avant qu’ils ne soient grands. Cet Oiseau perce 
sa proie avec son bec effilé ; il annonce, dit-on , par 
ses cris, aux petits Oiseaux , l'approche des Oiseaux 
ennemis. La Pie-Grièche grise fait la guerre aux Mulots, 
aux Campagnols et aux Souris, 

La Pie-Grièche grise habite particulièrement les arron- 
dissemens du nord de ce département, et nous ne la 


voyons guères dans nos plaines du midi que durant l'hiver. 


2. Dos fauve ; front noir et roux ou rouge dans 
la variété. 


L'ÉCORCHEUR. Lanius collurio. L. 


Nom vulgaire: Éc dans quelques cantons. 

L'Écorcheur est plus petit que la Pie-Grièche grise ; 
il a la tête et le cou cendré, le dos gris-roux , le bec 
de couleur plombée , les ailes noires et fauves, les 
quatre pennes intermédiaires de la queue d’une seule et 
même couleur, une raie noire par l'œil, et le dessous 
du corps blanchâtre. Ces Oiseaux font leur nid dans 
les buissons et les haies en pleine campagne et non pas 
dans les bois. Ils arrivent au printems, et repartent en 
famille en vendémiaire (fin de septembre, commencement 
d'octobre). La femelle pond six œufs blancs, qui sont, 
à la couronne, mouchetés de brun et de bleuâtre , et 
parsemés sur leur fond blanc de taches des deux mêmes 
couleurs. La nourriture de l'Écorcheur consiste en in- 
sectes et en petits Oiseaux ; il perfore les scarabées et 
les Grillons sur les épines des pruneliers (épine noire), 
et il perce le crâne des petits Oiseaux avec son bec, 
pour en tirer le cerveau. Sa longueur est de sept pouces 
et demi. 
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Variété, Cette variété , qui se trouve aussi dans le 
département, et dont Buffon a même fait une espèce, 
est connue sous le nom de Pie- Grièche rousse (lanius 
rufus. L.), elle tient le milieu , pour la grosseur, entre 
la Pie-Grièche grise et l'Écorcheur ; mais, comme ce 
dernier , elle émigre en automne pour ne revenir qu’au 
printems. Comme lui encore, elle reste l’été dans nos 
campagnes , tandis que la Pie-Grièche grise habite les 
bois ; cette variété a la tête rousse et quelquefois rouge, 
les yeux d’un gris blanchâtre ou jaunâtre , et le bec 
et les jambes très- noires. La femelle pond cinq ou six 
œufs blancs , tachés de brun. | 

L'Écorcheur et sa variété habitent les plaines qui se 
trouvent dans nos arrondissemens du nord. On en voit 
à Bouillé-Lauret |, Genéton ; Coulonges - thouarsais , 
Noirterre , Briou, Sainte-Verge; les plaines des arron- 
dissemens du midi n’en sont pas non plus totalement 


dépou rvues. 


Pieds et ongles non ainsi conformés ; jamais des pids 
rs » avec. un bec crochu vers sa pointe, dans le 
méme individu. 


Bec droit, conique ; tarses ;  Boucheciliée, c’est-à-dire 
forts ; bouche non ciliée. bordée à chaque coin de 
poils recourbés. 


SI XIV. 


Bec droit, conique ; tarses forts 3 bouche non ciliée. 


Les LORIOTS. Orioli. L. 4e. Genre, 


RAREEY 
Les Loriots ont le bec Donques or . convexe (com 


Es 5 1 


primé) et très-poiniu. La mandibule supérieure est un 


2 


xl, 


XII. 


XIII. 


: À 
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XIII, peu plus longue et obscurément échancrée vers le bout, 


à peu près comme dans les Merles ; la langue est bifide 
et pointue. Ils ont trois doigts placés en devant et un 
en arrière. Nous n’avons dans le département, et même 


en France ,; qu’une seule espèce de Loriot. 
OR me — 


LE LORIOT commun. Oriolus galbula. Le 


Noms vulgaires: Compère-Loriot, près de Prahecq, 
Aiffres, Bulin , etc.; Loriou, dans plusieurs autres 


endioits. 


Le Zoriof a neuf pouces et demi de longueur du 
bout du bec à l'extrémité de la queue ; il a le corps 
d’un beau jaune, un trait noir sur l’œil , le bec et l'iris 
rougeâtres , les ailes d’un brun noir, tachées ça et là 
de jaune , avec une grande tache de la même couleur 
dans le milieu, quelques-unes bordées de blanc à leur 
extrémité; celles de la femelle sont d’un gris sale. 
Toutes les grandes pennes de la queue sont jaunes à 
leur sommet seulement , à l’exception des deux pennes 
du milieu qui sont entièrement noires. La femelle a la 
quere d’un vert sale , et les deux pennes intermé - 
diaires, d’un blanc jannäire ; les pieds sont de couleur 
plombée , et les couvertures inférieures et supérieures 
de la queue , de couleur jaune. Cet Oiseau arrive dans 
nos pays vers le milieu de floréal (commencement de 
‘ mai); alors le mâle et la femelle se recherchent : ils 
suspendent leur nid à la bifurcation de deux branches , 
à dix ou douze pieds de hauteur , et ils Le font avec beau- 
coup d'art. La femelle pond quatre à cinq œufs d’un 
blanc sale, semé de petites taches noires , très-fréquentes 


vers le gros bout. Elle les couve vingt et un jours, et 


er 
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a soin de ses petits, long-tems après qu’ils sont en état XTIL, 
de se pourvoir eux-mêmes (1). Les Loriots se nour- 
rissent de cerises, de raisins, de figues et d'insectes: 
Leur chair est, dit-on , bonne à manger. Leur voix est 
un petit sifflemement aigu, qui devient plus fréquent 
et plus traînant lorsque le tems est disposé à la pluie. 
Le loriot quitte nos contrées en thermidor ou vers le 
commencement de fructidor (août , septembre), pour 
aller passer l’hiver en Afrique. Il est à peu près de la 
grosseur du Merle. C’est un des plus jolis Oiseaux de 
nos climats. On tue les Loriots à coup de fusi/; on les 
prend aux abreuvoirs, et dans la saison des cerises on 
leur tend des raquettes , des rejets , des collets, qu’on 
amorce de ces fruits, 

Le Loriot fréquente les vignes plantées en cerisiers ; on 
en voit souvent près de Niort, Prahecq , Aifres , Fron- 
tenay , Saint - Simphorien, Fors, etc., et dans quelques 
autres cantons du département. 


Bouche ciliée, c'est-a-dire bordée de poils recourbés XIV: 
à chaque coin de la bouche. 


D ——— 

Bec presque trigone , ap- | Bec un peu cylindrique, 
platihorisontalement; soies | comprimé à sa base; narines 
ou poils tournés en devant , | nues, à demi-couvertes en 
et placés aux deux coins de | dessus par une petite mem- 


l'ouverture de la bouche. | brane; bouche ciliée, 


XV. XVI. 


Bec presque trigone ; applati horisontalement ; soies XVe 
ou poils tournés en devant, et placés aux deux 


coins de l'ouverture de la boucke. 
K 


(1) C'est du Loriot que Ponranus à dit: 
« Foyet anxia nidum mitis avis ». 


XV. 
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Lss GOBES - MOUCHES. Muscicapae. L. 


5e, Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec presque trigone , 
applati horisontalement , pointu , échancré des deux 
côtés, et courbé à son sommet ; des soies ou poils tournés 
en devant , sont placés au coin de l'ouverture de le 
bouche ; les narines sont presque rondes. 


Gi 


Analyse du Genre Muscicapa. 


Brun en dessus ; blanchätre en dessous ; cou taché 
longitudinalement ; couvertures inférieures de la queue 
roussatress 5 6 00 JUS PÉONSENSS NS 


A sletiel si Lo 


Noir en dessus, blanc en dessous ; un point devant 


l’œil ; un collier au côté du cou; une grande tache sur 


l’aile ; pennes {latérales de la queue blanches. . . 2. 


1. Brun en dessus, blanchätre en dessous ; cou taché 
longitudinalement ; couvertures inférieures de 
la queue roussätres. 


Lx GOBE - MOUCHE pt. dit. HOPRER 
grisola. L. 


Nom vulgaire : 

Le Gobe - Mouche proprement dif, est de la taille 
de la Fauvette grise ; sa longueur est de cinq pouces 
neuf lignes ; il est brun en dessus et blanchätre en dessous; 
il a le cou taché longitudinalement , Les couvertures in- 
férieures de la queue roussâtres , le bec noir, blanchâtre 
à sa base, la bouche jaune, la tête grosse, brunätre, 


tachée de noir, le dos couleur de souris , les ailes 
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bordées de blanc, noires au reste ainsi que la queue 
le gosier taché de roux ,; et les pieds noirs. Il fait du 
dégât aux cerises, rassemble des insectes sous ses ailes, 
construit son nid de mousse et de laine entrelacées de 
racines , et le place dans des creux d’arbre ou des trous 
de muraille ; la femelle pond trois ou quatre œufs, 

quelquefois cinq, couverts de taches rousses. Ces Oiseaux 
arrivent dans ce département en germinal (avril ), et 
repartent à la fin de vendémiaire (septembre). Ils vivent 
d'insectes, et nous quittent dès les premiers froids, pour 
aller chercher leur nourriture dans des climats plus chauds. 
Ils se tiennent communément dans les forêts où ils cher- 
chent la solitude et les lieux couverts et serrés; on en 
rencontre aussi quelquefois dans les vergers bien om- 
bragés. | 

Le Gobe-Monche est assez commun vers la forêt de 
Chantemerle , à l’Absie : on le voit aussi parfois dans 
les environs de Niort, sur-tout dans la partie qui avoisine 
le pays de Gâtine ; j’en ai apercu dans le petit bois 
de Vachette , dans le bas de Telouse , au bord de la 


Sèvre et près de Bas - palais; il y en a aussi dans la 
forêt de Chizé. 


2. Noir en dessus, blanc en dessous ; un point de- 
vant l’œil ; un collier au côté du cou ; une grande 
tache sur l'aile ; plumes latérales de la queue 
blanches. 


Le GOBE-MOUCHE noir, à collier. 
Muscicapa atricapilla L. 


Nom vulgaire : 
Le Gobe-Mouche noir, à collier, est un peu moins 


XV. 


XV. 
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gros que le précédent; sa longueur est de quatre pouces 
neuf lignes. Il a la tête et le dos noir!, le ventre, lé 
cou ; le croupion , les bandes sur les ailes et la tache 
frontale d’un blanc de neige , les pennes extérieures de là 
queue blanches en dehors , et Le bec et les pieds noirs. 
La femelle est plus brune, d’un blanchâtre sale én dessous 
et sans tache frontale. Cet Oiseau fait son nid dans des 
arbres creux , à une petite élévation au-dessus de terre , 


et le construit de racines et de mousses ; la ponte est 


de six œufs. Il n’a d’autres couleurs que du blane et 
du noir, par plaques ét taches bien marquées. Ce Gobe- 
Mouche arrive dans ce département vers les premiers 
jours de germinal( fin de mars). Il ne se nourrit que de 
mouches et autres insectes 3 son cri est orri . orri. Il 
part dans l’arrière-saison pour retourner dans les con- 
trées du midi. Le plumage du mâle varie selon les saisons. 


Le Gobe - Mouche à collier est assez rare dans le 
département des Deux-Sèvres ; néanmoins Mr. Marcollaÿ 
nous a marqué qu’on en voyait assez souvent à l’Absie 
et autres lieux circonvoisins , et c’est de lui que nous 
tenons tous les détails que nous avons donnés sur cette 


espèce. 


Bec un peu cylindrique , comprimé à sa base; ra- 
rines nues, à demi-couvertes en dessus par une pe- 


tite membrane: bouche ciliée. 


Les GRIVES, Turdi. L. 6e, Genre. 

Les Oiseaux de ce genre ont le bec un peu cylin- 
drique et en couteau, la mandibule supérieure échancrée, 
et fléchie vers le bas à son sommet , les narines nues, 


à 


& 


4 
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à demi - couvertes en dessus par une petite membraue, 
la bouche ciliée , la langue échancrée ou lacérée. 


ue ne me | 


Analyse du genre Turdus. 


Oiseaux dont le plumage est grivelé, ou marqué sur 
la poitrine de petites mouchetures , disposées avec une 
sorte de régularité. ( Les prives ). . . . . . . . : , 1: 

__ Oiseaux dont le plumage est d’un noir, (ou d’un blanc 
dans la variété ) uniforme ; bec et pieds fauves. (Les 
Meries) eMS0ile er Volt el ls tall eee de. ele elfe 1e cette 10, 


1,  Ofseaux dont le plumage est grivelé, ou marqué 
sur la poitrine de petites mouchetures , disposées 


avec une sorte de régularit 13 


Mandibule sipétieure mobiles.» : 00. . 2 


Mhshbule supérieure immobile:  . . : + .  :.. 3. 


2. Mandibule supérieure mobile. 


am + re 


La GRIVE pr. dite. Turdus meusicus. L. 


LÉ RAP 


PAR VA AA PAPA TS LS AN DEP EE MER à = 


Noms vulgaires : Grive de vigne , dans quelques 
cantons; Touza , à Mauzé. 

La Grive proprement dite, est longue de neuf pouces ; 
elle a le dessus du corps brun, des taches jaunes sur 
l'aile, les pennes des ailes ferrugineuses à leur base 
. nie . A : 
intérieure , jaunâtres en dessous avec des taches rondes 
et noires, le dessous de l'aile jaune , le ventre blanc, 
et les cuisses et pattes pâles. Elle est plus petite que 
la Draine , mais elle lui ressemble par la couleur de 
srivelures sont plus faites 


5 
en fer de flèche , et sa queue est un peu bifide. Pendant 


F 


son plumage ; cependant ses 
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les belles soirées du printems , la Grive fait entendré, 
du sommet des arbres les plus élevés , son chantagréable, 
qui tient de celui du Rossignol, et qu’elle répète sans 
intervalle quelquefois une heureentière. Elle arrive dans 
notre département au tems des vendanges , et disparaît 
aux gelées ; elle se remontre encore en ventôse et ger- 
minal (mars et avril) , pour nous quitter de nouveau en 
floréal (mai ). Ces Oiseaux s’apparient vers la fin de 
l'hiver , et font plusieurs pontes dans l’année, dans les 
buissons ; leurs nids sont faits de mousse, de paille et 
de terre, recouverts en dedans d’argile. La femelle porid 
cinq ou six œufs d’un blanc foncé avec des taches noires. 
Leur chair est d’un goût délicat. On les prend à la 
pipée, au lacet; ce sont des Oiseaux de bois et de 
vignes. On les trouve rarement en plaine, et sur-tout 
dans les champs. Quelquefois ils s’enivrent en mangeant 
des raisins mürs (1). Ils sont alors très - faciles à prendre. 
Ils vivent de graines de genièvre , de lierre , d’alizes , 
de fèves, de raisins et de figues ; peut-être se nour- 
rissent-ils au printems de limaces et de vers. Les Romains 
s’envoyaient autrefois des Grives en cadeau , et rangées 


en forme de couronne ( 2 }). 


SAIT SLT enr 


{1) C’est ce qui a fait dire à Horace : 

« Aut amite levi rara tendit retia , 

» Turdis edacibus dolos. 
(Hor. lib.5.c:2°v.680) 

(2) De là MarTiaz a dit : 
_ « Texta rosis fortasse tibi , vel divite nardo , 

» Ut mihi de turdis plexa corona placet. » 
Et ailleurs : 

« Illic coronam pinguibus gravem turdis videres. » 
On lit dans Ovi0e : 

« Quin etiam turdoque licet missäque coronà , 

« Te memorem dominæ testificeræ tuæ. » 

( De arte amandi lib, 2. v. 269. } 
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La Grive est très-commune dans les arrondissemens 
du midi; on en voit sur-tout un très-grand nombre 
dans tous les pays vignobles, tels que la Foye-Moujault, 
la Roche-Esnard , Granzay , Griffier, Mauzé, etc. On 
en tue beaucoup à coup de fusil, onen prend aussi un 
très-grand nombre aux /acets , en hiver. 


a. | Mandibule supérieure immobile. 


Pieds jaunes ou d’un gris-pâle . . . . . . . . . 4. 
Fes nonrartés on bruns: <}"." 01 LA Ur (re. 


4. Pieds jaunes ou d’un gris-päle. 


Dos brun; bec jeunâire à sa base et à ses angles, 


brun du réste ; ongles noirs ; longueur ,onze pouces. 5. 


Ailes de couleur orangée en dessous ; sourcils blan- 
châtres ; bec noirâtre ; ongles bruns; longueur, huit pouces 


€et demi; queue un peu fourches LA RENE LS 


5. Dos brun; bec jaunätre à sa base et a ses angles, 


brun dureste; ongles noirs; longueur, onze pouces. 


La DRAINE. Tzurdus wviscivorus. L. 


Nom vulgaire : Traye, dans les environs de Beauvoir, 


de Chizé et de Mauzé. 


La Draine a onze pouces de longueur; c’est la plus 
grosse des grives ; son dos est brun, et son cou tacheté 
de blanc et de noir; elle a le bec jaune à sa base et à ses 
angles , brun au reste , et Le dessous du corps blanc-jaunà- 
tre , grivelé de taches noires, brunes au gosier ; les pennes 
des ailes et de la queue sont brunes, moins foncées en 


leurs boras , et les trois extérieures terminées de blanc 3 


FE 2 
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les pieds sont jaunes , les ongles noirs, et l'iris de 
couleur noisette. Ellé se nourrit pendant l'été de diffé- 
rens fruits, comme cerises , groseïlles , raisins, etc. ; 
et, pendant l’hiver, de baies de gui, d’if, d’aube-épine, 
de sorbiers , de genévriers, etc. , etc. dont les graines 
disséminées avec les excrémens, germent et reprodui- 
sent de jeunes plantes; elle mange aussi des vers, des 
chenilles et d’autres iasectes. Perchée, au printems, sur 
a cime des arbres, et appariée à sa femelle , elle y fait 
entendre un chant très-agréable (1 ). Elle niche, deux 
fois l’an, dans des buissons et sur des arbrisseaux. Son 
nid est fait de mousse, de lichens et de feuilles , qu’elle 
parnit en dedans d’herbes sèches , en l’affermissant en 
dehors avec des petits brins de bois. La femelle pond 
quatre ou cinq œufs d’un incarnat sale , variés de taches 
ferrugineuses ; sa chair est savoureuse. C’est la Grive 
mangeuse de Guy des Grecs. Agrippinne , femme de 
l’empereur Claude , en avait une qui parlait. Ces Oiseaux 
arrivent en troupe dans nos pays en vendémiaire (oc- 
tobre ): ils viennent, selon touie apparence, des dépar- 
temens sepientrionaux , où ils passent une partie de 
l'été. Leur cri d'inquiétude est ré, tré , tré. On ne les 
prend point à la pipée , mais aux /acers, quoiqu ils 


soient assez difficiles a attraper. 


La Draine se trouve plus communément dans les ar - 
rondissemens du nord que du midi ; on en voit dans 
les environs de Bressuire , d'Etusson , de Thénezay , dans 
le pays appelé Gätine, et dans le voisinage de toutes 
les foiêis en montagnes, : 
mn 

(1) « Dulce palam resonat quam dicunt nomine drostam ; 
» Sed fugiente die, nempè quieta silet, » 
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6. Ailes de couleur orangée en dessous; sourcils 
blanchätres ; bec noirätre; ongles bruns ; lon- 
gueur , huit pouces ef demi ;j queue un peu 


Jourchue. 


Les MAUVIS. Turdus iliacus. L. 


Nom vulgaire: Tourat , à Chizé et dans les pays 
vignobles. | 


Le Mauvis est plus petit que la Litorne ; sa longueur 
est d'environ huit pouces et demi. IL a le dessous de 
V’aile de couleur orangée , une ligne blanche dessus l’œil, 
et une en dessous , le corps brun en dessus, et blan- 
châtre en dessous , la poitrine variée d’un brun clair 
et de jaunâtre, le bec noirûtre , les pieds d’un gris 
pâle , et les ongles bruns. Il ressemble assez , par la cou- 
leur du plumage, à la Grive proprement dite. Cet Oiseau 
niche dans les champs et dans les buissons ; la femelle 
pond en germinal ou floréal (avril ou mai), cinq ou 
six œufs bleuâtres , tachetés de noir. Son chant, au 
pr'intems , est très-agréable. Dans les pays de vignobles 
il se jette avec avidité sur les raisins , et fait ainsi beau - 
coup de dépät dans les vignes. Cette petite Grive se 
prend très-fréquemment au /acet (1 ), Elle arrive dans 
nos contrées apiès la Grive et avant la Litorne, c’est- 
à-dire, en brumaire (novembre ), pour repartir au com- 
mencement de nivôse (fin de décembre). Son cri est 
tau-tau , kau-kau. On ne l’entend guères chanter dans 
le pays. La femelle pond six œufs d’un vert bleu, taché 
—— + 
(1) « Nunc tendit laqueos turdis lurconibus aptos ». 
| ( De amorib. Pancharitis et Zoroæ. p. 117. v. 9. ). 
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de noir. C’est le Turdus iliacus d’Aristote. Cette Grive 
se nourrit de semences de mauve, de chenilles, de bayes, 
comme les autres Grives , et aime passionément celle de 
jusquiame. Cet Oiseau est très-gras au tems des ven- 
danges ; c’est ce qui a donné lieu au proverbe soul comme 
une Grive ; parce qu’elle mange beaucoup de raisins. 
On Ia sert sur les tables les plus délicates à cause de 
son bon goût ; aussi Martial lui a-t-il doriné le premier 
rang parmi les Oiseaux. On prend le Mauvis à la pipée, 
aux raquettes , aux collets, aux rejets, et avec la hutte 
ambulante. | 
Le Mauvis est un Oiseau très-commun ; il se trouve 
dans presque tous les cantons du département. En bru- 
maire et frimaire (novembre et décembre}, les marchés 
de Niort en sont couverts. 


Te Pieds noirätres ou bruns. 


Sommet de la tête et haut du cou d’un cendré olivâtre ; 
devant du cou et poitrine d’un roux jaunâtre ; poils ou 
barbe Hôire autour! du bec. 000 01 0 2 


Menton et gosier blanc; testacée blanchâtre en dessous; 


d’un brun ferrugineux en. dessus. .".. 004 os 


8. Sommet de la tête et haut du cou d'un cendré 
olivätre ; devant du cou et poitrine d’un roux 
jaunatre; poils ou barbe noïre autour du bec. - 


La LITORNE. Turdus pilaris L. 


Nom vnigaire : dans beaucoup d’endroits on ne la dis- 
tingue point de la Grive. 

La Jitorne est, après la Draine, la plus grosse des 
Grives ; sa longueur est de dix pouces ; elle a les pennes 
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Me la queue noires , les extérieures blanchâtres à leur 
sommet et à leur bord intérieur, la tête et le croupion 
d’un gris cendré , le bec jaunûtre, noir à son sommet, 
le sommet de la tête et le haut du cou d’un cendré 
olivâtre, le corps bai en dessus, les pennes des ailes 
d’un cendré noir , le devant du cou et de la poitrine d’un 
roux jaunâtre, grivelé de taches noires , le ventre ét 
les couvertures inférieures de la queue blanchätres ét 
les pieds noirâtres. La Litorne voyage en troupe ; elle 
ne niche point dans nos contrées , et même en France, 
selon quelques Ornithologistes ; elle arrive après le 
Mauvis , vers la mi-frimaire (commencement de dé- 
_ cembre). Elle fréquente beaucoup moins les bois que la 
Draine et la Rousserolle , et elle vit de baies comme 
les autres. Plus il faitfroid , plus les Litornes sant com- 
munes. Le genièvre que mange cet Oiseau, donne à sa 
chair un fumet mêlé d’amertume ; cependant, au rapport 
de Varron et de Plutarque, les Romains en faisaient 
beaucoup de cas. Ils en nourrissaient et engraissaient 
avec grand soin dans leurs volières. N27 melius turdo etc. , 
disait Horace. On chasse la Litorne comme le Mauvis. 

Cet Oiseau n’est pas moins commun que les autres 
espèces de la même famille, et nous le voyons souvent 
dans nos contrées avec le Mauvis. 


ee ee es + ce 


9. Menton et gosier blanc ; restacée blanchätre en 


dessous , d’un brun ferrugineux en dessus. 


La ROUSSEROLLE,. T'urdus arundinaceus.\. 


Nom vulgaire : Rouche, près de Niort. 
La Rousserolle est la plus petite de toutes les Grives, 
d'Europe ; elle na que sept pouces de longueur, Elle 
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est d’un brun ferrugineux en déssus , testacée blanchâtre 
en dessous ; les pennes des ailes sont brunes , bordées 


2 


de roussâtre ; le menton et le gosier sont blancs, et 


les pennes des ailes , le bec et les pieds , de couleur brune; 
Sa taille est celle du Proyer; elle semble être huppée, 
tant les plumes du dessus de la tête sont longues. Cet 
Oiseau se tient le long des roseaux et des jones ; sur 
lesquels il grimpe à la manière des Pics. La femelle 
fait son nid de terre , sur les rives en pente, et dans 
les endroits bien garnis de mousses, entre les roseaux 
et Les leiches, et elle l’y suspend quelquefois ; elle pond 
cinq ou six œufs d’un blanc jaunâtre , taché de brun; 


et tandis qu’elle les couve, le mâle ne cesse d’impor- ! 


tuner les lieux d’alentour par son chant désagréable : 
c’est une sorte de croassement assez bien exprimé par 


le mot cracra. Cet Oiseau n’émigre point. 
On voit des Rousseroles dans les communes de Coulon , 


d’Azay, du Vanneau ; dans les marais occasionnés par 
les débordemens de la Sèvre. L'année dernière on trouva 


un nid de cette espèce d'Oiseau dans les roseaux qui 


sont auprès du Fort-Foucault, petite île de la Sèvre, 
placée au milieu de la ville de Niort, et qui appartient 


à l’auteur de cet Essai. 


10. Oiseaux dont le plumage est d’un noër(ou d’un 


blanc, dans la variété) uniforme ; bec et pau- 


pières fauves. 


Le MERLE commun. Turdus merula. L. 


SEP RE DEEE ER 


Nom vulgaire : Marle , par tous les habitans de la 


campagne. | k 
Le Merle commun est noir, et dans l'état adulte, 


il 
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il l’est plus que le Corbeau ; sa couleur est plus dé- 
cidée , plus pure et moins altérée par des reflets. Il a 
le bec et les paupières de couleur fauve. La femelle, 
au contraire , n’a point de noir décidé dans le plumage , 
mais différentes nuances de brun ; mêlé de roux et de 
gris; son bec ne jaunit que rarement. Cet Oiseau se 
plait dans les bois et les buissons; pendant l’été on le 
voit aussi dans les jardins et près des maisons, Il vit 


solitaire ; il est craintif , sauvage, et sans cesse en mouve-. 


ment ; sa nourriture consiste en baies, insectes et vers ; 
il aime sur-tout les baies de genièvre , qu’il dissémine ; 
il chante dès le commencement du printems; c’est une 
sorte de sifflement court, qu’il répète souvent, et qui 
est agréable quoique aïgu et très-sonore (1) ; on l’ap- 
privoise facilement, et il apprend alors à siffler différens 
airs, et même à parler. Il niche dans les haies, et cons- 
truit son nid de paille, de mousse, d'herbes sèches , qu’il 
enduit d'argile ou de terre détrempée, et garnit en dedans 
de foin. La ponte est de quatre ou cinq œufs d’un vert 
bleuâtre , avec des taches confuses et brouillées de 
couleur ferrugineuse, Le mât: ne quitte point le dépar- 
tement , ainsi qu’un grand nombre de femelles, mais 
ils se retirent, pendant l'hiver, dans les bois et près 
des fontaines chaudes, On prétend que le pepin de gre- 
nade est un poison pour le Merle comme pour les Grives ; 
la chair de cet Oiseau est très-bonne (2); il est même des 


(1) « Est merulus modulans tam pulchris concinit odis, 
» Nocte recente tamen , Carmina nulla canit. » 


( Autor Philomelæ, ) 
(2) « Si mihi pinguis erit merulus, tua gloria cedit 
» Turde , salutiferos vult mea mensa cibos. 


» Igneus ardor inest major tibi , sistitis ambo, 


G 
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XVI pays , ceux où il se nourrit d'olives et de baies de: 
myrthe, qui le parfument , où il est préféré à la Grive (1). 


Er Pa RS mn ue 0 DIR SU mA CA pa © 


IL vit sept à huit ans. Les Oiseaux de proie lui font 
une guerre cruelle. HAT 

Mere - Braxce Variété. MM. Desbrunières et 
Champmargou , m’ont assuré qu'ils avaient vu plusieurs 
fois dans les environs de Niort, en chassant , le Merle- 
Blanc. Cet Oiseau ne diffère du Merle commun, qu’en 
ce qu’il est entièrement couvert de plumes blanches ; 
il a le bec et les pieds de la même couleur, c’est-à-dire 
fauves, ainsi que les paupières. 

Le Merle est extrèmement répandu dans notre dépar- 
tement ; il n’est point de site un peu frais et ombragé, 
sur-tout des arrondissemens du nord, qui ne serve d’ha- 
bitation à quelques-uns. 


XVII, Bec arqué , ef au moins deux fois plus long que la 
tête. 


Bec courbé et aminci ; Bec courbé et un peu ob- 


point de huppe. tus ; huppe ample, composée 
: de deux rangs de plumes mo- 


à biles, 
XVIII. XIX. 


XVIII. Bec courbé ef aminci ; point de huppe. 


» Tu gravior redolens , ni tibi bacca favet. 
» Sed tamen aucupiis , laqueo vel rete latenti 
» Falleris inde mihi non minus ipse places. » 
( Vanarola et Fiera. ) 
(1) La partie préférée dans le merle est la poitrine , comme le 
dit HorACE : 
é ie 0 NIDHRC pectore adusto 
» Videmus et merulas poni , et sine clune palumbes. » 
( Lib. 2. Ser.) 
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Lrs GRIMPEREAUX. Certhiae. L. 7e. Gro, 


Les Grimpereaux ont le bec arqué , mince, un peu 
à trois angles et pointu ; la langue aigue, et trois doigts 
placés devant, et un en arrière. 


Analyse du Genre Certhia. 


À peine plus grand qu’un Roitelet ;j à plumage gris à 


moucheté de brun et de blanc; dix pennes des ailes 
marquées d’une tache blanche ; queue longue. . ., 1. 


Corps d’un brun cendré - bleuätre ; le haut de l'aile 
et une partie des pennes d’un rose vif, même couleur 
de feu ; gorge du mâle noire , celle de la femelle gris- 
Plant; queué courte. : . . .. . . ne RO a Ne 


A peine plus gros qu’un Roitelet; plumage gris, mou- 
cheté de brun et de blanc; dix pennes des ailes mar- 


quées de taches blanches ; pieds courts; queue longue. 


Le GRIMPEREAU commun. 


Nom vulgaire : Gravelet dans quelques cantons, ail- 
leurs Pefit-pic. 

Le Grimpereau commun est presque aussi petit que Île 
Roitelet ; il est toujours en mouvement. Il a Le tour des 
yeux et les sourcils blancs ,ie becgréle , arqué , brun en 
dessus et blanchâtre en dessous , les pieds courts, gris, et 
les doits adhérans à celui du milieu par leur première 
phalange , la tête noire, la gorge et le collier blanc, Îa 
poitrine, le ventre et Le croupion blancs , tachés de noir, 
les grandes pennes des ailes noires, ayant chacune, 
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excepté la première des grandes, huit taches blanches ; 
qui, sur les ailes étendues à moitié, forment quatre raies 
blanches transversales , les pennes de la queue noires, 
roides et longues, excepté les deux ou trois de chaque 
côté qui sont blanches , tachées de noir ; les couvertures 
des ailes sont d’un brun-noir. 

Cet Oiseau reste toute l’année dans le pays qui l’a vu 
naître ; un creux d’arbre est son habitation ordinaire, 
il se nourrit d'insectes. La femelle pond de cinq à sept 
œufs : Linné porte le nombre jusques à vingt; ils sont 
blancs, pointus, un peu pictés de rouge; la coquille 
en est dure. Il chante agréablement, 

Le Grimpereau commun n’est pas rare dans les envi- 
rons de Niort. On men a souvent apporté au printeme, 
M. Champmargou m’en envoya un au mois de germinal 
(avril) de l'an 10, qu'il avait tué le long des vitraux de 
l’église de Notre-Dame. 

Le Grand-GnrimPerEAu commun. Variété. Au mois 
de pluviôse de lan XIIT, je recus de la Gravette » 
commune de Prailles , cette variété. Cet Oiseau ne 
diffère du Grimpereau commun, qu’en ce qu’il est plus 
grand d’un tiers à peu près. 

(Voyez Burron, t. 10 p, 342). 


2. Corps d’un blanc cendré - bleuêtre ; le haut de 
l'aile , et une partie des pennes d’un rose vif, 
même couleur de feu; gorge noire dans le 


mêle, grisblanc dans la femelle ; queue courte. 
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Le GRIMPEREAU pe MuURAILLE. 
Certhia mauraria. 1. 


Nom vulgaire: Grirpeur de muraille, à VAbsie, 


+ 


à Neufvi ,à Eérisson, à Fenery , à Adillé, à Chätillon- 


Les GRIMPERE AU x. C1 


sur-Thoué , et dans plusieurs autres lieux du deuxième 
arrondissement ; Oiseau de cimetière , dans quelques 
endroits. 

Le Grimpereau de muraille est gros Comme une 
Alouette , et de couleur cendré-bleuâtre; il a le hant 
de l’aile et une partie des pennes d’un rose vif, même 
ponceau, Son bec est subulé en couteau , et même plus 
loug que la tête; la gorge du mäle est noire, celle de 
la femelle est gris-blanc , le ventre est gris foncé , les 
pennes des ailes sont noires , les quatre qui suivent la 
première ont, sur le coté intérieur, deux taches blanches 
les suivantes ont une lunule roussätre et une longue 
tache d’un rose vif ; Les huit pennes du milieu de la queue, 
qui est courte , sont noirûires ; bordées de gris sale par 
le bout, et les deux latérales de chaque côté sont noirûtres 
et terminées de blanc ; les ongles sont robustes, prin- 
cipalement celui de derrière. Ce Grimpereau fréquente 
les tours , les vieux châûteaux , les murailles ; le long 
desquelles il grimpe pour chercher des insectes ct sur - 
tout des Araignées dont il se nourrit; il est solitaires 
voyage en automne , et s’approche des habitations en 
hiver. Son vol est vague et incertain, ses ailes sont tou- 
jours en mouvement. Sa voix est assez agréable , mais 
un peu aigue. La femelle pond quelquefois ses œufs dans 
les crâres humains , dans les cimetières , mais plus sou- 
vent dans les trous de muraille. 

Le Grimperau de muraille est assez commun dans 
le premier et le second arrondissement ; nous en voyons 
aussi près de Niort, et même dans la ville. I y a 
quelques années on m'en apporta un qui avait été pris 
dans le cimetière de No:re-Dame , le long des murs 


de l'église. 
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Bec courbé et un peu obtus; huppe ample, composée 
de deux rangs de plumes mobiles. 


Les HUPPES. Upupae. L. 


RS LE TL EE QE ZE OT 
Les Oiseaux du genre des Huppes ont le bec arqué, 


long , grèle , convexe , un peu comprimé et tant soit 
peu obtus, les narines petites et situées à la base du 
bec, la langue obtuse , très-entière , à trois côtés, et 
très-courtes ; ils ont aussi trois doigts placés en devant 
et un en arrière. Nous ne connaissons dans le départe- 
ment ,; et même en France , qu’une seule espèce de 


Huppe. 
+4 


La HUPPE pt. dite. Upupa epops. L. 


Nom vulgaire : Pupuf, presque par-tout. 

La Æuppe a douze pouces de longueur ; elle est presque 
de la grosseur du Merle ; elle porte sur la tête une belle 
huppe , formée de longues plumes rousses , terminées de 
noir, rangées sur une double file, et qu’elle relève à 
volonté. Les ailes et le dos sont marqués de lignes noires 
et blanches ; le cou est d’un brun-rougeätre; la poitrine 
et le ventre sont blancs; les dix pennes de la queue 
sont noires, et marquées d’une lunule blanche dans leur 
milieu; les pieds sont noirs (1). 


(1) Le poëte AEcuires prétend qu’elle n’a pas le même 
plumage en été qu’en hiver , et qu’elle aime la vie errante : 
« Colore speciem mulititudo pengit suam : 

» Nunc vere candicans ubi extitit novo, 

» AFstate tum deindè recanduit seges, 
» Alas repente varias maculatus quatit. 
» Vagatur hic semper fastidiens locos, 
+ Deserta quærit nemorum et invias plagas ». 
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La Huppe est solitaire ; elle voyage et se nourrit d’in- 
sectes , sur-tout de ceux qui vivent dans la terre , comme 
les vers, les scarabées, les fourmis ; elle est de pas- 
sage, et habite les terrains humides et peuplés de saules. 
On la mange dans certains pays ; elle ne passe point 
l'hiver dans notre département , et elle nous quitte dans 
le courant de frimaire (novembre ) , pour revenir au 
printems. La femelle fait son nid dans des trous d’arbre , 
ou dans les fentes des murailles et des rochers ; elle 
pond deux ou trois fois l’an, depuis deux jusqu’à sept 
œufs, d’un beau blanc , un peu moins gros que ceux 
de Perdrix, mais plus longs. Il est faux que cet Oiseau 
enduise son nid des matières les plus infectes, mais il 
est certain qu’il est toujours sale , parce que les or- 
dures des petits ne peuvent sortir , vu sa conformation. 
Le cri du mâle est bou, bou, bou. La Huppe est 
difficile à prendre dans les piéges. On prétend que 
les jeunes Huppes prennent soin des vieilles ; de-là, 
les Egyptiens les avaient regardées comme l’emblême de 
la picté filiale. Cet Oiseau ne vit que trois ans. Le doigt 
du milieu est uni au doigt extérieur par sa première 
phalange. Selon la fable , Térée, roi de Thrace , et 
mari de Philomèle , fut changé en Huppe, en ie 
de ses crimes (1). 


9 Ae° a 

La Huppe n’est pas rare dans tout le pays de Gütine : 

on la trouve, dans les quatre arrondissemens , dans tous 
les lieux boisés et un peu aquatiques, 


mr + © 


(1) «lille dolore suo , peneque cupidine velox, 
» Vertitur in volucrem , cui stant in vertice cristæ ; 


» Prominet immodicum pro longà cuspide rostrum, 
» Nomem epops volucri : facies armata videtur ». 
(Ovin. Mét. lil. G. f. 7. v. 671. }, 
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XX 
ÿ Bec droit ou très-court. 

Bec droit. Bec très - court ,; fendu 
très - avant, faible et ap- 
plati borisonialement; man- 
dibule supérieure un peu : 
courbée. (planirostres. } 

XXI. XXXVI. 
XXI Bec droir. 
Bec conique ou comprimé. Bec menu, très-fin , droit. 
XXII. XXXI. 
XXII. Bec conïque où comprimé. 
Bec conique ou ovale. Fec comprimé, lisse, droit 
& et fort. 
XXII. XXX. 
XXIII. Bec conique on ovale (conirostres.) (2). 
Petite éminence osseuse Point d’'éminence osseuse 
au palais. au palais. 
AAITe | XXV. 


XXIV. Petite éminence osseuse au palais ; mandibule infé- 


rieure plus larme, à bards rentrans. 


! (2) Tous les Oiseaux à hec conique où ovale, vivent 
de yrains. 


Lre 
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Les BRUANTS. Emberizae. L. 8. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec conique ,; à man- 
dibule s’éloignant l’une de l’autre vers le bas à leur 
base , l’inférieure rétrécie et rentränte en ses bords , plus 
étroite que la supérieure. Ils ont un grain osseux et 
_ saillant dans leur palais. 


Analyse du Lenre Eiibetisa. 


Paupières nues, de couleur jaunâtre , ainsi que le bec 
D en en. , Le Se. 2 


Orbites des yeux rousses, ou sourcils brunâtres: 2. 


it. Paupières nues, de couleur jaunûâtre , ainsi que le 
bec ef les pieds. | 


L’ORTOLAN pt. dit, Emberiza hortulana. x. 


Nom vulgaire: Bintw , près de Niort. 

L’Ortolan proprement dit est un peu plus gros que 
le Bruant commun ; sa longueur est de six pouces trois 
_ lignes. Il a les pennes des ailes brunes, les trois pre- 
mières bordées de blanchâtre ; les pennes de la queue 
brunes , les deux latérales noires en dehors , mais la 
plus externe quelquefois bordée de blanchâtre extérieure 
ment , les paupières nues, de couleur jaunâtre , ainsi 
que le bec et les pieds, la tête et le cou d’un cendré 
olivâtre (cendré dans la femelle ; chaque plume étant 
marquée de lignes étroites et noirâtres ) , le gosier jau- 
nâtre , entouré d’une ligne cendrée , les plumes du dos 

et des épaules de couleur baie-roussâtre, variées de noir 


H 
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en leur milieu , et le dessous du corps roussâtre. Cet 
Oiseau cause souvent beaucoup de dommage aux 


champs semés d’avoine , et devient alors fort gras. IL 


a un ramage assez agréable , z/z:, qu’il fait quelquefois … 


entendre pendant la nuit ; il niche deux fois l’an sur des 
haies basses ou même à terre, et construit un nid sem- 
blable à celui de l’Alouette ; La ponte est de quatre ou 
cinq œufs gris. Lorsqu'il est gras ; c'est un morceau 
très-fin et très-recherché. On engraisse ces oiseaux artifi- 
ciellement en les enfermant dans une chambre très-exacte- 


ment impénétrable au jour, et continuellement éclairée 


par des lanternes , afin qu’ils ne s’apercoivent pas de 
> 


l’arrivée de la nuit, et’ qu'ils mangent sans cesse. Ils 
arrivent ordinairement avec les Hirondelles ,; à peu 
près, et ils accompagnent les Cailles, ou ils les pré- 
cèdent de fort peu de tems. La chasse s’en fait ordinire- 
ment au mois de floréal (mai), et en vendémiaire (sep- 
tembre }. Ils partent vers la fin de ce dernier mois. C’est 
le Miliaire des Romaïns. L’Ortolan se prend avec des 
zeppes à Alouettes, et se tue à coup de fusil. 

L’Ortolan fréquente les pays de plaine des arrondisse- 
mens du nord et du midi; on en voit à Argenton- 
Château, aux Aubiers, à Rigny, Thouars, Maison- 
tiers, Saint-Georges-de-Noiné,Exireuil, Vouillé, Souché, 
Saint - Florent ; Niort , etc. 


2. Orbites des yeux rousses, ou sourcils brunâtres. 


Orbites des yeux rousses ; corps jaunätre , taché de noir . 


en dessous; ligne blanche pointée de noir, partant de 
chaque côté du coin de la mandibule inférieure, en forme 
de capuchon; mandibule inférieure plus longue que la 


SUPÉTIEUTE. .. . jetheumee, ele le de pal sel NN Ju 
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Sourcils brunâtres ; dessous du corps jaune ; pennes 
delarqueye nbirätres, : ., . . . 4 ete à 0 4 


ms 


3. Orbites des yeux rousses ; corps jaunätre, taché de 
aoir en dessous ; ligne blanche pointée de noir, 
partant de chaque côté du coin de la mandi- 
bule inférieure, en forme de capuchon ; mandi- 


bule inférieure plus longue que la supérieure. 


Noms vulgaires: Gros- Bec, près de Niort; Com- 
père - Guillerit, à Prahecq. 

Le Proyer est de la taille du Bruant commun; il a 
le corps brur en dessus, taché de noir en dessous, les 
orbites des yeux rousses , le bec et les pieds jaunâtres $ 
la mandibule inférieure plus longue que la supérieure , 
les plumes du dessus du corps marquées dans leur milieu, 
et suivant toute la longueur de leur tige , d’une tache 
longitudinale noirâtre , et bordées de roussâtre ; celles 
du dessous du corps, d’un blanc jaunâtre, tachées de noir 
sur les flancs, une ligne blanche pointée de noir , par. 
tant de chaque côté du coin de la mandibule inférieure, 
en forme de capuchon, les pennes des ailes et de la 
queue noirâtres , bordées de jaunâtre, et la queue un 
un peu fourchue. C’est un Oiseau de passage qui arrive 
de bonne heure au printems, et qui s’en retourne en 
troupe en automne et avant l'hiver. Dans la beile saison, 
il ne s'éloigne guères des prairies ; il fait son nid dans 
les orges , Les avoines , ou quelques touffes d'herbes. La 
femelle pond quatre ou cinq œufs, quelquefois six ; pen- 
dant qu’elle les couve, le mâle, perché sur quelques bran- 


ches voisines , fait entendre son cri peu agréable et asse 


H 2 


XXIV, 


XXIV. 


68 Les BruANTSs: 
importun , #ré-fri-firitz. I] part un peu après les Hiron- 
delles. 11 est rare qu'il en reste dans ce département 
pendant l'hiver, | 

Le Proyer est assez commun dans nos pays de plaines, 
pourvu qu’il y ait quelques prairies entourées d’arbres ; 
onen voit à Aiffres, Prahecq, Mauzé, Frontenay, Mougon, 
Niort , etc. 


4. Sourcils brunätres ; dessous du corps jaune; pennes 
de la queue noïrätres, 


LE BRUANT commun Emberiza citrinella. |, 


Nom vulgaire: Werdoye, dans quelques cantons. 

Le Bruant commun est long de six pouces trois lignes, 
ila les pennes de la queue noirûtres , les deux extérieures 
marquées en leur côté intérieur d’une tache blanche poin- 
tue, le bec noirâtre , le sommet de la tête , les joues et- 
le dessous du corps jaunes, les sourcils -brunâtres, la 
nuque verdûtre , les plumes du haut du cou et du dos 
noirûtres longitudinalement dans leur milieu, rousses 
ensuite et bordées de gris-brun , le croupion d’un marron 
clair , les ailes d’un rouge bai, ou olivätre, ou noires, 
bordées le plus souvent de gris,. les latérales de couleur 
olivâtre en dehors, hordées de gris seulement à leur 
sommet , l’extérieure bordée de blanc, et les pieds d’un 
brun-jaunâtre. Le Bruant est doux, peu méfiant ; son cri 
est: #, ti, ti, ti, et vignerot; il se nourrit de graines 
et d'insectes ; le chénevis et le mil sont ce qu’ilaime le 
mieux. Il niche plusieurs fois l’an à terre sur une touffe 
d'herbes, dans un buisson, ou sur les basses branches de 
quelques arbustes ; son nid est composé à l'extérieur, de 
büûchettes , de paille, de foin , de mousse, d’herbes sèches 
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et recouvert en dedans de crin et de laine; la ponte est 
de quatre ou cinq œufs tachetés ou rayés de brun, de noi- 
râtre sur un fond blanc. Le Tubercule osseux ou grain- 
d’orge que cet Oiseau a dans le palais , est le titre incon- 
tesiable par lequel il prouve sa parenté avec les Ortolans, 
qui en ont également un. La femelle aime tant sa couvée, 
qu’elle se laisse prendre à la main, plutôt qued’abandonner 
ses petits. La chair de cet Oiseau est très-bonne à manger. 
On ne le prend point à la pipée mais au lacet, à l’arbrets 
l'hiver , on le prend par bande au ra/le. Un grand nombre 
émigre durant l'hiver. Ceux qui restent viennent alors 
si près des maisons , qu’on les voit souvent avec les moi- 
neaux devant les greniers et les granges, et qu’ils en- 
trent même dedans. Ils s’apprivoisent aisémemt; on les 
trouve souvent dans la compagnie des pinsons ; ils vivent 
cinq ou six ans; le temps de la chasse des Bruants est 


XXIY. 


en automne, et se continue jusqu’en germinal (avril}s 
mais les mois les plus favorables sont ceux de vendémiaire 
et brumaire ( octobre et novembre). 

Le Bruant se trouve par-tout, mais plus particulière- 
ment dans nos arrondissemens du midi, que dans ceux 


du nord. 


Point d'éminence osseuse au palais. 
P é 


Bec ovale, court, très- Bec conique, ou subulé, 
gros à sa base. assez long ; et pas sensi- 
blement gros à sa base. 


XXVIT, XXVII. 


LEE 
Bec ovale, court, très- gros à sa base. XXVI. 
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Les GROS - BECS. ZLoxia. L. 9e Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec gros , court, 
conique , renflé , s’arrondissant à la base du front vers 
la tête, à mandibule inférieure fléchie en dedans en son 
bord latéral , les narines menues , rondes, placées dans 
la base du bec , la langue entière. 


Analyse du genre Loxia. 


Bec arrondi et convexe de toute part. 


e e e ls 


Bec extrémement conique, et gros à sa base. . 2. 


ur, Bec arrondi et convexe de toute part. 


Le BOUVREUIL. Lozxia pyrrhula. L. 


Noms vulgaires: Pivoine, dans un grand nombre de 
cantons ; Pive ; dans quelques autres. 


Le Bouvreurl est de la grosseur du Moineau ; il a 
les membres noirs, les couvertures de La queue et des 
pennes postérieures des ailes de couleur blanche, le sommet 
de la tête noir , la poitrine lie de vin, dans le mâle, 
cendrée, dans la femelle , Le bec très-court, gros etcon- 
vexe de tous côtés. Sa voix est faible ,; mais douce et 
agréable, Les Bouvreuils passent la belle saison dans les 
bois et sur les montagnes ; ils font leurs nids dans 
les haies ; l’épine-blanche est celui de tous les arbris- 
seaux qu’ils choisissent par préférence ; cependant on 
a rencontré de leurs nids sur des frênes et dans quel- 
ques bois taillis. La femelle pond de quatre à six œufs 
d’un blanc sale un peu bleuûtre ; environnés près du gros 
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bout , d’une zône formée par des taches de deux cou- 
leurs , les unes d’un violet teint , les autres d’un noir 
brun - tranché. Quelques-uns de ces Oiseaux restent pen- 
dant l'hiver , et se rapprochent des habitations ; ceux 
qui voyagent partent avec les Bécasses, au commence- 
ment de brumaire ( fin d'octobre ) ; ils reviennent dans 
le mois de germinal (avril). Ils se nourrissent , en été, 
de toutes sortes de grains , de baies , d’insectes , de 
prunelles ; et, l'hiver , de graines de genièvre , de bour- 
geons du tremble , de l’aulne , du chère, des arbres 
fruitiers , du marceau, d’où leur est venu le rom d’Ebour- 
geonneuzx. Îls vivent cinq ou six ans ; ils ont le doigt 
extérieur uni, par sa première phalarge , au doigt du 
milieu , et l’ongle postérieur plus crochu que les autres. 


Si l’on veut élever les petits pris dans le nid , on les 


nourrira avec du biscuit , et on leur donnera aussi des 
vers et de la pâtée faite avec des noix , comme au Ros- 
signol. Cet Oiseau s’apparie avec les Serines ; il est très- 


facile à apprivoiser; il apprend les airs du flageolet , et 


à contrefaire tout ce qu’on veut. La femelle chante comme 


le mâle ; il se prend avec l’arbret, ou aux nappes & 
Alouettes | ou à la sautelle ;| ou au trébucher , en y 
mettant, pour lattirer, de petites baies de morelle vi- 
vace ; on le prend aussi avec des Æalliers tendus le 
long des haies. Voici son chant noté: s4, ut, ut,ur, 
ut » So rés ut uty ut, ut ut Uly SÈs TÉs Ufe 

Le Bouvreuil ne se trouve que dans la partie boisée 
appelée Gätine, du département ; on en voit beaucoup 
du côté de Champdeniers , de Saint-Pardoux , de Secon- 
digny , de Verruyes et de Parthenay. 


2, Bec exactement conique et gros à sa base. 
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72 ._ Les Gros: Bees. 


Tache noire sur l’œil et une autre sous le bec; ailes 


et queue noires; une bande blanche sur l'aile ; tête jau- 


'métre. 5 4 LOS RE ENT CAEN TES 


Vert jaunâtre ; grandes pennes des ailes d’un jaune pâle 
extérieurement; les quatre pennes latérales de la queue 
jaunes à leur base; bec moins gros que celui du Gros - 
Béc. 2 AUD ee vuareiots Ne OC CRE 4: 


3. Tache noire sur l'œil et une autre sous le bec ; 
ailes et queue noires ; une bande blanche sur 


l’aile ; tête jaunätre. 


Le GROS-BEC pt. dit. Loxia coccothraustes. L 


Noms vulgaires : Trejasse, dans les environs de Niort ; 
ailleurs , Ebourgeonneur ; il reçoit le nom de Moqgueur 
près de Mauzé, parce que; dit-on, il a l’air de vou- 
loir imiter le chant des autres Oiseaux. 

Le Gros-Bec est d’un tiers plus gros que le Pinson; 
il a une ligne blanche sur les ailes , les pennes moyennes 
romboïdales , ou comme coupées carrément à leur 
sommet , et celles de la queue noires au côté le plus 
mince de leur base, Sa tête est jaunâtre, son dos brun, 
son ventre et sa poitrine gris-roussâtre ; il a une tache 
noire sur l’œil et une autre sous le bec slebecestbleuâtre, 
les pieds sont rouges et bruns. Sa longueur est de six 
pouces neuf lignes. Il se nourrit de noix , d'amandes, 
de noyaux de cerises , et brise facilement les plus dures 
enveloppes au moyen de son bec robuste ; il fait beau- 
coup de dégât dans les jardins et les vergers. On voit 
cet Oiseau toute l’année dans plusieurs cantons de ce dé- 
partement ; où il ne disparait que pour très-peu de tems, 

| dans 
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dans les hivers les plus rudes ; l’été il habite ordinaire- 
ment les bois et quelquefois les vergers ; il vient autour 
des hameaux et des fermes en hiver; il n’a point l’ouié 
très-fine ; on ne le prend point à la pipée; sa chair 
est bonne à manger. IL niche sur les arbres ; il cons- 
truit son nid de brins de bois secs et du chevelu des ra- 
cines. La femelle pond cinq œufs presque ronds , d’un 
vert bleuâtre , variés de taches brunes et olivâtres; elle 
nourrit ses petits d'insectes , de chrysalides ;, d'amandes, 
de fruits , etc. Cet Oiseau fait beaucoup de tort aux 
arbres dont il mange les boutons: La durée de sa vie 
n’est pas déterminée: On le met en cage pour servir d’ap- 
_pellant, quand on veut prendre son espèce aux f£/ets. IL 

mange , lorsqu'il est privé , du chénevis , d’autres graines 
semblables et du pain: On le prend dans les abreuvoirs 
avec des raquettes. 

Le Gros-Bec se trouve , l'été’, près de la Mothe - 
Sainte-Héraye , de la forêt de l’Hermitain , des bois de 
l'Epaux , de la forêt de Chizé et de Mauzé. L'hiver 
il se rapproche des habitations , et on en voit dans les 
environs de Niort. 


4. Vert jaunätre ; grandes pennes des ailes d’un jaune 
pêle antérieurement ; les quatre pennes latérales 
de la queue jaunes à leur base; bec moëns gros 
que celui du Gros- Bec. 


- Le VERDIER. Loia chloris, L. 


Noms vulgaire : On le confond avec le Bruant, à 
. Niort. 

Le Verdier est de la taille du Moineau et un peu 
plus grand; il est d’un vert jaunâtre ; il a les joues, 


I 
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XXVI, Ja gorge, la poitrine et le ventre jaunâtres , les grandes 
pennes des ailes d’un jaune päle antérieurement , les 
quatre pennes latérales de la queue jaunes à leur base, 
le bec gris et les pieds incarnats. Au commencement de 
sa poitrine règne une espèce de collier de couleur rou- 
geâtre , qui s’étend de la naissance d’une aile à l’autre. 
Le mâle se distingue de la femelle, en ce qu’il y a 
plus de jaune dans son plumage. Cet Oiseau se tient la 
plupart du tems à terre, fouillant et cherchant des 
semences. En automne, et au commencement de l'hiver, 
on en voit en quantité dans les terres ensemencées , 
- ou dans les terrains nouvellement défrichés , pour y 
chércher des vers : on les rencontre communément dans 
les jours pluvieux. Il place son nid dans les broussailles , 
les haies , les buissons et les rosiers touffus , et il le cons- ” 
truit d'herbes sèches en de hors , de poils, de laine et de 
plumes en dedans. La femelle pond, dans les premiers 
jours de prairial ( fin de mai), cinq ou six œufs blancs, 
tachés de rouge - bai vers leur gros bout; le mâle et 
la femelle couvent alternativement. Son chant est peu 
remarquable ; il vole en troupe pendant l'hiver. Il res- 
semble au Bruant, mais son bec est plus gros ; il se 
nourrit de toutes sortes de graines, mais il préfère le 
chénevis; il mange aussi des Chenilles , des Fourmis, 
des Sauterelles , etc. Il a la queue un peu fourchue. 
Il vit pour l'ordinaire six ans ; il est sujet à l’épilepsie. 
Comme ces Oiseaux sont simples, ils se prennent très- 
facilement , et même plus communément que les 
Pinsons , soit aux /f/efs , au braï, au bâton-fendu , aux 
rets-saillans , soit à la glu ou aux raquettes. 
Le Verdier habite les jardins des environs de Niort, | 
de Chizé, Melle, Chef-Boutonne , Limalonges, etc., 
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dans lesquels il fait souvent son nid , sur les rosiers, 
sur-tout celui à fleurs blanches, et les autres arbustes ; 
on le voit aussi dans les bois et forêts qui avoisinent 
ces villes ou bourgs. 


Bec conique ou subulé, assez long , et pas sensible- 


ment S10S a sa base. 


Bec anguleux , applati , Bec conique, pointu. 
un peu obtus. 


XX VII. XXIX. 


Bec anguleux , applati, un peu obtus. 


Les ÉTOURNEAUX. Srurni. L. 11e, Genre. 


Las V'NYE ] 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec subulé, anguleux, 
applati, un peu obtus, la mandibule supérieure très- 
entière, et à bords un peu couverts; les narines bordées 


_endessus , la langue échancrée et pointue. Nous n’avons, - 


dans ce département , qu’une seule espèce d'Étourneau. 


L'ÉTOURNEAU commux.S/zrnus vuloaris, 1, 


Noms vulgaires : Sansonnet, et mème Chansonnet 
dans plusieurs cantons. 

L'Étourneau est de la taille du Merle; sa longueur 
est d’environ neuf pouces, Il a le bec noiràtre, la 
mandibule inférieure blanche en sa partie moyenne , les 
pieds de couleur de chair , les ongles noirâtres , le 
corps noir - verdâtre , ponctué de blanc (1). Les petits, 
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en 


(x) « Mox picturati convertit pectoris artus sturnus edax. » 
( Rufus festus. ) 
2 
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lorsqu'ils éclosent, sont de couleur brune. L'Étourneau 
se nourrit d'insectes, de lombrics , de graines , de baies, 
sur-tout du scarabée émeraudine , que l’on trouve sur 
les roses ; il mange aussi du blé sarrasin, du mil, de 
la cigüe , des figues, du panic, du chénevis , des 
graines de sureau , des olives , des cerises , des raisins 
et même la chair des cadavres. Il voyage en troupe, 
at © s’apprivoise aisément, apprend très-bien à 
parler et à siffler (1), et fait différents gestes ridicules, 
Il niche dans les trous d’arbre et dans les rochers , dans 
des décombres ; dans les colombiers, et il garnit son 
nid de feuilles sèches et d’autres matières desséchées , 


. ou bien il occupe un nid abandonné par d’autres Oiseaux. 


Le tems de ses amours est vers le commencement de 
germinal (fin de mars). La femelle pond cinq ou six 
œufs d’un cendré verdâtre. Ces Oiseaux demeurent dans 
le département toute l’année ; ils sont cependant voya- 
geurs dans quelques climats. Ils vivent environ sept 
ans. On les prend aux lacets, à la pantière , avec la 


vache artificielle , et même quelquefois on se sert de. 


la Belette pour les tirer de leurs trous. On les mange, 
mais leur chair est très-amère , à moins qu'ils n’aieut 
mangé beaucoup de raisins, qu’on ne leur ait arraché 
la langue , et qu’ils n’aient été saignés à la gorge sitôt 


après avoir été tués. Cet Oiseau est si docile et si intel- 


ligent, que Pline écrit que les deux jeunes princes 
Drusus et Britannicus , fils de l’empereur Claude , 
avaient un Étourneau qui parlait grec et latin, et qui 
répétait des discours entiers et suivis. 


(1) « Dum turdus trutilat, sturnus tunc pensitat ore, 
2 Sed quod mane canunt, vespere non recolunt. » 
( Autor philom.} 
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L'Étourneau est très-commun dans les environs des 
communes ombragées par quelques bouquets de hais, 
telles que celles de Luché , de Saint-Varent, d’Aubigry, 
Clessé , Alonne , la Ferrière-en-Parthenay, Vautebis, 
Fontpéron, Saint - Etienne, Saint - Martin - d'Argé, 
Vaussay, Lorigny, etc. En hiver , on en voit beaucoup 
sur les marchés de Niort , où on les y apporte avec tous 


les petits Oiseaux pris aux lacets et à l’araignée, 


Bec conique , pointu, 


Las PINSONS. Fringillae, L. 1e. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec conique, pointu , 
‘court, non renflé à sa base ; ils vivent de grains et 


ne voyagent point.. 


Analyse du Genre Fringilla. 


Oiseaux ayant du rouge et du jaune dans le plu- 


mage, ou l’une de ces deux couleurs. . . , . . « 1+ 


Oiseaux n’ayant ni rouge'ni jaune dans le plumage. 14. 


3. Oiseaux ayant du rouge et du jaune dans le plu- 
mage , ou l’une de ces deux couleurs. 


Front ou dessus de la tête de couleur rouge. . . 2, 
Front et dessus de la tête de toute autre couleur. 5. 


2. Front ou dessus de la tête de couleur rouge. 


Bec très-aiguisé et très-pointu ; joues , occiput et ventre 
D CN RME MS ua Qi 3 
Bec court; milieu du ventre blanc ; dos brun-bai; 


plus grande que la Linotte commune. s + . « + + 4° 
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3. Bec érès-aiguisé et très-pointu ; ; joues, Se gi (724 
ventre blancs. 


Lz CHARDONNERET commun. 
Fringilla carduelis. L, 


Noms vulgaires : Cardinal, dans beaucoup de can- 
tons ; ailleurs, Chardonnet , sur-tout à Niort. 


Le Chardonneret est plus petit que le Moineau; il 
a le bec de figure conique, blanchâtre, le sommet de 
Ja tête noir , la base du bec entourée d’un anneau de 
couleur écarlatte , et une marque noire qui s'étend des 
deux côtés depuis les yeux jusques au bec; le cou, 
la partie antérieure du dos et les pennes des ailes sont 
jaunes par-devant, à l’exception de la dernière qui est 
de couleur uniforme ; les deux pennes extérieures de 
la queue sont marquées d’une tache blanche en leur 
milieu , les autres sont terminées de blanc; les couver- 
tures HR ailes sont noires, brain dans la femelle , et 
le dos, le croupion et la poitrine sont d’un gris roux 
ou brunätre. Les Chardonnerets volent en troupe pen- 
dant l’hiver ; ils vivent de douze à vingt ans, même 
en captivité. Leur chant est très-agréable ; ils sont do- 
ciles et d’un caractère doux ; ils s’accouplent avec le 
Serin des Canaries et d’autres Oiseaux de leur genre, 
‘et les femelles qui en proviennent sont fécondes. On 
assure que cette fécondité a lieu, parce que les uns et . 
les autres dégorgeant leur manger dans le bec de la fe- 
melle, la mettent ainsi en amour, et deviennent plus 
propres à nourrir leurs petits ; tandis que le Pinson , 
par exemple ; ne peut jamais s’accoupler , ni avec la. 
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Serine ni avec le Chardonneret, ni avec aucune espèce 
d’Oiseaux qui dégorgent, attendu qu’il porte la béquée 
à sa femelle , lorsqu'elle couve , et qu'il nourrit ainsi 
ses petits. Cet Oiseau se nourrit de graines, sur-tout de 
celle du chanvre , de la chicorée sauvage, du chardon 
et d’autres plantes capitées. Il niche deux ou trois fois 
Pan, dans les mois de prairial ; messidor et thermidor 
(mai, juin et juillet); la dernière couvée est la meil- 
leure. Il place son nid assez souvent sur les arbres des 
vignes; ce nid est très-artistement composé de mousse 
fine , de lichens, d’aigrettes des fruits du chardon, 
et recouvert en dedans de laire, de crin, et d’aigrettes 
des fruits du saule ; la femelle pond cinq œufs blancs, 
variés vers leur gros bout de taches d’un noir pourpré; 
les petits ont, en naissant , la tête de couleur grise ; 
la femelle a moins de rouge que le mâle, et n’a point 
du tout de noir. En automne , les Chardonnerets com- 
mencent à se rassembler ; on en prend alors beaucoup, 
parmi les Oiseaux de passage, qui fourragent dans cette 
saison les jardins. Ils sont sujets à l’épilepsie ; à La gras- 
fondure , et souvent la mue est pour eux une maladie 
mortelle. Ils ont la langue divisée, par le bout, en 
petits filets. On en attrape difficilement à la PiPée » 
mais on en prend beaucoup à Parbret, au trébuchet, 
au braë et aux rets-saillans ; pendant la neige, on en 
prend des bandes entières avec des zappes ou filets à 
Alouettes, à petites mailles ; ils donnent aussi dans les 
tendues d'hiver. Ils savent éviter lOiseau de proie. Ils 
me quittent point nos contrées , et ils y passent l’hiver. 
On Les apprivoise très-facilement , et on leur apprend 
à faire plusieurs jolis tours , à tirer de l’eau, à faire 
tourner une roue, etc. 
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Le Chardonneret se trouve partout, mais particulière 


‘nent sur les bords des grandes routes et dans les lieux 


où il y a beaucoup de cette espèce de chardon appelée 


‘chardon étoilé. (centaurea calcitrapa. L.) 


ee 


4. Bec court ; milien du ventre blanc ; dos brun- 
bai; plus grande que la Linotie commune. 


LA LINOTTE 5#s vrenss. Frinpilla 


cannabina. L. R 


Nom vulgaire : Linotte rouge ; près de Niort , et dans 


quelques autres contrées. 

La Linotte des vignes est un peu plus grande que 
la Linotte commune ; sans être plus longue. Elle a les 
grandes pennes des ailes et les pennes de la queue noires, 
bordées de blanc des deux côtés, le bec noirâtre, une 
tache d’un rouge de sang sur le front, le reste de 
la tête et le cou cendrés , la poitrine couleur de rose , 


le dos brun - bai , le milieu du ventre blanc , et les 


pieds bruns. La femelle a la tête cendrée , tachée de 
noir, et la poitrine d’un jaune sale , rayée de lignes 
noires. Ces Oiseaux volent en troupe ; leur chant est 
très - agréable. Ils se nourrissent de diverses graines, 
sur-tont de celles du lin et du chanvre; ils vivent aussi 
lorg-tems que les Chardonnerets. Montbeillard pense 
que la Linotte commune n’est qu’une variété de cette 
espèce; mais les plus célèbres Ornithologistes modernes 
sont d’un avis coniraire. 

Ces Oiseaux se plaisent dans les pays de vignobles, 
tels que Frontenay , Saint-Symphorien , Granzay, Belle- 
ville, Mauzé , Usseau, etc. On en voit aussi fréquem- 


ment dans les vignes qui avoisinent Niort. 
| 54 
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5. Front et dessus de la téte de toute autre couleur. 


Bec très-aiguisé en une longue pointe. . . . . . 6. 
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emmener 


cree} 


6. Bec très-aiouisé en une longue pointe. 


Le TARIN. Fringilla Spinus. L, 


Nom vulgaire : 

Le Tarin est de la taille d'une Linotte , et même 
plus petit ; sa longueur est de quaire pouces neuf lignes. 
Il a le sommet-de la têie noir, le corps jaunâtre en 
dessous , verdätre en dessus, ainsi que sur la poitrine, 
les ailes vertes , le devant du cou brun , blanc dans la 
_ femelle; celle-ci a la tête et le dos d’un cendré-verdûtre, 

taché de brun. Les pennes des ailes sont d’un jauue 
pâle dans leur milieu , à l'exception des quatre premières, 
qui sont de couleur uniforme; les pennes de la queue 
sont jaunes à leur base, et noires à leur sommet. Le 
Tarin recherche les graines de l’auine , du houblon, 
du chanvre et les baies de genièvre ; il grimpe sur les 
arbres comme les Mésanges. Son naturel est doux et 
docile ; il donne, sans défiance, dans tous les pièges, 
gluaux , trébuchets , filets , etc. H niche, par préférence, 
dans les forêts en montagnes ; il fait aussi son nid dans 
les bois et dans les vergers. Son chant est tout à fait 
agréable et varié ; c’est particulièrement à cause de sa 
forme élégante, de sa vivacité et de sa gaieté , que le 
Tarin plaît dans les volières. On prend beaucoup de 
ces Oiseaux pendant l’automne , lorsqu'ils descendent 
des montagnes dans les plaines. La durée de leur vie 
gst d'environ huit à dix ans. Il.est de bruit populaire 


K 
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que les Tarins connaissent une pierre qui a le pouvoir 


de dérober leur nid à tous les yeux. La femelle pond 
sept ou huit œufs blancs, pointillés de rouge. On prend 
cet Oiseau aux zappes à Alouettes ; à la rafle, à l’ar- 
bret, à la raquette ou sauterelle , et au trébuchet. 


On voit des Tarins dans les bois qui se trouvent sur 
le revers oriental de cette chaîne de montagnes qui passe 
auprès de Briou, Thouars, Airvault, Saint-Loup et 
Parthenay , le long du Thoué et dans les plainesvoisines. 


7e Bec court. 


TETE" 2 


Corps d’un blanc jaunâtre, … . . , . . . + + « + 6. 
Corps de plusieurs couleurs. . . . . . . . . . . 9. 


8. Corps d’un blanc jaunätre. 


Le SERIN pes Canaries (1)- Fringilla 


canaria. L. 
Nom vulgaire: Canari, dans beaucoup d’endroits. 
Le Serin des Canaries a tout le corps d’un blanc 
jaunâtre, Île bec blanchâtre et les pennes des ailes et 
de la queue verdätres. Sa longueur est de cinq pouces 
trois lignes ; la queue est composée de douze pennes; 


(1) On trouvera peut-être étonnant de me voir placer 


le Serin des Canaries au nombre des Oiseaux du départe- 
ment des Deux-Sèvres ,; mais plusieurs considérations m'y 
ont déterminé. Cette espèce d'Oiseau y est d’abord autant 
répandue que beaucoup d'autres dont je fais mention , ELLE 
s'Y MULTIPLIE ; ET ELLE 8’ y E6T, comme dit Buffon à l'égard 
de la France , ACCLIMATÉE. Nous n'avons pas eu les mêmes 
baisons pour parler des Perroquets , parce qu'ils n’y naissent 
jamais , et qu'ils y contractent tous les vices de la servitude , 
einsi qu’un dégoût de la vie qui les empêche de se procréer. 


Ze so 
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les pennes du milieu de la queue sont plus courtes que 
les latérales , ce quisfait qu’elle est fonrchue ; ses pieds 
et ses ongles sont d’un blanc tirant sur la couleur de 
chair. Ces Oiseaux forment une multitude de variétés: 
on en ‘connaît en France au moins vingt-neuf 9 dont 
la tige primitive est le Serin gris-commun , indépendam - 
ment de celles qui peuvent résulter du mélange du Serin 
avec le Tarin, le Pinson , le Chardonneret, la Linotte, 
lé Bruant et même le Moineau. Le Serin nous a été 
apporté des iles Canaries , et il s’est naturalisé dans 
notre climat, ou, pour mieux dire , il y est devenu 
domestique. Le Serin l’emporte sur tous les autres Oiseaux 
par la douceur et la mélodie de son ramage, par la 
beauté et la richesse de ses couleurs , par la douceur 
de son caractère , par la facilité qu’on a à l’apprivoiser, 
à lui apprendre à parler et à siffler. La femelle pond 
cinq ou six œufs. Un Serin peut vivre depuis dix jus- 
qu’à quinze ans. Il se nourrit de chénevis, de millet, 
de lalpiste ; la morgeline (alcine media. L.), le 
réjouit beaucoup et le maintient en santé. Il couve 
trois fois l’année , depuis germinal jusqu’en thermidor 
_ (avril, août) ; le tems de l’incubation est de treize jours. 
lors de la mue, il faut mettre dans leur cou, pour tout 
remède, un morceau d’acier ; les Serins sont sujets à 
une maladie appelée Zavature , qui se guérit par la diète 
et des laitues, et à l’asthme ; contre lequel on em- 
ploie, avec succès , le plantin, le biscuit trempé dans 
du vin blanc, et l’eau de réglisse pour boisson. Ils sone 
_ aussi sujets à la gale et à l’épilepsie, comme les Geais, 
les Chardonnerets et les Perroquets. Le mâle chante mieux 
que la femelle, On appelle Serir-metis , le produit de 
l’accouplement du Serin et du Chardonneret , ou avec 
une des autres espèces sus-indiquées. K 2 
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Le Serin des Canaries’ne se trouve point dans la vie 
sauvage, mais il est extrêmement amultiplié dans l’état 


de domesticité: 
æ e ’ 
On en connaît beaucoup de variétés dans le départe- 


ment, 


9e Corps de plusieurs couleurs, 


—— 


Point de couleur jaune à la base des ailesen dessous. 10. 


Base des ailes, en dessous, de couleur jaune. . 13, 


10. Point de couleur jaune à la base des aïles en 
| dessous. 


Pennes des ailes bordées de blanc des deux côtés, à 
l'exception des trois premières qui sont de couleur uni- 


forme; deux pennes de la queue obliquement blan - 
ee 11e 
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Pennes des ailes noires ; ligne brune au gosier , bordée , 


de chaque côté... de blanc. . . . nsc ans or a 


a1. Pennes des ailes bordées de blanc des deux 
côtés, à l’exception des trois premières qui 
sont de couleur uniforme; deux pennes de la 


queue obliquement blanches. 


a 


Le PINSON commun. Fringilla caelebs. L. 
Sr pommes 

Nom vulgaire: Pinseur, dans quelques contrées. 

Le Pinson commun est un peu plus petit qu’um 
Moineau ; il a Les membres d’une couleur de chair noi- 
râtre, ainsi que le bec qui est terminé de noir 3; les 
peunes des ailes sont noires , bordées légèrement de jaune 
à l'extérieur, et de blanc intérieurement, mais plus forte. 
ment; le front est noir; les couvertures supérieures de 
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l'aile sont d’un gris ardoisé , ondé de noir, et formant 
à leur extrémité une tache blanche ; les couvertures in- 
férieures forment une raie blarche ; le sommet de la 
tête, la nuque et le côté du cou sont d’un roux ardoisé ; 
la gorge, la poitrine et le ventre sont roussäires, mais 
allant toujours en s'éclaircissant vers le dessous de la 
queue , qui est blanc; les deux pennes extérieures de 
chaque côté de la queue sont obliquement blanches 4 
les intérieures sont noires et peu accuminées. Le crou- 
pion est d’un vert de Perroquet. On prétend que dans 
cette espèce d'Oiseau la femelle seule voyage, en hiver, 
vers le midi ; ce fait paraît singulier, et mérite d’être 
suivi et vérifié. Elle fait son nid sur quelques arbres 
touffus , médiocrement élevés ; elle le compose de mousse 
et de menues racines à l’extérieur, de laine, de crin et 
de plumes à l’intérieur. Sa ponte est de cinq ou six 
œufs d’un rougeûtre pâle ; varié de taches noirâtress 
le mâle, perché sur les arbres voisins des habitations, 
annonce , par son chant matinal, formé de nouvelles in- 
flexions de sons, l’approche de l'été. Sa tête se garnits. 
en ce tems , de quelques poils longs entremêlés aux 
plumes, Le Pinson est un Oiseau très-vif ; il est tou- 
jours en mouvement ; son chant est gai (1)3 de-là l’ex- 

pression proverbiale : gai comme un Pinson. I] ne chante 
jamais mieux que lorsqu’il a perdu la vue, C’est un 
Oiseau de pipée ; on peut le prendre aux glauxr, aux 
raquettes, aux frébuchets et aux filets à Alouettes. Le 
tems de cette chasse est en automne et au printems, 
lorsqu'ils partent où qu’ils arrivent. Le mâle passe pour 


Bo 
_(1) « Læta super platano cantus Fringilla remiscens. » 


(De amoribus Pancharitis et Zoroæ. p. 218. édit, 2, }- 
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très-jaloux. Les Pinsons se nourrissent , ainsi que leurs 
petits, de chenilles , d’insectes , des graines de l’aube- 
épine, du pavot, de la bardane, du rosier , sur-tout 
de feines, de chénevis , etc. Ils ont la queue fourchue et 
composée de douze pennes. Dans les premiers jours de 
vendémiaire ( fin de septembre ) , le Pinson part pour 
d’autres contrées; cependant il en reste plusieurs dans 
le pays pendant l'hiver ; ils viennent même dans les vil- 
lages devant les granges avec les Moineaux et les Sruants. 
Leur retour est dans le mois de germinal (mars). Cet 
Oiseau craint beaucoup le froid , ce qui fait qu’on le 
prend fort aisément lorsqu'il est engourdi. Le suc de. 
bette ou de poirée est excellent contre la cecité à laquelle 
il est sujet. IL vit sept ou huit ans. On le prend aussi 


à la rafle. 


Le Pinson se trouve dans toutes les contrées du dé- 


partement. 


12. Pennes des ailes noires ; ligne brune au gosiers 
bordée de chaque côte de blanc. 


La LINOTTE crrse 04 COMMUNE. 


Fringilla Zinota, L. 


Nom vulgaire: un Linot, dans presque tout le dé- 
partement. 


La Zénotte commune est de la grosseur d’un Moineau ; 
elle est d’un rouge bai en dessus, d’un blanchâtre sale- 
rougâtre en dessous ; les plumes de la tête sont bordées 
de cendré ; il y a au gosier une ligne brune , bordée 
de blanc de chaque côté , une tache longitudinale blanche 
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eur les ailes ; les pennes de la queue sont brunes ; et les 
intermédiaires bordées , les unes de rougeätre et les autres 
de blanc. Le bec est gris , terminé de brun et de cou- 
leur glauque au printems ; les côtés du cou sont cendrés; 
les côtés du corps sont tachés de brun ; les pennes des ailes 
sont noires , La queue est un peu fourchue, et les pieds sont 
bruns. Sa longueur est de cinq pouces et demi. Buffon pense 
que la Linotte commune v’est point une espèce diffé- 
rente de la ZLinofte des vignes ou Zinotte rouge ; 
Linné n’est point de son avis, et j’ai cru que le natu- 
raliste devrait, dans cette circonstance ; l'emporter sur 
l'orateur de la nature. La Linotte vole souvent en troupe 
pendant l'hiver ; elle se nourrit de graines de chénevis, 
de lin, de lierre, de chardons, etc. Elle niche sur les 
genévriers , les groseilliers , les noisetiers , l’aube-épine, 
le prunellier, et dans les jeunes taillis ; son nid est com- 
posé d’herbes sèches, de gramens, de mousse, et garni 
en dedans de plumes , de crin et de laine, La femelle 
pond, en floréal ( mai), et jusqu’en vendémiaire (fin de 
septembre ), cinq ou six œufs d’un blanc sale , tacheté 
de rouge-bai au gros bout; elle ne fait ordinairement 
que deux pontes par an. Le chant de la Linotte est très = 
agréable ; il s'annonce par une espèce de prélude. Pour 
lui apprendre à chanter , il fant la siffler le soir à la 
lumière. Elle vit cinq ou six ans; quelques-uns disent 
davantage. C’est un Oiseau pulvérateur et qui aime à 
se baigner. Les Linottes fuient , dit-on , l’Ane avec une 
espèce d’horreur , parce qu’il dérange leur nid en se frot- 


tant aux buissons, et que leurs petits sont effrayés de 


l'entendre braire. C’est sur la fin du printems que ces 
Oiseaux muent; ils sont alors sujets à une maladie qui 


leur roidit les plumes, et que l’on nomme skbtile, Lg 
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remède est, dit-on ; de mettre dans leur cage un mor- 
ceau de craie; elle convient aussi contre l’asthme , qui les 
tourmente souvent ; il faut, de plus, leur faire boire 
de l’oximel , et leur donner à manger de la chicorée sau- 
sauvage , de Pépine-vinette et du chou. fls aiment beau- 


coup les groseilles rouges. | 


Quoique les Linottes soient communes en plusieurs 
dépariemens'de France , on ignore cependant leur pays 
natal. Les anciens prétendaient que leur chair était anti- 
épileptique , ainsi que celle de la plupart des autres 
Oiseaux. Ou mange ces Oiseaux rôtis 3 ceite nourriture 
est très-saine, On les prend à la ra/le et aux abreu- 
vorrs, avec des gluaux et des raquettes ; mais la meil- 
leure manière est à l’arbret. Il ne faut point de cage, 
mais des mog uetfes a pprivoisées. 

La Linotte se trouve dans toutes les contrées du dé- 


partement. 


— 


13. Base des ailes, en dessous pu beau jaunes 
, , J 


La PINSON pes ARDENNES. East le monËE- 
en Es 


Nom vulgaire: Pirson Rhiuds , près de Niort. 

Le Pinson des Ardennes ou de montagne a six 
pouces six lignes de longueur, le bec de couleur de 
corne , noir à son sommet, la tête , le hant du cou, 
le dos , et , dans plusieurs , aussi le gosier ; de 
couleur noire (1), brun dans la femelle, mais à 
bord de plumes d’une couleur Mer le bp et à 


tr ; ; 
(1) Tous les Oiseaux que j'ai vus de cette espece avaient 


lé gosier de CORRE fauve ; ainsi que le devant du cou. 


le 
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le bas de la poitrine et le ventre sont blancs ; le devant 
du cou et la partie supérieure de la poitrine , d’un fauve 
orangé , et d’un gris roussâtre dans la femelle ; les pe- 
tites couvertures des ailes sont fauves, les moyennes blan- 
ches , et formant une ligne ; les grandes sont noires , 
tachées de blanc en leur milieu , et les plus voisines 
du corps sont bordées de roussâtre à leur extrémité ; 
la base des ailes est d’un beau jaune en dessous ; la 
queue est un peu fourchue et les pieds sont brunûtres ; les 
deux pennes extérieures de la queue sont tachées de 
blanc par une raie oblique. Cet Oiseau se nourrit de feines 
ainsi que de d’autres semences d'arbres ; il fait son nid de 
longues mousses en dehors , et le recouvre à l’intérieur 
de laines et de plumes, La femelle pond au commen- 
ment de floréal (fin d'avril), quatre ou cinq œufs jau- 
nâtres tachés. Il ne niche point dans nos pays. Le 
tems de ses voyages est en automne et en hiver ; il ne 
reste dens ce département ordinairement que huit à 
quinze jours, et vers le tems des plus grands froids, 
La chair du Pinson des Ardennes, quoique un peu amère, 
est fort bonne à manger; il vit quatre ou cinq ans. On 
le chasse la nuit au flambeau , et on le tire à la sar- 
‘bacane , avec des balles de terre durcie , ou on le tue 
à la pensonnée , en l’assommant ; on en prend aussi 
beaucoup au /acet et aux nappes a Alouettes, l’hiver, 

Le Pinson des Ardennes est très-commun dans les en- 
virons de Niort, Chizé, Parthenay , P'Absie, Argenton- 


Château , etc. , dans les derniers jours de nivôse et versle 
commencement de pluviôse (janvier ). 


14.  Oiscaux n'ayant ni rouge ni jaune dans le plu- 
mage ; bec gros ef forf. 


L 
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Une seule bande blanche sur laile ; queue un peu 

L 2 
fourchue, e e e e e e e e e e e e e ° e e e e e 0 e 15. 
Deux bandes blanches sur l'aile; queue égale. 16. 


ro es SN 


15. Une seule bande blanche sur l'aile; queue un 


pet fourchue, 


Le MOINEAU rranc. Frinoilla domestica. 1. 


Noms vulgaires : Passereau , Pierrot, en quelques 
endroits. 

Le Moineau franc a six pouces de longueur, le corps 
varié en dessus de roussâtre et de noir , d’un cendré 
clair-sale en dessous , le sommet de la tête cendré, la 
face, le menton et le gosier, dans le mâle , de couleur 
noire, les couvertures des ailes variées de hai ét de noir, 
les pennes des ailes noirâires , bordées de roussâire, la 
queue un peu fourchue , brune , bordée de gris , les pieds 
d’un gris brun, et une seule bande blanche sur les ailes. 
La femelle a une raie blanche derrière les yeux. Il se 
nourrit de graines et de fruits , et fait beaucoup de dégât 
dans les jardins ; il se perche souvent, en automne et 
én hiver, par bandes, sur des arbres; il n’a point de 
chant, mais un cri peu agréable qu’il -répète à plusieurs 
reprises (1). Les Moineaux sont comme les Rats, atta- 
chés à nos habitations ; il ne se plaisent ni dans les 
bois , ni dans les vastes campagnes. Ce sont des hôtes 
importuns et à charge ; leur tête est à prix dans beau- 
conp de villages d'Allemagne. Ils sont fins, rusés et 
difficiles à attraper (2). Îls composent leur nid , avee 


(1) «Pipilat Passer et dulcè canit Philomela ». Et Catulle : 
» Ad solam dominam usque pipilabat. » 
(2) « Audit et arguto Passere vernat ager.» 
(MarTiaz , lib. 9.) 
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peu de soin, de foin et de plumes, ou occupent celui du 
Aartin-Pécheur. La femelle pond ordinairement trois 
fois Pan, cinq ou six œufs d’un blanc rougeûtre , taché de 
brun. 11 faut environ vingt livres de blé pour une couple 
de Moineaüx ; cet Oiseau mange aussi les Mouches et le 
miel, Il ne quitte point le pays. Il y a peu d’Oiseau 
ausei ardent et aussi puissant en amour ; on en a vu 
se joindre jusques à vingt fois de suite , et toujours 
avec les mêmes expressions de plaisir. Il se niche 
le plus communément sous les tuiles, dans les trous 
des murailles, etc. La chair du Moineau est assez bonne 
à manger , lorsqu'elle est grasse, mais il y a peu de 
personnes qui en fassent usage , parce qu’on prétend que 
cet Oiseau tombe du mal caduc, ce qui pourrait pro- 
venir de sa grande lubricité. Il se prend aux fers, 
aux rets-saillants , au trébuchet , et à un flet appro- 
prié à cette chasse , lequel est connu sous le nom de 
déluge. Les Payens consacraient le Moineau à la déesse 
Vénus , à cause de son ardeur pour le plaisir de l’amour, 
et dans la loi mosaïque , on l’employait dans les sacri - 
fices qui se fesaient pour les gens guéris de la lèpre. 
On attribue à ses œufs, et sur-tout à sa cervelle, 
une vertu aphrodisiaque (1). Catulle a chanté le Moineau 


d’une manière bien agréable (2). 


(1) «Ardet et tenera Passer durabitur alvo: 

« Si vis esse salax, det cerebella tibi. 

» Heu misserum : qui præcipiti sic labitur ævo, 

» I Venus, hinc solas ni modo perdit aves. » 

( Baptista fiera. } 

(2) « Passer , deliciæ meæ puellæ, 

» Quicum ludere , quem in sinu tenere, 

» Quoi primum digitum dare ad petenti , 

» Et acreis sole inçitare morsus. » 
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Le Moineau se trouve partout; il n’est point de ville; 


de bourg , de village, de maison isolée qui ne serve 
d'habitation à de nombreuses troupes d'Oiseaux de cette 
espèce. 


—— 


16. Deux bandes blanches sur Païile ; queue égale. 


Le FRIQUET. montana. L. 


Nom vulgaire :, Prasse, presque partout. | 
Le Friquet est un peu plus petit que le Moineau 
franc ; il a cinq pouces et demi de longueur , le bec, 


une tache aux oreilles, dans le mâle ,; et le menton: 
de couleur noire , la tête et la nuque de couleur baie ;, 


le dessus du corps brun - roussâtre , taché de noir, 
le dessous du corps d’un blanchätre sale, les cou- 
vertures des ailes noires ; bordées de roux , et les 
grandes à bords ferrugineux , les pennes des côtés noirà- 
tres, bordées de roussâire , une double bande blanche 
sur les ailes, et Les pieds jaunâtres. Le Friquet ne s’ap- 
proche guères des maisons ; il se tient à la campagne; 
fréquente les bords des chemins , et se pose sur les 
arbustes et les plantes basses. Il niche sur les terres, 
dans les trous et dans les creux d'arbres, IL aime les 
campagnes ouvertes et les plaines; il est plus leste et 
marche mieux que le Moineau ; son cri n’est pas le 
même. La femelle ne pond qu’une fois par an, quatre 


ou cinq œufs. L’hiver, ces Oiseaux se rassemblent en 


Ailleurs il dit encore: 


« Passer mortuus est mcæ puellæ, 
» Passer , deliciæ meæ puellæ , 
» Quem plus illa oculis suis amabat. » ( Funus passeris. ) 


(Caruix, amores. } 
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grandes troupes, et ils gîtent sur les buissons. Ils sont 
sans cesse en mouvement , et beaucoup moins gour- 
mands que les Moineaux francs. Ils vivent cinq ou six 
ans , et se nourrissent de fruits, de graines sauvages, 
telles que celles des chardons , sur lesquelles ils se re 
posent volontiers ; ils mangent aussi des insectes. On 
prétend que le Friquet peut s’apparier avec le Serin des 
Canaries, et qu’on en obtient une espèce mulätre. On 
le prend aux lets, et de la même manière que le Moi- 
neau franc. 

Le Friquet se trouve dans toutes nos plaines, et dans 
tous nos bocages en montagne, 


Bec comprimé, lisse, droit, fort et en couteau ; plu- 
mes de la base du bec tournées en devant ; langue 


divisée et cartilagineuse. (plenirostres.) 


Les CORBEAUX. Corvi. L. 13e. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec convexe en cou- 


teau, gros, fort, comprimé par les côtés ; leurs narines 


sont couvertes par des plumes situées et couchées en 
devant. Langue cartilagineuse et bifide. Trois doigts en 
devant et un en arrière. Tous les Oiseaux de ce genre 
sont macroptères (ailes plus longues que la queue), à 
Pexception de la Pre et du Geaï qui sont brachkyptères 
(à ailes plus courtes que la queue }. 


Analyse du Genre Corvus. 


Oiseaux tout noirs, ou noïrâtres, ou d’un noir violet. 14 
Oiseaux mélangés de blanc et de noir, ou de toute 
Maitre sonia US CIS LL. à oc en ououe cer O 
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3. Oiséaux fout noïrs, ou noirâtres | ou d’un noir 
_ violet. 


Bec ayant une petite échancrure ou entaille de chaque 


côtés. plussgros, qu'un.Coq..si.41 04/0 Rise dal bn 
Bec non échancré ; moins gros qu’un Coq. . . . . 3. 


2. Bec ayant une petite échancrure ou entaille de 
_ chaque côté ; plus gros qu'un Cog. 


Le CORBEAU. Corvus corax. LL. 


Nom vulgaire: Colas , parmi le peuple, à Niort. 

Le Corbeau est plus gros qu’un Coq et tout noir (1 )5. 
son dos est d’un noir violàtre , et son bec , légèrement 
courbé , a de chaque côté une petite entaille ou échan- 
crure. La queue est un peu arrondie. Il a communé- 
ment vingt-deux pouces de long. Il se nourrit de corps 
morts, de petits Oiseaux vivans, de petits quadrupèdes, 
d’agneaux malades , et même, lorsqu'il est pressé par 
la faim, de peaux sèches et d’excrémens ; il mange aussi 
des œufs, sur-tout ceux de Perdrix, du Poisson , des 
testacées, des baies, etc. Son cri s'exprime assez bien 
par le mot croasser; il est porté à dérober. Il fait son 
nid sur les arbres les plus élevés, ou dans les fentes 
des rochers , des vieilles tours et des châteaux en ruine. 
Il s’apparie en ventôse ( mars) , et la femelle pond 


En 
(1) «O qui tuarum, corve, pennarum est nitor:! 
» Quantum decoris corpore et vultu geris! 
» Si vocem haberes , nulla prior ales foret. » 
{Pnæor. , fabulæ lib. 1. f. 13.) 
» Sic niger in ripis errat cum forte capistri, 
pinter lædeos ridetur corvus olores. » 
(ManTraz, v. Bois. 34.) 
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en germinal (avril), quatre ou cinq œufs d’un vert 
bleuâtre, tachés de brun. Le Cürbeau vit long-tems ; 
onen a vu un qui avait cent huit ans; il est attiré de 
fort loin par l’odeur des charognes (1) (Thucidide, 
lib. 11.). Les Groënlandais les mangent. Ce ne sont 
point des Oiseaux de passage. La chair du Corbeau était 


interdite aux Juifs. Dans la religion des Romains, il. 


était de mauvais augure. Louis XII, roi de France , ent 
avait un très-familier, dont il se servait pour la chasse 
aux Perdrix. Tout le monde corinait l’aventure de ce 
brave Romain , nommé #alerius-Corvüs, rapportée par 
Aulu-Gelle , dans ses nuits attiques (2). Lorsque les 
Corbeaux en volant font beaucoup de bruit avec leurs 
ailes |, on regarde cela comme un signe de pluie (3). 
On prend ces Oiseaux avec la vache artificielle, au 


collet à ressort et à la pince d’Elvalski, en l’amorcant 


(1) « Nigrantesque petunt projecta cadavera Corvi. » 
(MirAND. ) 
« Vultur edax, avido corvusye famelieus ore, » 
( Lucaix. ) 


{2) « Coclitis abscissos testatur semita pontes, 
» Et cui cognomen corvus habere dedit. » 
(Prorerri , lib. 3, Eleg, 11.) 


(3) «... E Pastu decedens agmine magno 
» Corvorum increpuit densis exercitus alis. » 
(Vire. Georg. lib. 1.) 
Lucrece dit aussi que leur croassement annonce les vents; 
la pluie et lorage : 
* «Corvorumque greges , ubi aquam dicuntur et imbresg 
» Poscere , et interdùm ventos aurasque vocare. » 
( De nat. rerum.'lib. 5. ) 
» Tristia nam exocitans semper yomit omina Corvus. p 
CFAUSTVE. ) 
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de morceaux de chair. Anaxagore et quelques .an+ 
ciens croyaient faussement que les Corbeaux s’accou- 
plaient par le bec. 

Le Corbeau se trouve partout. 


»: Bec non échancré; moins gros qu’un Coq. 


Base du bec entourée , au lieu de plumes , d’une peau 
"nue » gris -noirâtre , souvent farineuse ou galeuse. s: A4 À 
Base du bec entourée de plumes qui reviennent en 
avant ; doigt extérieur de chaque pied, uni à celui du 


milieu jusqu'à la première articulation. . ee dt ane. 36 


a — 


4. Base du bec entaurce, au lien de plumes, d'une 
peus nue ; Srés -noirdtre, souvent farineuse ou 


sal euser 


Le FREUX. Corvus frugivorus. L, 


COR NAT LS 


Pa EP 


Nom vulgaire: Grolle, près Niort , et dans plusieurs 
autres cantons. | 

Le Freux ou Corneille moissonneuse a le bec plus 
droit, plus grêle et plus faible que le Corbean ; il est 
long de deux pouces et demi, et blanchätre à sa base; 
les narines sont nues, Il ne recherche point les chairs 
corrompues , comme l'espèce précédente , et il ne se 
nourrit que. de grains et de vermisseaux. Mais ce qui le 
caractérise d’une manière particulière, c’est que la base 
de son bec est entourée , au lieu de plumes qui re 
viennent en devant , d’une peau nue d’un gris-noirätre , 
souvent farineuse et galeuse. Ce n’est pas que naturelle- 
ment il n’y ponsse des plumes, mais à mesure qu’elles 
exroissent , elles sont détruites par l'habitude qu'a cet 


Oiseau 
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Oiseau d’enfoncer son bec fort avant dans la terre ; à la 
longue , le germe des plumes s’épuise , et la peau de- 
. vient dure et galeuse. Le Freux est de grosseur moyenne 
entre le Corbeau et la Corneille noire ou Corbine, La 
femelle pond quatre ou ciuq œufs , plus petits que 
ceux des Corbeaux ; mais dont les taches sont plus 
grandes, Cet Oiseau n’habite pas nos contrées toute 
l’année , mais son arrivée annonce l'hiver. On dit que 
les jeunes sont bons à manger. Cet Oiseau est granivore. 
Le Freux se trouve ordinairement sur les terres nou- 
Yellement ensemencées en froment , dans les mois de 
brumaire et frimaire {novembre et décembre ). Les 
plaines de Vouillé, de Champarnaux, de Mougon, de 
Brelou , de Niort, etc., en sont presque couvertes 
alors. 


5. Base du bec entourée de plumes qui reviennen£ 
en avant; doigt extérieur de chaque pied uni 
à celui du milieu jusques à la première arti- 
culation. 


CORNEILLE NOIRE. Côrvrs corone. L. 


Noms hotes TEE , RE dans divers en 
droits. 

La Corneille noïre est entièrement d’un noir bleuâtre 5 
elle est d’un tiers environ plus petite que le Corbeau 
commun. Sa longueur est de dix-huit pouces. Elle vit 
de corps morts et d'animaux vivaces , petits et dé- 
biles, ainsi que de fruits et de graines , de sorte qu’elle 
cause quelquefois des dommages aux terres ensemencées. 
Elle fait son nid sur les arbres des forêts ; sa ponte 
est de cinq ou six œufs d’un vert bleuâtre , taché de 


M 
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brun, comme ceux du Corbeau ; mais plus petits: Cette 
Corneille a la bouche noire , aussi bien que la peau de 
la poitrine. Son doigt extérieur, de chaque côté , est 
uni à celui du milieu jusqu’à la première articulation. 
Cette espèce d’Oiseau se retire quelquefois ; le soir, 
de trois lieues de loin dans les forêts. On ne le voit 
guères dans le département des Deux-Sèvres que vers 
l'automne , alors elle s’approche des lieux habités; cet 
Oiseau est un grand destructeur d'œufs de Perdrix, La 
Corneille est le symbole d'Apollon, considéré comme 
Dieu des devins, Étant perchée, elle marque la foi con- 
jugale. Elle vit très-long-tems (1). Lorsqu'elle fait son 
nid, dès le mois de nivôse ( janvier ) , les fleurs , qu! 
d'ordinaire ne paraissent qu’en floréal (mai), fleurissent 
en germinal (avril). La chasse de la Corneille est la 
même que celle du Corbeau. 

Ea Corneille noire se trouve à peu près dans les 
mêmes endroits que la Corneille moissonneuse. 


6. Oiseaux mélangés de blanc et de noir, ou de toute 


autre couleur. 


Oiseaux mouchetés de blanc et de noir, ou couverts 


de grandes plaques blanches et noires. « . . . . . . 7. 
Couvertures des ailes bleucs , marquées de lignes trans- 


versäles , blanches et noires ; queue plus longue que 


lestaudes. 44 obis otidgie out rose Re 0 0 1p. 


7: Oiseaux mouchetés de blanc et de noir > OU COu- 
verts de grandes plaques blanches et notres. 


(1) C'est ce qui. a. fait dire à Hésrope : 
« Ter tria secla hominis transmittit garrula cornix 
» Quatuor et peragit cornicis tempora COfyUS. »: 
Et à FausTus : 
« Lungâque producat vivax quum secula cornix. » 


EEE 
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ee ns 


Oiseaux mouchetés de taches triangulaires blanches. 6. 
Corps noir et blanc, par grandes plaques, mais non 


moucheté. e e e L] 0 e e e e e L] e e e CL) e e e L] e° [2 9e 


——— 


8. Oiseaux -mouchetés de taches tréangulaires blanches. 


a TE EE 


Le CASSE-NOIX. Corv 


us cariocatactes. L. 


… Noms vulgaires: Casse-Nia à Mauzé ; ailleurs, Pinson 
de Barbarte. À 
Le Casse - Noix a le corps brun-noir, moucheté de 
blanc, en forme de taches triangulaires, l'iris de cou- 
eur noisette, le bec, les pieds et les ongles de cou- 
leur noire, les narines rondes et ombragées de petites 
plumes blanchâtres , qui manquent quelquefois ; les 
pennes des ailes et de la queue sont noirâtres, sans 
mouchetures , mais seulement la plupart terminées de 
blanc. La langue a deux pointes. Ces Oiseaux se plaisent 
dans les pays montagneux. Ils ne sont point Oiseaux 
de passage, mais ils quittent quelquefois les montagnes 
pour venir dans les plaines. Ils vivent de baies, de 
noisettes , d’autres graines et d'insectes. Ils nichent dans 
les cavités des arbres, et ressemblent aux Pies par les 
mœurs. On n’a rien de certain sur leur ponte , leur 
incubation et la durée de leur vie, Ils ont treize pouces 
de longueur. La femelle pond cinq ou six œufs, d’une 


couleur jaunâtre , parsemés de petites taches noirâtres, 


Cet Oiseau, sans être très-commun, se voit dans les 
environs de Bressuire , de Moncouiant , de Saint-Loup, 
de Saint-Maixent , et ce n’est que lorsqu'il abandonne 
les montagnes, en automne , qu’on le voit dans les plaines 
de Niort, de Mauzé, etc, 
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9. Corps noïir et blanc , par grandes plaques ; mais 
non mouchefé. 


| Queue à peu près de la grandeur des ailes ; corps 


assez long. te AS NRC as) 


Queue beaucoup plus longue que les ailes; corps 


COUFL. ne ae 3 0 nu es ele ee ele te ee ee Te 


10. Queue ä peu près de la grandeur des ailes ; 
foie assez D 


La CORNEILLE MENTELÉE. 


Corvus cornix. L. 


Noms vulgaires : Corneille cendrée, dans quelques 
cantons ; ailleurs , Religieuse. 

La Corneille mentelée a vingt-deux pouces de long; 
sa grosseur est celle du Freux ; elle a la tête , la queue 
et les ailes d’un beau noir, avec des reflets Hiélaties, 


ce noir tranche avec une espèce de scapulaire gris-blanc , 


qui s’étend par-devant et par derrière, depuis Les épaules 
jusques à l'extrémité du corps. Elle va par troupe 
nombreuse ; elle s'approche l’hiver des habitations. Elle 


_ change deux fois par an de demeure, comme le Freux, 


et on peut la regarder, pour le département des Deux- 
Sèvres, comme un Oiseau de passage. Ces Oiseaux ar- 
rivent, dans notre département , vers la mi- - brumaire 
(premiers jours de novembre), par très- grande troupe » 
et repartent au commencement du printems , dirigeant 
leur route au nord. Ils se nourrissent de corps morts, de 
voieries , de petits quadrupédes vivans , d’Oiseaux , 
de testacées , de Grenouilles , de Limaçons, etc. On 


jL 
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les regarde comme utiles , en ce qu'ils détruisent les 
petits insectes qui attaquent les plantes et les grains. 
La femelle pond ordinairement quatre ou cinq œufs d’un 
blanc verdâtre , avec de nombreuses taches brun-noirätre, 
mais elle ne niche jamais dans nos pays. On prend les 
Corneilles mentelées d’une manière assez plaisante , 
au moyen d’un cornet de papier enfoncé dans la neige 
ou dans la terre, dont les bords sont enduits de glu, 
et où l’on a mis de la chair crue pour appât. L'Oiseau 
s'élève ainsi masqué , tournoie dans les airs, et re- 
tombe peu de tems après dans un état d’étourdissement. 
On prétend que son cri, souvent répété, annonce l’o- 
rage (1). Les anciens regardaient cette Corneille comme un 
Oiseau de mauvais augure (2). Ovide prétend qu’elle ne 
boit point ; ainsi que tous les Oiseaux du genre Corbeau, 
tant que les figues sont en lait (3). Cet Oiseau a une 
très-longue vie ; on en a vu qui avaient neuf cents ans, 


au rapport d'Ovide (4). 


()«Tunc cornix plenà Pluviam vocat improbä voce. » 
( Vire. Georg. lib. 1,) 


» Crocituque gravi pluviam increpat usquè morantem. » 
Et aratus ; 
« Fuscaque nonnumquam cursans per littora cornix , 
» Demersit caput et fluctum cervice recipit, » 
( Apud. Crc. lib. 1. De nat. deorum.) 


(2) « Sæpè malum hoc nobis ( semens non læva fuisset. ) 
_ » Sæpè sinistra cava prædixit ab ilice cornix. » 
( VirG. Eglos. ) 
ee. . ... Nisi fallit augur re 
» Annosa cornix. » (Horn. lib. 3. Carm. 13. v. 8.) 


{3) « At tibi cum lacteus hærebit in arbore ficus 
» De nullo gelidæ fonte bibantur aquæ. 
( Ovip. Fast. lib, 2.) 
(4) « Vivat et armiferæ cornix invisa Minervæ ; 
» Illa quidem seclis yix moritura nrvem, » 
(Amon. lib. 2. Élez. 6. v. 35.) 
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La Corneille mentelée est très-commune vers la &n 
de l’automne dans les environs de Niort, de Frontenay, 


de Celles , de Chavagné, de Pairé , de Villiers-en- 
Plaine, etc. 


eme ——. 


11. Queue beaucoup plus lonoue que les ailes ; corps 
couré. 


La PIE. Corvus pica. L. 


Noms vulgaires : Ajace, Marscot , dans plusieurs 
canions. 


La Pie est variée de noir et de blanc; elle a la queue 
longue et pointue, vingt pennes à chaque aile , 
dont la première est fort courte , et les quatrième et 
cinquième plus longues ; la queue a douze pennes 
inégales , qui vont toujours en diminuant de longueur, 
en s’éloignant des deux plus longues qui sont au milieu, 
Les paupières internes sont marquées d’une tache jaune; 
la langue est noirûtre et bifide. La Pie se tient près des 
villages , dans les tours et entre les camps ennemis; elle 
fuit les forêts ; on l’apprivoise aisément dans sa jeunesse; 
elle se nourrit d'animaux , de végétaux , d'œufs, de 
balayures; elle attaque les jeunes Poulets et les Per- 
dreaux ; elle apprend à parler. Son nid est artistement 
construit et n’a qu’une entrée. Ses œufs sont au nombre 
de huit , verdätres, mouchetés de taches nombreuses 
noirâtres. C’est un Oiseau voyageur. La Pie agite sa 
queue en marchant, à peu près comme les Lavandières ; 
on dirait qu’elle saute sur un pied (1). Son bavardage 


Gene | 


a — 


(1) « Pica saltatrix ,; lasciya monedula. » 


(ARCHITRENIUS. } 
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est passé en proverbe, et plus il est fréquent , plus 
nous avons lieu d’espérer de la pluie. Elle prononce 
souvent plusieurs mots très - distinctement (1). On la 
prend à l’arbret, an collet à ressort. Selon la fable, 
les filles de Pyérus, roi de Mocédoine , furent changées 
en lies pour avoir été vaincues par les Muses au combat 
du chant (2). 

La Pie est un Oiseau très-commun dans ce départe- 
ment , cependant on ne le voit jamais en grande troupe. 


ET RREE 


12. Couvertures des ailes bleues, marquées de lignes 
transversales blanches et noires; queue plus 
longie que les ailes. 


Le GEAÏ commun. Corvus glandarius. L. 


£ SITE PET 


Nom vulgaire: Jacques , dans quelques cantons. 
Le Gear est d’un quart moins gros que la Pie; il 


a les couvertures des ailes bleues, marquées de lignes. 


transversales blanches et noires ; des plumes noires ;. 


bleues et blanches , s'élèvent sur son front en forme 
de toupet ; ses plumes sont en général douces et soyeuses 
au toucher, et en relevant celles de la tête, il sait se 


mm 


(1) « Pica loquax certa dominum te voce saluto : 
» Si me non videas , esse negabis avem. » 


(MarTrar. Epig. ) 
Un autre Poëte a dit également et avec vérité : 
« Pica loquax varias modulatur gutture voces 
» Scurriti strepitu quid quid et audit, ait. » 


PR eu némorum convitia picæ. 
» Nunc quoque in alitibus facundia prisca remansit , 
» Raucaque garrulitas , studiumque immane loquendi. » 


( Ovim. Méi. lib. 5. v. 676 fab. 5.) 
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faire une huppe qu’il rabaisse à son gré. Il a la queue 
plus courte et les ailes plus longues que la Pie , malgré | 
cela il ne vole guères mieux. Ces Oiseaux nichent dans 
les bois et loin des lieux habités, et ils préfèrent les 
chènes vieux et touffus. La femelle pond quatre ou six 
œnfs, un peu moins gros que ceux de Pigeons, d’un 
gris plus ou moins verdâtre , avec de petites taches faible: 
ment marquées. Le Geai est d’un näturel inquiet, pé - 
tulent, assez vain (1), quoique doëile; il s’apprivoise 
aisément. Îl amasse des noisettes , des glands et d’autres 
fruits , il s’en nourrit et enfouit ou sème le surplus ; 
il vit aussi de blé , d'œufs et de petits Oiseaux. Son cri 
est ordinairement très-désagréable , et il le fait entendre 
souvent (2). On prétend qu'il présage la pluie (3). Cette 
espèce d’Oiseau a la première phalange du doigt extérieur 
de chaque pied unie à celle du doigt du milieu, le dedans 
de la bouche noir , la langue de la même couleur, et 
fourchue et mince. On prend les Geais à la pipée, aux 
abreuvoirs, au collet à ressort et aux raquettes. Cet 
Oiseau est sujet à l’épilepsie; sa chair est dure et in- 
sipide; quelques personnes en mangent cependant. Selon 
Dale , appliquée extérieurement , elle résout Les tumeurs 
scrophuleuses. 
Les Geais se trouve dans les petits bois des Fonte- 
nelles, de Vachette, de Telouse, de la Moujaterie, dans 
les forêts de l’'Hermitain , de Chizé, d’Antin, etc. 


(1) « Tumens inani graculus superbià. » ? 
Paæprr. Fabulæ lib. 1. f. 3.): 
(2) On a cherché à le rendre par un mot latin imitatif : 
« Corvus crocitans , graculus frigulans , pavo papillans. » 
(Tomas Rapinus. } 
43) Et pluviæ graculus auctor aquæ. » | 
(Ovip. Amorum. lib. 2. Éleg. 6. v. 34.) 
Bec 
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Bec menu, très-fin, droit (1) (subulirostres ). 


Ongle du doigt postérieur Ongle du doigt postérieur 
presque droit, dur, et plus | pas plus alongé qu’à l’ordi- 
long que le doigt, _ | nairé. 


001 XXXIIÏ, 


Ongle du doigt postérieur presque PRE dur, et 
plus long que le doigt; bec subulé ; langue bifide. 


Les ALOUETTES. d/audae. L. 14e, Genre, 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec cylindrique-subulé ; 
droit , et s'étendant en droite ligne ; à mandibules égales, 
leurs ouvertures tournées vers le bas à leur base, la 
langue bifide; l’ongle postérieur presque droit, et plus 
long que le doigt. 


Analyse du Genre Alauda: 


_ Oiseaux ayant moins de six pouces de longueur, du 
bout du bec à l’extrémité de la queue. , 


e e e e Le 
Oiseaux ayant six pouces et plus de longueur, du 
bout du bec à l'extrémité de la quete. . . . . . , 4: 


1. Oiseaux ayant moins de six pouces de longueur, 
du bout du bec à l'extrémité de la quene. 


Double ligne blanchâtre sur les ailes; point de ligne 
ou bande sourcilière blanchâtre; mandibule supérieure 
échancrée à Sa pointe. e e ® » = à + + É à É + 2e 


(1) Tous les Becs-Fins se nourrissent d'insectes et de petitg 


grains. 
Le N 
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Point de double ligne blanchâtre sur les ailes ; ligne 
ou bande sourcilière blanchätre ; poitrine jaunâtre. 3. 


2. Double ligne blanchätre sur les ailes ; point de 
ligne ou bande sourcilière blanchätre ; mandibule 


supérieure échancrée à sa pointe. 


L'ALOUETTE exp. Alauda trivialis. L. 


Nom vulgaire : petite Alouette , près de Niort. 


L’Alouette pipi a cinq pouces et demi de longueur; 
les pennes de la queue brunes , l’extérieure à moitié 
blanche, la seconde terminée de blanc ét cunéiforme à 
son sommet , une double ligne blanchâtre sur les ailes, 
le bec très-délicat et noirâtre , à hords de la pièce supé- 
rieure échancrés vers la pointe , les narines à demi- 
couvertes par une membrane convexe, les pieds d’un jaune 
obscur et les ongles noirâtres. C’est la plus petite des 
Alouettes du département , et même dela France ; elle se 
perche. On compare le cri de cette Alouette, du moins 
son cri d'hiver, à celui d’une Sauterelle , mais il est 
ue peu plus fort et plus perçcant; son ramage du prin- 
tems est simple, mais doux , harmonieux et nulle - 
ment prononcé. Ce petit Oiseau fait son nid dans des 
endroits solitaires ,; et le cache sous une motte de 
gazon ; sa ponte est de cinq œufs marqués de brun 
vers le gros hout. Il se nourrit d’insectes et de petites 
graines ; il ne vit pas très-long-tems. 


L’Alouette pipi , qui se prend comme les autres 


Alouettes, et même l'hiver avec tous les petits Oiseaux , 


est très-commune dans les mois de nivôse et pluviôse 
(janvier et février), dans les environs de Niort, de 
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Prahecq, de Vouillé, de Saint-Maurice , de Mougon, 
de Sainte-Blandine, et de plusieuus autres bourgs et vil- 


Ja ges du département. 


3. Point de double ligne blanchatre sur les ailes; 
ligne ou bande sourcilière blanchätre ; poitrine 


Jaur ätre. 


La FARLOUSE. Alauda pratensis, L, 


Nom vulgaire ; Alouette des prés dans quelques con- 
trées. 

La Farlouse est moins grosse que l’Alouette propre + 
ment dite; après Alouette pipi, c’est la plus petite 
espèce d'Europe. Sa longueur est de cinq pouces et demi. 
D'un brun verdâtre en dessus, elle a les deux pennes 
extérieures de la queue blanches en dehors, une ligne 
sourcilière blanche - jaunâtre , la pièce supérieure du 
bec noirâtre, et l’inférieure, couleur de chair, le dessous 
du corps blanc, la poitrine d’un blanc jaunâtre , à taches 
oblongues noires , les pieds jaunûtres et les ongles bruns. 
Elle niche sur la terre et y affermit son nid; son chant 
est très-agréable, quoique peu varié. Le Coucou vient 
quelquefois pondre son œuf dans le nid de cette Alouette, 
etil le soumet à l’incubation de la Farlouse avec ses 
propres œufs , qui sont au nombre de cinq ou six , et de 
couleur brune-rougeâtre , parsemée de petites taches d’une 
teinte plus foncée. Cet Oiseau se nourrit d’insectes , de 
vermisseaux et de graines ; il émigre ordinairement pen- 
dant l'hiver , du moins le plus grand nombres il se 
plait dans les prés, et même dans les prés bas et ma. 
‘ Técageux. 
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Nous ne voyons guères la Farlouse que durant la 
belle saison ; alors elle habite de préférence les com- 
munes du bocage , ou celles qui sont arrosées par quel- 
ques rivières et qui ont beaucoup de prairies, comme 
Sciecq, Echiré, Chaurai, Brelou, Usseau, Prissé, 
Baussay , Rom , Champeaux , etc., et les rivages de 
la Sèvre niortaise. 


4... Oiseaux ayant six pouces et plus de longueur, du 
bout du bec à l’extrémité de la queue. 


Pieds jaunätres.s 2 1e 10 SEM SN D. 


Pieds noirâtres ou d’un gris pâle. RANDOM AE: 


5. Pieds jaunätres. 


LA ROUSSELINE. Alauda mozellana. L. 


Nom vulgaire : Alouette d'eau dans quelques cantons. 


La Rousseline ou Alouette des marais est d’une 
grosseur moyenne entre la Farlouse et l’Alouette com - 
mune ; Sa longueur est de six pouces trois lignes. Elle 
est rousse en dessus, d’un blanc roussätre en dessous, 
les joues et la poitrine sont marquées de lignes brunes; 
la queue est brune et bordée de roux. Cette Alouette 
fait entendre son chant, dès le matin, comme plusieurs 
espèces de ce genre, et son ramage est fort agréable, 
Elle se tient près des eaux, sur les grèves ; quelquefois 
elle niche sur les bords de la Sèvre niortaise. Elle pa- 
rait tous les ans vers la fin de vendémiaire ( octobre }. 
C’est un bon manger. 


Cette Alouette est assez commune dans les environs 
de Niort, sur les hords de La Sèvre ; nous avons vu us 
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Oiseau de celte espèce venir faire son nid au Fort- 
Foucault, petite île située en face du château de Niort, 


au milieu de la rivière. 


6. Pieds noirätres ou d’un gris pâle. 


MetCUppée. JUS Lt US ee à oo e/17e 


Tète non huppée.. . SN eh Ta ner ne terre sie l'O 


7e Téte huppée. 


Le COCHEVIS. Alauda cristata. Le 


CRE: 


Nom vulgaire : communément A/ouette dupée. 

Le Cochevis ou grosse Alouette est plus gros que 
l’Alouette proprement dite, mais il est moins long, 
parce qu’il a la queue plus courte, de même que les 
ailes; sa longueur est de six pouces neuf lignes. IL à 
les pennes de la queue noires , les deux extérieures bor- 
dées de blanc en dehors, la tête huppée et les pieds 
noirâtres. Le bec est plus long que celui de l’Alouette 
commune, et de couleur brune ; la huppe , d’environ 
un pouce de longueur , est plus foncée en couleur que 
le reste du plumage ; le dos est plus cendré et moins 
taché que dans la Farlouse ; la poitrine et le ventre 
sont blancs, à rayures jaunes. Cette Alouette habite 
les champs et les prairies ; elle ne se voit que très- 
rarement aux bords des hois ; elle ne change pas de 
demeure pendant l'hiver. C’est le premier Oiseau qui ; 
chaque année , vienne nous annoncer le retour du prin- 
tems, et, chaque jour , le lever de l’aurore , sur-tout 
quand le ciel est serein. Son chant est fôrt agréable, 
et il dure jusques dans les premiers jours de vendémiaire 
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(fin de septembre) (1. Le Cochevis vit neuf années: 
il aime la solitude. La femelle pond , deux fois Pan, 
quatre ou cinq œufs qui ont une grande quantité de- 
taches brunes -noirâtres sur un fond cendré; elle les 
couve assez négligemment , et fait son nid comme 
PFAlouette proprement dite. L’automne est la bonne saison 
pour tendre des pièges à ces Oiseaux; on les prend 
alors en grand nombre et en bonne chair, à l'entrée 
des bois. On lui attribue la propriété de guérir de la 
colique (2). 

Le Cochevis se trouve dans beaucoup de cantons du 
département , etnotamment à Vouillé, Prahecq, Villiers- 
en-Plaire, Melle , Mougon, Niort et Frontenay. 


8. Tête non Fuppéa. 


Bec et pieds noirâtres ; gorge d’un blanc roussitre, 
variéé de taches noirâtres; doigt du milieu uni avec 
le plus extérieur par sa première phalange. . . . 9. 

Bec et pieds d’un gris pâle; gorge marquée de blanc 
en forme de croissant , avec une bande transversale en 
dessus , d’un blanchâtre sale, tachée de noir.. . 10. 


9. Bec et pieds noirûtres ;j gorge d’un blanc roussätre, 
variée de taches noirâtres; doigt du milieu uni 
avec le plus extérieur par sa première phalange. 


L'ALOUETTE pt. dite, A/auda arvensis. L. 


Noms vulgaires : Alouette commune, presque partout ; 
Alaude , quelques parts. 


(1) Voici deux vers de TausMAnuus qui s'expriment assez bien! 
« Ecce suum tireli, tireli, tiretirlire tractim 
» Candida per vernum ludit alauda polum. » 
(2) « Cùm colum invisum morbi genus intima carpit, 
» Mande galeritam volucrem , quam nomine dicunt. » 
( SAmoxicus. } 
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L’ Alouette proprement dite niet guères. plus grosse 
que le Moineau franc ; sa longueur est d’environ sept 
pouces. Elle a les deux pennes extérieures de la queue 
longitudiralement blanches en dehors , les intermédiaires 
ferrugineuses en leur côté intérieur ; le bec et les pieds 
noirâires , le dessous du corps blanc-jaunâtre , la gorge 
d’un blanc roussâtre , variée de taches noirâtres. Cette 
Alouette se plaît dans Les champs découverts et non abrités; 
elle s'élève perpendiculairement en commençant a chan- 
ter , et force d’autant plus la voix qu’elle monte davan- 
tage (1). On commence à l’entendre dès les premiers 
jours du printems. C’est un Oiseau pulvérateur et qui ne 
perche jamais. Il a le doigt du milieu étroitement 
uni avec le plus extérieur de chaque pied , par sa pre- 
mière phalange; il se nourrit de Vers, de Chenilles, 
d'œufs de Fourmis et de Sauterelles ; adulte , il 
mange des graines et les pousses de diverses herbes. La 
femelle fait son nid entre deux mottes de terre; elle 
pond quatre ou cinq petits œufs qui ont des taches 
brunes sur un fond grisâtre ; elle ne les couve que 
quinze jours. Îl y a lieu de croire que les Alouettes 
font trois couvées par an. C’est en automne, au coucher 
du soleil ,qu’on les prend aux f//efs ou à la ridée ; elles 
sont alors trés-grasses, mais c’est sur-tout en hiver 


qu’elles sont un excellent manger , particulièrement 


dans les contrées méridionales. On dit qu’elles nuisent 


(1) C'est sans doute de cette espèce et non pas de l'Alouette 
huppée , que MaxTuanus a voulu parler, lorsqu'il a dit: 


« Prole nova exultans galeaque insignis alauda ; 
» Cantat et ascendit ductoque in ære gyro, 
» Se leyat in nubes , es carmine sidera mulcet. » 


(Mawruanus. ) 
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aux personnes attaquées de la gravelle ou de la piertes 
Quelques-unes émigrent en hiver, mais en général cé 
ne sont point des Oiseaux de passage. On les prend 
encore aux co/lets, aux frafneaux, aux lacets , à la 
pentière, aux filets à Alouettes et aux pluaux. Selon 
la fable ,; Scylla fut changée en Alouette | pour avoir 
livré la ville de Mégare à Minos, son amant, qui en 
faisait Le siège (1). | 
Cette espèce d’Alouette est très-commune dans tous 


nos pays de plaines. 


. (] ° “ 4 p 

10. Bec et pieds d’un gris pâle ; gorre marquée de 
blanc en forme de croissant, avec une bande 
transversale, au-dessus , d’un blanchätre sale, 


tachée de noir. 


La CALANDRE. Alauda calendra. L. 


ÉRPRRGÉANTE TORRES ET NP PES 

Nom vulgaire : la Grosse Alouette sans duüppe, dans 
quelques cantons. 

La Calandre ou grosse Alouette est de la grosseur 
du Cochevis ; sa longueur est de sept pouces trois lignes, 
Elle a les pennes extérieures de chaque côté de la queue 
entièrement blanches en dehors, la seconde et la troi- 
sième terminées de blanc, une grande tache brune sur 
la poitrine , le bec et les pieds d’un gris pâle , Le dessus 
du corps varié de brun et de gris, le gosier blanc, la 
gorge marquée de blanc en forme de croissant, avec 
une bande transversale en dessus, d’un blanchâtre sale , 


tachée de noir, le ventre blanc , les pennes des ailes 


(1) « Pluma fuit: plumis in avem mutata vocatur 
» Ciris : et à tonso est hoc nomen adepta capillo. » 
(Ovip. Mét. lib. 8 fab. 2 v, 150. ) 
obscures 
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‘ebscures , bordées de blanc , les petites aussi terminées XXXIU 
de la même couleur ; la queue noire, et le bec plus 
court et plus fort que celui de lAlouette commune. 
Cette Alouette a un chant très-agréable , et la faculté 
d’imiter celui des autres Oiseaux; elle niche à terre et 
pond quatre ou cinq œufs. La durée de sa vie est de. 
tinq ans. On la prend , comme les autres espèces d’A- 
louettes , aux zappes , aux trafneaux ; à la tonelle, 
aux collets, à la ridée ; on en tire considérablement 
à coups de fusil au nirair. Les Alouettes sont toutes na- 
turellement très-curieuses. 


La Calandre est l’espèce la moins commune dans ce 
département ; nous ne la Voÿons guères qu’en passant, 
et dans la partie la plus méridionale. 


Ongle du doigt postérieur pas plus allongé qu’à l'or XXXIIES 


dinaire. 


Plumes de la base du bec | Plumes de la base du bec 
dirigées en avant ; langue dirigées en arrière ; langue 
tronquée et terminée par des | incisée. 
filamens. 


XXXIV. XXXV. 


Plimes de la base du bec dirigées en avant ; langue XXXIV: 


tronquée et terminée par des filamens. 


Les MÉSANGES. Pari. L. 15e. Genre. 


TITRES 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec très-entier , étroit, 
un peu comprimé, robuste , dur , accuminé , couvert 


de soie à sa base ; la langue tronquée et terminée pa 


O 
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des soies ; les doigts séparés jusques à leur origine. 
(Buffon dit que le doigt extérieur est uni à celui du 
milieu par sa base). Les Mésanges ont quelques rap- 
prochemens avec les Pies-Grièches. 


Sommet de la tête noir. .. . . . + 1) Ur 


Sommet de la tête blanc, gris ou bleu. . . . . . 6. 


2. Sommet de la tête noir. 


Ventre jaune-verdâtre, marqué dans son milieu d’une 


‘ raie longitudinale noire. . . ,........... 12 


Ventre blanc ou blanchâtre , et point marqué dans 
son milieu d’une raie longitudinale noire. + « » + 3. 


2 Ventre jaune-verdätre , marqué RE son dpt 


d'une raie longitudinale LOC, 


La erossz MÉSANGE. Parus major. L. 


Noms vulgaires : Charbonnière , et sur-tout Cendrille, 
dans beaucoup de cantons ; Mésange a jaboï jaunes 
près la forêt de l’Absie. 

La grosse Mésange est de la taille du Pinson commun; 
sa longueur est de cinq pouces neuf lignes. Elle à 
la tête noire, les tempes blanches, la nuque d’un jaune 
pâle ou verdâtre, la queue, le bec et le gosier noirs, 
si ce n’est le bord extérieur des deux pennes extérieures 
de la queue qui est blanc , les mandibules du bec égales, 
et la supérieure sans échancrure ; les petites couver- 
tures des ailes et le dos olivâtres, le croupion gris- 
bleuâtre , le ventre jaune-verdâtre, marqué dans son 
milieu d’une raie longitudinale noire ; s'étendant jus- 
ques aux couvertures inférieures de la queue, qui sont 


‘ 
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| partagées en deux, les pennes des ailes noires, bordées 
de gris, les grandes couvertures des ailes blanches 
à leur sommet, les pennes extérieures de la queue 
de la même couleur en dehors, les autres exté- 
rieurement d’un gris bleuâtre et les pieds de couleur 
plombée. Cet Oiseau se plait dans les jardins, et niche 
deux ou trois fois l’an dans les bois, plaçant son nid, 
qui est ariistement fait, dans les arbres creux. Il est 
très-commun. La femelle pond ordinairement huit, dix 
et jusques à douze œufs blancs , avec des taches rousses, 
principalement vers le gros bout. L’incubation ne passe 
pas douze jours. La grosse Mésange ne vit que cinq 
ans. Son chant du printems est ziti , titi. Elle est d’un 
caractère sanguinaire , et attaque des Oiseaux qui, par 
leur grosseur , devraient être plus forts qu’elle ; elle 
leur perce le crâne avec son bec pointu pour en tirer 


la cervelle; elle détruit en revanche une quantité pro- 


digieuse d'insectes. Sa chair est d’un goût amer. Elle 
monte et descend à la manière des Pics, se tenant aux 
troncs et aux branches des arbres; Elle ne se voit pas 
si communément en été qu’en automne ; elle paraît 
quand la Bergeronette s’en va, et alors on en trouve 
en grande abondance. On la prend au co//er en lui 
donnant du suif ou des noix entamées, dont elle est 
très-friande ; elle est sujette à la goutte, On prend en- 
core les Mésanges aux mésangettes ;| au collet pendu 
et au béton fendu. Cette Mésange est véritablement 
un Oiseau de proie ; relativement aux autres espèces ; 
lorsqu'elle voit des Oiseaux, même des Mésanges qui 
sont malades et faibles , elle les poursuit'et so tire 
la cervelle à coups de bec. 

‘Ou voit beaucoup de Mésanges dans le metres 


Q- » 
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des Deux-Sèvres ; elles viennent sur-tout dans les jardins, 
même ceux des villes, dans l’hiver et durant les grands 
froids. | 


TT" TL EM US 
: w 


3. entre blanc ou blanchâtre, et point marqué dans 


son milieu d’ure raie longitudinale nOIrEe 


Occiput et poitrine de couleur blanche , large bande 
blanche s'étendant de chaque côté du bec, sous les yeux, 
au cou’; queue ‘plus courtes :.:.".1 0h04 

Tempes blanches ; tache noire au gosier ; deux bandes 


blanches sur les ailes ; queue plus longue et étagée. 5. 


4. Occiput et poitrine de couleur blanche ; large 
bande blanche s'étendant de chaque côté du 


bec, sous les yeux , au cou ; queue plus courte. 


La Perrre CHAR BONNIÈRE. Parus ater. L. 


EE ROTA GONE LAEITE 


Noa vulgaire : Mésange à jabot blanc , dans les can- 
tons du nord. 
* La petite Charbonnière a latête noire , le dos cendré, 
l’occiput et la poitrine de couleur blanche , le bec et 
le gosier noirs , une large bande blanche qui s'étend 
de chaque côté, sous les yeux, au cou ,; le ventre 
et les couvertures inférieures de la queue d’un blanc 
roussâtre, les couverturés des ailes grises , terminées 
de blanc, les pennes des ailes et de la queue cendrées- 
brunätres , bordées de gris , les pieds et les ongles de 
couleur plomhée. Cet Oiseau se plaît dans les bois, 
les vergers et les jardins ; il est plus petit que la Mé- 
sange bleue ; sa longueur est de quatre pouces. La petite 
Cbarbonnière diffère de la grosse Mésange , non seule- 
paeni par la taille, mais encore par la couleur du plumage. 
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Elle grimpe et court sur les arbres, comme les autres 


Oiseaux de son genre. 
La petite Charbonniere se trouve dans les arrondis- 


semens du nord et dans quelques bois ou forêts de ceux 


du midi, comme la forêt de l’Hermitain, les bois de 
l'Épaux , etc. Elle n’est pas si commune que la En 


Mésange. 


5, Tempes blanches ; tache noire au gosier ; deux 
bandes noires ou blanches sur les ailes; queue 


plus longue et étagées. 


La MÉSANGE pes marais. (1) 
Parus palustris. L. 


Nom vulgaire : Nonette cendrée, près Niort, Coulon, 
Chizé , etc. 
© La Mésange des marais est un peu plus grosse que 
la petite Charbonnière, à laquelle elle ressemble beau- 
coup; sa longueur est de quatre pouces un tiers, Elle 
à la tête noire ; une tache blanche sur la joue, le dos 
cendré ; les tempes blanches ; le corps blanc en des- 
sous, une tache noire au gosier, et deux bandes blan- 


ches sur les ailes qui sont noirâtres, ainsi que la queue- 


Elle se plait sur les arbres, dans les endroits maréca- 
geux et aquatiques; elle se tient dans les bois plus que 
dans les vergers et les jardins , vivant de menues graines, 
faisant la guerre aux Guêpes, aux Abeilles et aux 
Chenilles ; elle fait provision de chénevis. C’est un 
Oiseau solitaire , qui reste en France toute l’année, et 


(1) Burron ne fait de cette espèce qu'une variété de 
la petite Charbonnière. 
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que l’on nourrit difficilement en cage. Il dépose son. 
nid au fond des trous, et le coustruit avec un peu de 
mousse, 


Le 


La Mésange des marais se trouve sur les bords des 
marais de Jumeau et de Coulon, le long de la Sèvre 


près ds Niort, et dans Se de pren du bocage, 


6. Somme de js tête : blanc : se ou , bleu. 


a  —— 


Queue plus longue que le corps , etétag ee du centré 
es. GBteg, 0 ONU NS Te 


Queue moins longue que le corps , et un peu four- 


AO 2 NAS TAGS CR 6. 


me — 


7. Queue plus longue que le corps ». el étagée du. 


centre sur les côtés. 


La MÉSANGE 4 LzoNcuez eusus. 
Parus caudatus, L. : 


Sin RUN ERA EE 


Noms vulgaires: Queue-de-Poëlon , dans quelques 
cañtons du midi ; Bascouette , près Chizé et Marigny. 


La Mésange à longue queue n’est guères plus grosse 
que le Roitelet; sa longueur est d'environ cinq pouces 
et. deini. Elle a le sommet de la tête blanc, la queue 
plus longue que le corps ,; le bec, les pieds et les 
ongles noirs, le sommet de la tête ceint d’un ruban 
noir, qui s’étend jusques au croupion, les tempes et 
le dessous du corps blancs, les côtés du dos, le crou- 
pion, le ventre et les couvertures inférieures de la queue 
d'un rôse terne , les pennes des ailes noires ; la queue 
longue de trois pouces et demi, étagée, inégale, de 
façon que ses deux pennes intermédiaires ne sont pas . 


/ 
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aussi longues que les deux qui Les suivent immédiatement; 
ces quatre pennes sont noires » la suivante de chaque 
côté est bordée de gris. les autres sont variées de noir 
et de blanc. Cette Mésarge habite ordinairement les 
bois, les jardins et les vergers , et elle y cause du 
dommage en ébourgeonnant les arbres. Elle est agile, 
sans cesse en mouvement, voltigeant de tous côtés, 
et courant sur les branches à la marière des Pics ; elle 
fait son nid de mousse, de lichen et de laine a l’exté- 
rieur , et elle le garnit en dedans de plumes et de duvet; 
la forme en est ovale , l'entrée étroite et placée de cûté ; 
elle l’attache très-ferme dans l’enfoncement d’une bran- 
che, à la hauteur de trois ou quatre pieds de terre. La 
femelle pond de dix à quatorze œufs , même jusqu'à 
vingt; ils sont de la grosseur d’une noisette , et envi- 
ronnés d’une zône rougeñtre , sur un fond gris , lequel 
devient plus clair vers le gros bout, Ces Oiseaux res- 


tent plus ou moins long-tems dans le pays, selon qu'ils 


y trouvent leur subsistance. 1ls se nourrissent de Che- 


nilles, de Moucherons et d’autres insectes ; ils mangent 
aussi des graines. Leur chant est un petit cri assez 
clair, #2, ti, ti, ti On prétend qu’ils en ont un auve 
d'amour, au priniems. 

La Mésange à longue queue se trouve dans plusieurs 
cantons du département des Deux-Sèvres , et notam- 
ment près de la forêt de l’Absie, et de celles de Chan- 
temerle et de Chizé, etc, 


8. Queue moins longue que le corps, etun peu fourchue. 


Be md ee memes RES Re RE LES ee ee es Se CP que = mn M ne num 


Sommet de la tête bleu; front blanc ; pennes des 


ailes bleuâtres ; les grands bords intérieurs blancs : 


DR HQE, MS een, 7,1 ne Ua à @i se eee ge 


Nr Er a : 
XXI (a 
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Sommet de la têie gris; grandes pennes des ailes 

noirâtres ; bordées de blanchätre ; pieds de couleur 

plombée., . ... ..,.,..1. .. nero 


g. Sommet de la tête bleu ; front blanc; pennes des 
ailes bleuätres ; Les grands bords intérieurs 
blancs ; pieds noirs. 


La MÉSANGE »ereue. Parus cœruleus. L. 


Nom vulgaire : petite Cendrille bleue, dans les en- 
virons du village de la Gravette , près de Prailles, de 
la Mothe-Saint-Héraye , etc. | 

La Mésange bleue n’est guères plus grosse que la petite 
Charbonnière ; sa longueur est de quatre pouces et demi. 
Elle a les pennes des ailes bleuâtres , les grands bords 
extérieurs blancs, le front blanc , le sommet de la tête 
bleu , le bec noirâtre, une raie occulaire et une ligne 
entourant les tempes et le haut du cou de couleur noire, 
les tempes blanches, le dos vert-jaunâtre , les couver- 
tures des ailes bleuâtres , les pennes des ailes noires , 
bordées de noirâtre , la queue bleuûtre, à pennes in- 
termédiaires plus longues, le corps blanc-jaunâtre en 
dessous , et les pieds et les ongles noirs. La Mésange 
bleue n’a qu’un cri rauque; elle détruit beaucoup d’in- 


sectes , et n’épargne ni leurs œufs, ni leurs larves ; en 


cela , elle est très-utile , mais aussi elle fait beaucoup 
de tort dans les jardins et les vergers, en perçant les 


bourgeons des arbres pour y chercher ces animaux. Elle 


brise le crâne des Oiseaux , comme les autres Mé- 


sanges ; elle niche dans les trous des arbres et des mu- 
railles , et garnit son nid de plumes. La femelle pond, 
une fois l’an, de quatorze à vingt-deux œufs , petits, 

de 


© Les Mésances. 121 
de couleur blanche ; elle défend sa nichée avec le plus 
grand courage, en mordant très-ferme, Cet Oiseau habite 
les bois , l'été; et l'hiver , les jardins et les ver 


gerse 


On le prend à la mésangette , au SR eEn au béton 
fendu. 

La Mésange bleue habite la partie boisée du dépar- 
tement; on en voit beaucoup à la Gravette , près dé 
la forêt de l'Hermitain, à l’Absie , à Chizé , à Cou- 
longes, à Champdeniers , à la Môthe-Saint-Féraye , à 
Parthenay , etc. 


10. Sommet de lu tête gris ; grandes pennes des ailes 
noïrâtres ; bordées de blanchätre ; pieds d° 
couleur plombée: 


La PENDULINE. Parus RENE pet E,, 


Nom vulgaire : Mésange grise, près de Chizé ; 
Beauvoir , etc. 

La Penduline à un peu moins de quatre pouces de 
longueur à elle est d’un gris roussâtre, avec le sommet 
de la tête gris. Elle a les pennes de la queue noires, 
bordées de roux , les petites couvertures et les pennes 
secondaires des ailes noirâtres , bordées de roux , les 
grandes pennés noirâtres , bordées de blanchâtre , le bec 
noir, à mandibule supérieure bordée d’un beau jaunâtre , 
et les pieds de couleur plomhée. Cet Oiseau fait parti- 
culièrement son nid de bourre de peuplier, et le sus- 
pend à la bifurcation d’une branche flexible du même 
arbre , et pour plus grande solidité, elle l’entoure de 
laine, sur une longueur de plus de sept ou huit pouces; 
ce nid est presque de la grosseur et de la forme d’un 
œuf d’Autruche ; il est fermé en dessus, à son entrée 


P 
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sur le côté, et cette couverture est garantie des injures 
de l’air par une espèce d'avance qui la déborde de plus 
de dix-huit pouces. 

La penduline n’est pas très-commune dans le départe- 
ment ; cependant Mr. Hippeau, docteur en médecine, 
à Chizé, m’a marqué qu’on en voyait dans les environs 
de la forêt qui avoisine le pays qu'il habite. 


Plumes de la base du bec dirigées en arrière ; langue 


ancisée. 


Les MOTACILLES, ox Hocnes - QUEUES , 
ou Becs-Fins. Motacillae. L. 16e. Genre. 
FRS RE TRES CET EL ED TES ENS 

Les Oiseaux de ce genre ont le bec en forme d’alène, 
droit , à mandibules presque égales ; les narines ovales, 
plus larges par Le haut ; la langue échancrée , lacérée ; 
et l’ongle postérieur pas plus allongé qu’à lordinaire, 
{ls abandonnent , presque tous, le pays pendant l'hiver. 


Analyse du Genre Motacilla. 


T'arses élevés; queue longue et sans cesse éprouvant un 
mouvement de bascule ; dernières plumes de l’aile pro- 
longées de manière à en recouvrir la pointe. . . . 1. 


Tarses moyens; queue courte , ou de grandeur or- 
dinaire ; dernières plumes de Paile point prolongées de 


« 


manière à en recouvrir la pointe. , .,. .« . . . . . 6. 


A Jarses élevés, queue longue ef sans cesse éprou- 
vant un mouvement de bascule ; dernières plu- 
mes de laile prolongées de manière à en re- 


couvrir la pointe. 
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Poitrine noire ; queue proportionnellement moins 
Da D. es ones ete «2 

Poitrine blanche, avec un demi-collier brun au cou; 
ou poitrine et ventre jaunes ; queué proportionnelle- 


ment plus longue... . . . ... .. ... 3. 


2. Poïitrine noire; queue proportionnellement moins 
longue. 


La LAVANDIÈRE. Motacilla alba. L. 


PAPE TE NE 


Nom vulgaire : Æoche-Qoue , dans plusieurs cantons. 

La Zavandière a sept pouces de longueur. Elle a le 
bec , l’occiput , la nuque , la poitrine, le devant du 
cou et les pieds noirs, le front, le tour des yeux, les 
côtés du cou et le ventre blancs , le dessus du corps 
cendré , les grandes pennes des ailes noirätres , les se- 
condaires et les couvertures des ailes noires , bordées 
de gris , les pennes du milieu de la queue noires , bor- 
dées de gris , et les deux pennes latérales de la queue 
à moitié blanches obliquement. La femelle à le sommet 
de la tête tirant sur le brun. La Lavandière se plaît 
près des eaux , dont elle saisit les insectes ; elle voyage, 
court légèrement , vole avec grâce et rapidité , en épa- 
nouissant sa jolie queue ; elle construit son nid d’herbes 
sèches, de petites fibres de racines et de mousse, qu’elle 
garnit en dedans de poils ou de plumes , et elle le pose 
le plus communément au bord de l’eau, à l’abri de 
quelque grosse racine. La femelle ne fait, le plus sou- 
vent, qu’une ponte par année , de cinq œufs blancs, 
tachés de brun. En courant ou marchant, ces Oiseaux 
remuent continuellement la queue de haut en bas, et 
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cette habitude leur est commune avec les Bergeronettes 3 
de là le nom générique de Moracrlle ou Hoche- Queue. 
La Lavandière n’est guères plus grosse qu’une Mésange, 
mais sa longue queue semble agrandir son corps; elle 
court à petits pas pressés sur les grèves des rivages, 
près des moulins et des écluses ; elle est de retour dans 
nos pays au commencement de germinal ( fin de mars); 
elle se nourrit d'œufs de Fourmis, de Vermisseaux et 
de Mouches. Son criest : gui, guit, qui, qui, guir. 
L'Épervier est son plus grand ennemi. On la prend aux 
filets et au miroir. C’est en automne qu’on les voit 
en plus grand nombre dans nos campagnes ; elles se 
rassemblent en quantité vers la fin de cette saison 3 
et aux approches de l’hiver, elles nous quittent pour 
aller en Egypte ; et autres contrées chaudes, 

La Lavandière est commune dans le bocage, le long 
des marais de Bessine ; de Jumeau , d’Arçais, de 
Coulon, et sur les bords de la Sèvre, dans sa partie 
non navigable. 


a 


3. Poitrine blanche, avec un demi-collier brun au 
cou ; ou poitrine eË ventre Jaunes ; queue pro- 
portionnellement plus longue. 


Poitrine blanche , avec un demi-collier brun au cou. 4. 


Poitrine et ventre jaunes; les deux pennes latérales 


ee ee ee en 


de la queue à moitié blanches obliquement. OURS CEE, 


-&.  Poitrine ET , avec un demi-coilier brun au cou. 


me 


La BERGERONETTE onise,  Motacille 


cinerea L. 


SE enr 
Noms vulgaires : Bergère grise y dans quelques can- 
tons ; ailleurs , Prasse grises 


Les MoTaAciILrcres. 125 


La Bergeronefte grise est un peu plus petite que la 
Lavandière ; sa longueur est de six pouces neuf lignes, 
Elle a le dessus du corps d’un gris cendré, le dessous 
blanc , une bande brunätre sur la poitrine dans le mâle, 
le bec et les pieds bruns, les grandes pennes des ailes 
brunes - noirâtres , les secondaires et les pennes de la 
queue noirâtres , bordées de blanchätre , et les deux 
pennes extérieures de fa queue en plus grande partie 
blanches. Le nom de cet Oiseau lui vient de ce qu’il 
se mêle, sans crainte, parmi les troupeaux et les ber- 
sers , qu’il avertit de l’approche des Loups et des Oiseaux 
de proie. La plupart des Bergeronettes grises ne nous 
quittent pas durant l'hiver ; elles vivent de Mouches et 
autres insectes volans. Cette espèce est cependant moins 
commune en hiver que celle de printems. En général les 
Bergeronettes sont plus petites que les Lavandières, mais 
elles ont ; à proportion ; la queue plus longue. Cette 
Bergeronette fait son nid vers le commencement de ger- 
miual (fin de mars), communément dans quelques petits 
buissons de saule ou sur un osier, près de terre, à 
l’abri de la pluie. Elle pond ordin-irement deux fois 
par an. Cet Oiseau, si ami de l’homme et si familier, 
ne peut pourtant supporter l'esclavage ; il meurt sitôt 
qu’il n’est plus libre. 

Les Bergeronettes grises se trouvent aux bords des 
étangs , des grandes mares et sur les terrains aqua - 
tiques ; on en voit près de la fosse de Pay, du moulin 
des Loups , et dans plusieurs autres lieux de ce dé- 


partement. 


5. Poitrine et ventre jaunes ; les deux pennes laté- 
rales de la queue & moîtié blanches obliquement; 
ongle postérieur fort long. 
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D me nn + mm om me ( 


La BERGERONETTE pe PRINTEMS. 
Motacilla na à 


2 A 


Nom vulgaire : Fe jaune, a Les cantons de 
Beauvoir, Chizé , etc. 

La Bergeronette de printems a six pouces et demi 
de longueur, le bec et les pieds noirs, l’ongle posté- 
rieur fort loug , le dessus du corps olivâtre , la poitrine 
et le ventre jaunes, les sourcils jaunes , blanchâtres 
dans la femelle, une bande oculaire et une autre bande 
sous les veux de couleur noirâtre, le gosier varié dans 
le mâle de quelques mouchetures noires, en forme de 
croissant , les grandes et moyennes couvertures des ailes 
poires ; bordées de jaunâtre , les pennes des ailes noi- 
râtres , la queue noire , les deux pennes latérales de la 
queue blanches obliquement., Cette Bergeronette fréquente 
plus souvent les bois que la Lavandière ; elle voyage 
assez communément en automne vers les contrées mé- 
ridionales. Elle niche au milieu des blés verts, sur la 
terre , ‘et construit son nid de petites fibres de racine, 
qu’elle garnit de poils en dedans. La femelle pond cinq 
œufs d’une couleur livide , tachetés de marques jaunüätres. 


Cette espèce de Bergeronette est la première à reparaître 


au printems, dans nos prairies et dans les champs , et 


à peine nous abandonne-t-elle en hiver , durant les plus 
grands froids ; elle se tient alors au bord des ruisseaux 
et près des sources qui ne pèlent jamais. La plupart des 
naturalistes regardent la Bergeronette jaune, comme une 
variété de celle-ci. Cette espèce vient en automne, comme, 
les autres, au milieu des troupeaux et des bergers. Les 


Bergeronettes et les Lavandières se prennent aux zappes 


se. 
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à Alouettes , avec des gluaux , aux abreuvoirs, quise 
trouvent au milieu des campagnes; elles vont en troupe 
passer la nuit dans les marais ; où on les prend à 
la ra/fle et aux filets à Alouettes. 


La Bergéronette de printems se trouve près des forêts 
de Chizé et de l'Hermitain, le long des marais de Ju- 
meau et Coulon, et des étangs de Pugny et de Ban- 
douille. 


6. Tarses moyens ; queue courte ou de grandeur or- 


° ° À 1 ) j {] . . # 
dinaire ; dernières plumes de l'aile point pro 


longées de manière à en recouvrir la pointe. 


Oiseaux ayant plus de cinq pouces de longueur , du 
bout du bec à l’extrémité de la queue. . . . . . . 7 


LA 


Oiseaux ayant moins de cinq pouces, ou tout au plus 
cing pouces du bout du bec à l’extrémité de la queue. 20. 


7. Oiseaux ayant plus de cinq pouces de longueur, 
du bourf du bec à l’extrémité de la queue. 


Brasselets ou anneaux cendrés au-dessous des genoux; 
doigt extérieur uni à celui du milieu par sa base. 8. 


Point de brasselets ou anneaux cendrés au-dessous 
des gEnOUXe ® é + + e 8 ® CE ] e > + s LI » » « e e 9 


8. Prasselets ou anneaux cendrés au-dessous des ge- 
noux ; doigt extérieur uni à celui du milieu 
par sa base. 


Les ROSSIGNOL. Motacilla luscinia. L. 


Nom vulgaire : Roussignoul, presque partout dans 
la campagne, 
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Le Rossignol a six pouces trois lignes de longueur, 
le bec brun, la tête et le dos d’un roux de belette clair, 
taché d’olivâtre , la queue d’un roux de belette rougeûtre, 
le dessous du corps cendré-clair, les pieds et les pennes 
des ailes d’un brun cendré, celles-ci bordées extérieu- 
rement de rouge bai, des brasselets ou anneaux cendrés 
au-dessous des genoux et le doigt extérieur uni à celui du 
milieu par sa base (13. Le Rossignol est de tous les 
Oiseaux celui qui chante le mieux. Son chant est har- 
monieux, admirable par sa variété, ses inflexions caden: 
cées , sa netteté, ses accens passionnés, sa volubilité et 
son étendue. Il semble que tantôt il pleure et gémisse, 
que tantôt il célèbre La victoire et l'amour (2). Il commence 


(1) Voici les signes qui font distinguer le Rossignol mäle 
du Rossignol femelle : «Il faut examiner l’anus , et s’il forme 
un tubercule , ou une éminence de deux lignes au moins 
» au-dessus du niveau de la peau , assurez-vous que c’est 
»un mâle; si, au contraire , l’anus ne forme point ce tuber: 
# cule , c’est une femelle que vous avez prise. » 


( Aëdonologie , ou Traité du Rossignol chanteur , p. 122.) 


(2) Que de grâce ! que de poésie ! que de sensibilité ! 
dans cette comparaison pittoresque de Vireïze : 
« Qualis populeà mœærens philomela sub umbrä 
» ÂAmissos queritur fœtus , quos durus arator 
» Observans nido implumes detraxit : at illa 
» Flet noctem , ramoque.sedens , miserabile carmen 
» integrat, et moœstis latè loca questibus implet. » 


(Georg. lib. 4. p. 137 t. 1.) 
Ovisx a employé cette comparaison, mais d’une manière 
bien moins touchante : 


« Qualis desertà philomela sub arboré , natis 
» Orba repente suis , aut viduata gemit. » 


£a 


( Ovni natalis, v. 51.) 


ë 
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à se faire entendre ordinairement au mois de germinal XXXV: 
(avril) et finit vers le solstice d'été. En cage il chante 
durant dix mois, Ces Oiseaux voyagent seuls. Iis ar- 
rivent seuls en germinal (avril), et repartent de même 
seuls en fructidor (septembre ): On les voit cependant 
plutôt ou plus tard , selon la température de la contrée 
qu’ils choisissent. Ils sont naturellement curieux. Ils 
aiment la solitude des bois ; on prétend qu'ils chantent 
et rêvent en dormant (1); chaque couple commence à 
faire son nid dès les premiers jours de floréal ( fin d'avril )s 
il le dépose ordinairement sur des arbustes , comme les 
groseilliers, l’épine blanche , les pruniers sauvages, les 
charmilles et dans Îles haies feuillues et touffues ; il Le 
compose de feuilles et de plantes sèches au- dehors, 
de bourre et de poils en dedans. Däns notre climat la 
femelle pond ordinairement cinq œufs , d’un brun-ver- 
dâtre uniforme ; excepté que le brun domine au gros bout 
etle verdâtre au petit bout: On assure que dans les 
climats du midi elle fait jusqu’à quatre et même cinq 
pontes par an. Au bout de dix-huit à vingt jours d’in- 
cubation , les petits commencent à éclore. Au mois de 
thermidor (août), les vieux et les jeunes Rossignols 
quittent les bois pour se rapprocher des buissons et des 
terres labourées, où ils trouvent plus de vers et d’in- 
sectes. Il n’en reste point dans le pays durant l'hiver; 
il y a lieu de croire qu’ils se retirent en Asie. Ces Oiseaux 


4 


Et Martrac, en faisant allusion à la Fable: 


« Flet Philomela nefas incesti tereos : et quæ 
»Muta puella fuit , garrula fertur avis. » 


(Lib. 14. Epig. 6S.) 
(1) Voyez l'Aëdonologie , ou Traité du Rossignol, p. 10%, 


Q 
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se cachent au plus épais des ‘buissons ; ils-se nourris. 
sent d'insectes aquatiques et autres ; de petits vers, 
d'araignées , de cloportes , d’œufs ou plutôt de nymphes 
de Fourmis ; ils mangent aussi des figues et des baies (1); 
ils peuvent vivre jusques à dix-sept ans. La femelle n’a 
aucun çhant, mais tandis qu’elle couve, le mâle pa- 
rait n'être occupé que du soin de la désennuyer la nuit 
et le jour , par le plus brillant ramage (2), qui cesse 


(1) Voici la manière de faire la pâtée à ceux qui sont 
en cage : prenez parties égales de chanvre pilé , de mie de 
pain fraisée , de persil et de chair de bœuf bouillie , hachés 
menus , et le tout mêlé exactement. Les Rossignols se main - 
tiennent en bon état avec cette nourriture. Il faut la renou- 
veler tous les jours, en été , à cause de la viande qui sé 
corrompt promptement. 

Le ) « Haud secus in sylvis , ac frondes inter opacas 

» Ingenitum carmen modulatur musicus ales , 

» Dum fovet implumes fœtus placidissima conjux : 
», Nam ramo nunc ille sedens, nunc præpete pennà 
» Hunc illuc circumvolitans , noctesque diesque 

» Invigilat custos ; liquidà tum voce canorus 

» Personat omne nemus : molli bæc abscondita nido 
» Suaves aure bibit numeros, oblita laboris ; 


» Et yix assiduæ sentit fastidia curæ. » 
( Pozicwac. Anti-Lucretius , lib. 3. v. 49. } 


« Ad sonat terei puella 
» Inter umbram populi ; 
» Ut putes motus amoris 
» Ore dici musico, 
» Et neges queri sororem 
» De marito barbaro. » 


(CaTuzzr, Pervigil. v. 156.) 


« Dulciüs in solitis eantat Philomela rubetis, 


» Sitque suum rapidis dulce cabile feris. » 
(Maximiani Gazt , Eleg. 2. } 
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aussitôt que les petits sontéclos et qu’il faut songer à les 
nourrir, On prend lesRossignols à la pipée, aux gluaux, 
au trébuchet des Mésanges, dans des regenguelettes ten- 
dues sur la terre nouvellement remuée , et où l’on répand 
des nymphes de Fourmis ou des Vers de farine. Ces 
Oiseaux sont fort bons à manger, et lorsqu’ils sont 
gras ils le disputent aux Ortolans. On les enpraisse, 
pour la table, dans la ci-devant Bourgogne. Ils sont 
sujets à la goutte, à la diarrhée, et sur-tout au mal- 
caduc et à la cecité. Les Araignées les purgent très- 
bien. | 

Le Rossignol se troure partout au printems ; il n’est 
point un bocage , fl n’est point un site un peu ombragé 
d'arbres qu’il ne charme alors par son chant. On en 
voit beaucoup dans les jolis bois de la Moujaterie, près 
de Niort. 
9. Point de brasselets ou anneaux cendrés au-dessous 

des genoux. 


Sourcils blancs où blanchâtres, , . . . . . .: . . 10, 
Point de sourcils sensiblement distincts , ox sourcils 


de toute autre couleur que Hana due M ED 


10. Sourcils blancs où blanchätres. 


Dessus du corps cendré - verdâtre ; ligne de dessus 
et de dessous les yeux de couleur jaune ; bouche cou- 
lemdelchairs de . Le es à 00, 4.0 jf 

Dessus du corps gris - roux ; bec très - légèrement 


échamere vers lé boite, 44:14, 1, , .. ...., 32 


11, Dessus du corps cendré-verdütre ; ligne de dessus 
et de dessous les yeux de couleur jaune ; bouche 
couleur de chair. 

Q 2 
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La PerirTe FAUVETFTTE. Motacilla 
kypolaïs. L. 


Nom vulgaire : 

La petite Fauvette est un peu plus grande que la 
Linotie commune ; elle a le corps cendré - verdâtre en 
dessus, et jaunâtre en dessous, le ventre blanchätre et 
les membres bruns, les sourcils blanchâtres, la man- 
dibule supérieure noire , l’inférieure bleuâtre , la bouche 


couleur de chair, une ligne dessus et dessous les yeux 


de couleur jaunâtre , les pennes des ailes et de la queue 


de couleur souris , bordées de verdätre et à tiges noires , 
les couvertures inférieures des ailes jaunes et le ventre 


d’un blanc argenté. Elle fait son nid de mousse et de 


plumes , le place, prés de terre , sous quelque touffe 


d'herbes ou à la racine des arbustes, La femeile pond 
cinq œufs blancs , variés de petites taches nombreuses 
de couleur rouge. 


La petite Fauvette se trouve dans les arrondissemens 
du nord et du midi de ce département , particulièrement 
à Chizé , à l’Absie, à Argenton-Château, aux Eh 
à Saint-Aubin-du-Plain , etc. 


12. see corps gris-roux, où bec très - légèrement 


échancré vers, la pointe. 


La FAUVETTE pt. dite. Wotacille 


hortensis, L. 


Nom vulgaire : Fauve, dans ue cantons ) sang 
doute à cause de sa couleur. 


Lrs Moracirres, 133 
! La Fauvette proprement dite est de la taille du 
Rossignol , ou de la Fauvette d'hiver ; sa longueur est 
de cinq pouces neuf lignes. Elle a le corps d'un gris 
roux en dessus, d’un blanc sale en dessous , le menton 
gris-blanc ; les sourcils sont blanchâtres, les pennes des 
ailes brunes, bordées de fauve ; les plus petites sont 
celles qui ont davantage de cette dernière couleur ; les 
pennes de la queue sont brunes , les deux latérales d’un 
blanc sale, oblhiquement aux deux tiers , les pieds brun- 
clair , ou noirâtres à leur extrémité, et le bec très- 
légèrement échancré vers la pointe. Eile fait son nid 
d'herbes sèches, qu’elle recouvre en dedans de fibres 
menues et de crin; elle le place quelquefois dans les 
ramées des pois. La femelle pond cinq œufs. La jolie 
famille des Fauvettes arrive dans nos contrées au moment 
où les arbres développent leurs feuilles , et commencent 
à laisser épanouir leurs fleurs ; elle se disperse dans 
toute l’étendue,de nos campagnes. Quelques Fauvettes 


habitent nos jardins , d’autres préfèrent les avenues et les 


bosquets , plusieurs espèces s’enfoncent dans les bois, et 
quelques-unes sè cachent au milieu des roseaux. La 
gaieté paraît être leur caractère dominant ; elles chantent 
sans cesse. La Fauvette est l'emblème des amours volages, 
comme la Tourterelle l’est des fidèles amours ; cepen- 
dant la Fauvette, vive et gaie, n’en est ni moins aimante, 
ni moins fidèlement attachée , tandis que la Tourterelle, 
triste et plaintive , est scandaleusement libertine. La 
Pie-Grièche est le plus redoutable ennemi de la Fauvette : 
elle part au milieu de l'automne. Ces 0O seaux se 
nourrissent d’insectes, de vermisseaux, de baies de 
Jierre , de mézéréum et de ronces, de graines de su eau, 
d'hyèble et de troëne. Ils se plaisent dans les jardins » 
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XXXV. les bocages et les champs semés de légumes > Corime 
fèves et pois ; tous se posent et jouent sur les ramées 
qui soutiennent ces légumes. On prend les Fauvettes aux 
ragueltes , à la perchée , au braï, aux gluaux , sur les 
cerisiers et dans les abreuvoirs. : 
fl est peu de cantons dans le département qui ne 
soit l'asile de quelques Fauvettes. 


33. Point de sourcils sansiblement distincts » OÙ SOUT= 


ciês de toute autre couleur que blanc. 


Pieds incarnats ou rougeätres. . . . 4 « 4 « < o 14. 


Pieds noirs, oz noirâtres, oz brunâtres, o plombés. 15. 


14: Pieds incarnats ou rougeätres. 


La FAUVETTE p’Hrver. Motacilla 
modularis. L. 


Nom vulgaire : Rossignol d'hiver ; dans plusieurs 
cantons. 

La Fauvette d'hiver est de la grosseur du Rouge - 
Gorge ; sa longueur est de cinq pouces trois lignes. Elle 
a le corps d’un gris brun en dessus , les côtés du cou, 
la gorge et la poitrine cendré-bleuâtre , le bec noirâtre , 
les joues barrées de blanchâtre-sale , les couvertures in 
férieures de la queue jaunâtres , les pieds incarnats et 
les ongles bruns. Toutes les autres Fauvettes partent 
au milieu de l’automne; c’est alors, au contraire, qu’ar- 
rive celle-ci. Elle passe avec nous toute la mauvaise 
saison. Son plumage est plus foncé que celui des autres 
Fauvettes. Elle arrive vers le commencement de brumaire 
(fin d’octôbre ) , et même vers la fin de ce mois (commen- 
cemént de novembre ) ; elle s’abat sur les haies et sur les 
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buissons ; elle ne fuit même pas les villes, pourvu qu’il 
s’y trouve quelques grands arbres. C'est un Oiseau peu 
défiant , et facile à prendre au piége. Sa voix est trem- 
blotante : sifit- tititit ; c’est ordinairement vers le soir 
qu’il chante le mieux. Il se nourrit de chrysalides , de 
cadavres de pucerons et mème de blé. Il nous aban- 
donne au printems pour se retirer dans les départemens 
du nord , et au - delà. Cette Fauvette pond rarement 
dans notre pays ; sa ponte est de cinq œufs d’un joli 
blanc-clair , uniforme et sans tache, qu’elle dépose dans 
un nid fait de mousse , de laine , et garni de poils en 
dedans. On la prend au braë. 


Cette Fauvette , quoique se trouvant partout, préfère 
cependant le bocage à la plaine ; il ÿ en a beascoup 
dans les bois de la Moujaterie ,; en hiver. | 


15, Pieds noirs , ou noirätres , ou brunätres, ou 


plombés. 


Gosier entièrement noir , o4 d’un rouge orangé. .« 16. 
; | £ 


Gosier d’un roussâtre clair ; dos gris-cendré ; front, 


ventre ct croupion blancs ; pieds noirs. . . . . . . 19. 


16. G'osier entièrement noir , ou d’un rouge orangé. 


Gosier entièrement noir ; front blanc; tête et dos 


dun gris cendré. . . , ........,.... . 17. 


Gosier d’un rouge orangé ; pennes de la queue ter - 
minées par un angle aigu ; mandibule Supérieure un 
peu rabattue sur l'inférieure à son extrémité. . . 18, 


rm CGR 
37. Gosier entièrement noir ; front blanc; tére et 
dos d’un gris cendré, 


XXXV. 


XXXV. 


136 Les MorTaAcitres. 


Le ROSSIGNOL DE MuraArLiies; 
Motacilla phæœnicurus. L. 
PRESSE CPE 
Nom vulgaire : Maréchaux ; près de Niort. 
Le Rossignol de muraille est moins gros que le Ros- 
signol ; sa longueur est de cinq pouces trois lignes, 
1} a le gosier noir, le ventre et la queue de couieur 


rousse , la tête et Le dos d’un gris-ardoisé ; le bec, les 
joues et les pieds noirs, le front et le ventre blancs, 
Je croupion, Îa poitrine et les pennes latérales de 1 
queue de couleur rousse-claire ; les intermédiaires brunes 
et les ailes de la même couleur. La femelle a le sommet 
de la tête et le dos d’un gris cendré, le menton blanc 
et les pieds noirs. Cet Oiseau n’a ni le plumage , ni 


la taille du Rossignol , mais il imite son chant et celui 


des autres Oiseaux ; il remue fréquemment la queue ; 
et dès qu’il est posé , il ne manque pas de s’agiter 
horizontalement, de droit à gauche , poussant èn même 


_tems un petit cri qu'il ne fait entendre qu’alors. IL 


arrive avec les autres Oiseaux au printems , ét se place sur 
les tours et lès combles des édifices inhabités ; on le trouve 
aussi dans les forêts les plus sombres ; il aime les pays 
de montagnes , et il ne paraît guères dans les plaines. 
Ces Oiseaux nichent dans les trous des murailles, à la 
ville et à la campagne ; ou dans des creux d’arbres et 
les fentes des rochers. Leur ponte est de cinq ou six 
œufs blancs , semblables à ceux de la Fauvette d’hiver, 
mais plus allongés. Les petits éclosent en floréal (mai). 
C’est sur-tout dès le matin et dès l’aurore que le mâle 
prélude ses chants. Ils vivent de Mouches , d'Araignées, 


de chrysalides, de Fourmis et de petites baies ou fruits 
tendres. 
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À PATNTAT . 
tendres. Ils abandonnent nos contrées dès vendémiaire XXXV. 


(octobre) ;:ils parient à peu près dans le tems que le 

Rouge-Gorge commence à venir près des häbitations. 
Le Rossignol de muraille se trouve dans le voisinage 

des forêts de Chizé et d'Aunay, et près de Niort. 


ot mg. 


mg ci 


10. Gosier d’un rouge orangé; pennes de la queue 
terminées par un angle aicu; mandibule su- 
périeure un peu rabatlue sur l'inférieure à son 


extrémité. 


Le ROUGE-GORGE. 


TEE 


Motacilla rubecula, XL. 


SET PEAR 


Nom vulgaire : Russe, presque partout; sans doute 
parce qu’on ne le voit s'approcher des villes et des villages 
en hiver, que lorsque les roupies, vulgairement dppelées 
russes ; pendent au nez. 


Le Rouge-Gorge a cinq pouces neuf lignes de lon- 
gueur ; il est gris-brun ; il a le dessus du corps cendré- 


verdâtre , le front, le cou et la poitrine d’un rouge 
orangé, tirant sur la couleur capucine, le ventre et 


les couvertures inférieures de la queue blanchâtres, le 


bec, les pieds et les côtés du corps noirâtres , les pennes 
de la queue terminées par un angle aigu ; la mandibule 
supérieure rabattue sur l’inférieure à son extrémité. Le 
Rouge-Gorge passe l'été dans nos bois » ct ne vient près 
des villes et des lieux habités, qu’à son départ , en au- 
iomne, et à son retour , au printems, Il niche dans les 
broussailles et quelquefois dans les endroits écartés des 
édifices ; il compose son nid de feuilles sèches , de poils 
et de mousse , et il le garnit en dedans de plumes. La 
femelle pond ordinairement depuis cinq jusqu’à sept œufs 


R 
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de couleur brune; ces œufs sont quelquefois blanchätres, 
et seulement avec des taches brunes. Cet Oiseau vit 
solitaire ; il n’est pas farouche , on pout dire même 
qu’il est familier avec l’homme. Il a un ramage fort 
agréable , du moins le mâle ; il se bat vivement avec 
ses semblables, au point qu’il est rare d’en voir deux 
sur le même arbre (1). Il se nourrit, le printems , d’in- 
sectes et de vermisseaux ; dans l’automne , il mange 
le fruit des ronces , des raisins, des alizes et la semence 
du fraisier. [l n’est pas d’Oiseau plus matinal que celui - 
la. Son cri est zip , nip ÿ Où éÿrif, tiritifs Éiribitile 


Sa chair est fort délicate en automne. Il en reste quel- 


ques-uns dans nos contrées , qui deviennent alors très- | 
familiers. Les petits Rouges - Gorges ont le plumage 
tacheté jusqu’en vendémiaire ( septembre ). On prend les 
Rouges - Gorges à la p'pée , aux sauterelles ou rejets, 
aux abreuvoirs , au collet pendu , à la ridée, aux 
raquettes et aux lacets. 

Le Rouge-Gorge se trouve partout ; en automne , ïl 
en vient souvent dans les jardins renfermés dans l’en- 


ceinte de Niort. 


19. Gosier d’un roussâtre clair; dos.gris-cendré; front, 
ventre et croupion blancs; sommet de la téte 
gris-blanchätre ; pieds noirs. 


Le MOTTEUX pt. dit Motacilla ænanthe. L, 


Noms vulgaires : Tÿre-arrache, dans le canton de 
Chizé ; ailleurs, Cu/-blanc. 
Le Motteux proprement dit est long de cinq pouces. 


(1) « Unum arbustum non alit duos erithacos. » 
(Pzins. ) 
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et demi; il a le dos gris-cendré, le front blanc, des 
bandes noires près des yeux, le sommet de la tête, le 
haut du cou et le dos d’un gris bleuâtre, Les sourcils , 
le croupion, les couvertures supérieures de la queue et 
leurs pennes, dans leur partie postérieure , de couleur 
blanche , celle-ci formant des deux côtés, à la base de 
la queue , une plaque longitudinale ou ceintrée , de cette 
couleur ; la dernière partie de la queue , les pieds et Les 
pennes sont de couleur noire, et celles-ci bordées de gris- 
fauve ; le dessous du corps est blanc-jaunâire, et la poitrine 
un peu teinte de rouge. La femelle n’a point de bande 
soire aux yeux. Cet Oiseau fréquente les lieux pierreux 
et abrités, les terres labourées , les friches, les collines 
et les landes qui bordent les bois ; il se rend vers le nord 
après que les nuits ont cessé d’être froides , et les fe- 
melles partent les premières ; en automne , il passe dans 
les contrées méridionales, 11 se nourrit d’insectes et de 
vers. Son nid est composé d’herbes sèches, de mousse, 
de laine, de crin, de poils de Lapin et de plumes, et 
il le place dans les terres nouvellement labourées , sous 
les gazons et les mottes, ou sous les pierres dans les 
friches , quelquefois aussi dans des trous de Lapins. La 
femelle pond cinq ou six œufs d’un blanc bleuâtre-clair, 
avec un cercle d’un bleu plus foncé vers le gros bout. 
Ces Oiseaux arrivent dans le département des Deux - 
Sèvres au mois de germinal (fin de mars) ; ils préfèrent 
les pays élevés , les plaines en montagnes et les endroits 
arides ; ils deviennent très-gras vers la fin de l’automne, 
et ils sont alors d’un goût délicat. Ils s’en retournent 
en fructidor et vendémiaire ( septembre et octobre }, 
Posés, ils balancent leur queue , et font entendre un son 
assez sourd £i fréu ; ti tréu ; ils semblent aussi prononcer 


KR = 
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assez distinctement , et d’une voix (ph 2 - farz 
Jar- far. él 

Le Motteux se trouve dans les landes des Brunetières, 
du côté de Limalonges , de Sauzé , de Caunay, de 
Pers, de la Bataille, d’Aubigné , de Vernoux, etc. On 
le voit aussi dans le voisinage de Niort; à la Mouja- 
terie, à Vachette, etc. 


29: Orseaux ayant moins de Ci1q pouces, ou foul au 
plus cing pouces du bout du bec à l'extrémité 


de la queues 


— 


Plus de quatre pouces de longueur du bout du bec à 
l'extrémité de'Ta queue. 444 00e RENE 
Moins de quatre pouces de longueur du bout du bec 


l’extrémité de la QUÊRE, APT ES 26. 


eme 


21, Plus de guatre pouces de longueur du bout du 


bec a l'extrémité de La queue. 


ar 


Pieds noirs où noiratres. 24:01 Murs HU Gp 


Pieds jaunes ou jaunâtres ; ce bläneco its 053 


+ ee 


224 è Pieds noirs ou noirätres. 


Ventre blanc où “blancbâtre s ailes d’un brun cendré, 


marquées d’une ligne HRAUÉE S pieds noirâtres; mandi- 
bule supérieure échancrée au bout... 2,114, 2 23: 

Ventre roussûtre ; gorge noire; tache blanche sur le 
côté du cou; trait noir entre le bec et l'œil ; pieds noirs ; 


maridibule noôn'échancréé, 7,061, Jesse Rs via 


a 


235. Ventre blanc ou blanchätre; ailes d’un brun cendré, 


, 


marquées d'une ligne blanche : ; plume extérieure 
de la queue blanche en dehors ; nandibule supé- 
rieure échancrée au bou, 
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re 


Nom vulgaire : Grasset, près de Niort , Chizé, 
Mauzé , Prahecq , Melle, etc. 
‘Le Bec-Figue est long de cinq pouces ; brunâtre en 
dessus, il a Le dessous du corps blanc, la poitrine d’un 
cendré taché, le bec et les pieds noirâtres , les ailes 
d’un brun noir, avec un petit rebord bai-clair, excepté 
vers l'insertion inférieure de l'aile avec le corps , où 
l'on aperçoit une petite tache hlanche formée par six 
petites plumes dont deux sont entièrement blanches dans 
leur moitié longitudinale seulement , et les trois autres 
à leur exirémité ; les pennes de la queue sont noirûâtres, 
bordées de gris roux , l’extérieure blanche en dehors, 
et le cou en plus grande partie de couleur blanche. Cet 
Oiseau voyage en troupe en été, du midi vers les ré- 
gions tempérées ; il pénètre même assez avant dans le 
nord. Il arrive dans nos contrées vers le milieu du prin- 
tems, et il repart avant les froids de l’automne. Il ha: 
bte les bois ,eètse nourrit d'insectes et de fruits, comme 
de figues et de raisins (1). Le Bec-Figue a un chant 
peu agréable; on peut l’exprimer par bzi, bzi. On le 
prend au /acef et au miroir ; on en tue aussi beaucoup 
& coup de fusil avec de la cendrée. Sa chair est déli- 


cieuse ; et nos Æpicius modernes ont rendu son nom 


ntm nn er mer 1 + 


(1) Il aime sur-tout les raisins avec tant de passion que 
MarTraz le fait se plaindre de ce qu’on ne le nomme pas plutôt 


BEC-RAISIN Que BEC-FIGUE ! 


—— TS EN 


« Cùm me ficus alat , cùm pascar dulcibus uvis, 
» Cur potiüs nomen non dedit uya mihi ! » 


( Lib. 13. Epig. 48.) 
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fameux (1). Il y a dans l'ile de Chypre une si grande 
quantité de ces Oiseaux , qu’on les marine au vinaigre 
dans des barils. Les Italiens en font aussi un grand 
commerce. 

Le Bec-Figue se trouve , sur-tout dans le tems des 
æendanges , dans nos pays de vignes, à Mauzé, Fron- 
tenay , Prahecq, Souché, Niort, etc. 


24. Ventre roussätre ; gorge noire; tache blanche 


sur le côté du cou; trait noir entre le bec et 
9 L] É U e 
l'œil ; pieds noirs. 


LE TRAQUET Ds dit. Motacilla rubecula. L. 


Nom vulgaire : red qe Reda cantons. 


Le Traquet proprement dit est gris - roussâtre en 
dessus ;-il a une bande blanche sur le côté du cou, la 
gorge noire , un trait noir entre le bec et l'œil, le bec 
et les pieds noirs, la tête et le cou presque noirs ; le 
dessus du corps varié de noirâtre et de roussâtre , la 
poitrine et le ventre jaune - rougeûtre , le croupion et 
les couvertures inférieures de la queue de couleur blanche , 
les pennes de la queue noires , les deux extérieures d’un 
ferrugineux clair à leur sommet et à leur bord extérieur, 
les pennes des ailes noirâtres ,; bordées de ferrugineux , 


et celles plus voisines du corps et leurs couvertures mar- 


quées d’une tache blanche. La femelle a le sommet de 
la tête varié de roussâtre et de noirâtre. Cet Oiseau a 
quatre pouces neuf lignes de longueur; il se tient dans 


(1 )1l est aussi estimé dans son genre que la Grive: 
« Ficedulæ virides ; et armata obsonia turdi. » 
) CH (ManTUANUS. } 


ï \ 3 
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Îes haies, et se plaît sur les terrains arides , les landes, 
les bruyères, les prés en montagnes ; cependant l’hiver 
il va quelquefois chercher sa nourriture dans les lieux 
humides ; il est très-vif, agile, rusé, et jamais en repos. 
Son cri est: oufstratra et tractrec. Il cache si bien son 
nid , et y entre avec tant de précaution, qu’on a beau- 
coup de peine à le découvrir ; il niche au ccmmence- 
ment du printems au pied des petits buissons , ou sous 
l’avance d’une pierre ou de quelques racines. IL vit so- 
litaire. La femelle pond cinq ou six œufs d’un vert 
bleuâtre , avec de légères taches rousses peu apparentes, 
mais plus nombreuses vers le gros bout. Ces Oiseaux sont 
très-gras dans la saison, et aussi bons à manger que 
le Bec-Figue. Ils ne sont que de passage dans ce dé- 
partement. Îls ne vivent que d'insectes. 


On voit des Motteux dans les landes au-delà de Melle 
et dans celles des Brunetières ; on en voit aussi dans 
le voisinage de la Fosse-de-Pay, l'hiver, et près de la 
Gravette , commune de Prailles. | 


25. Pieds jaunes ou jaunätres ; gosier blanc , ainsi 


que les sourcils, dans la variété. 


LA POUIOT. Moratilla-rrochilus:, La 


Noms vulgaire : le Poux, dans quelque cantons. 

Le Pouliot ou Chantre, est un peu plus grand que 
le Troglodyte ; sa longueur est de quatre pouces neuf 
ligues. Il a le corps d’un cendré verdâtre, le dessous du 
corps, les bords des couvertures des ailes et leurs pennes 
jaunâtres , les pieds jaunâtres , le bec grèla, effilé, d’un 
brun luisant en dehors , jaune en dedans et sur les 
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XXXV. bords. Une ligne jaunäire prise de l’angle du bec, passe 
près de l’œil et s'étend sur la tempe ; il n’a point une 
tache blanche sur les ailes, ni une huppe comme le 
Roitelet ; du reste il lui resssemble assez. Cet Oiseau 
voyage ; il se tient fréquemment sur les saules dont il 
parcourt les rameaux à [a manière d’une Mésange, pour 
se, nourrir des insectes qui s’y trouvent. Son chant, en 
automne , peut s'exprimer par /wit-fuif; cependant dans 
la saison des nichées il devient agréable et cadencé. Il 
niche dans des trous de racine d’arbres , ou dans les 
creux des bords de l’eau; il fait un nid rond , de mousse 
en dehors , de laine , de poils ou de plumes en derians, 
Sa ponte est de cinq œufs d’un blanchâtre sale , iaché 
de rougeätre. Nos trois plus petits Oiseaux d'Europe 
sont , le l'roglodyte, le Roitelet et le Pouliot; ce der- 
nier , sans avoir le corps plus gros que les deux autres, 
l’a seulement plus allongé ; il vit d'insectes et de Mouches. 
On le trouve dans les bois pendant l'été; en hiver, il 
vient chanter dans nos jaidins et nos vignes. Il arrive 
dans le pays en germiual (avril ), souvent avant le dé- 
veloppement des feuilles, C’est l'Osros (asellus ) des 
Grecs. | | 

Cet Oiseau a une variété plus grande , et qui a le 
gosier et les sourcils blancs. 

Le Pouliot se trouve près des forêts de l’Hermitain, 
d'Aunay, de Chizé, de PAbsie, de Chantemerle, et 
dans plusieurs cantons du bocage. 


D. np nie 2 0 men era me ne meer 


26. Moins de quafre pouces de longueur du bout du 
bec à l'extrémité de la queué. 
# . 
D SRE EEE VE TE ETES RER TE FOR RTL QUE. MEN. |) 
Point de huppe sur le sommet de la tête ; queue courte, 


ne nr er ge 


redressée et arrondie. 9e © © * e 6 + «e ee L 8 & + + ee 27° 


Huppe 


} 
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Huppe sur le sommet de la tête de couleur orangée, 
et hordée de noir de chaque côté; queue plus longue 


3 4 26. 


et: non relevée. e [ e L e e e e e e e 0 e e 


27. Point de huppe sur le sommet de la tête; queue 


courte , redressée et arrondie. 


Le TROGLODYTE. (vulsairement et 
improprement appelé Rorrezer ) Motacilla 
Troglodytes L. | 


Noms vulgaires : Quionr-Quion , dans quelques can- 
tons; Roc-Bretaud, dans d’autres, 

Le Troglodyte est le plus petit des Oiseaux de France 
après le Roitelet; il n’a que trois pouces neuf lignes de 
longueur. Il a le corps gris-brun , les ailes ondulées de 
noir, le bec d’un brun noirâtre , la tête , le cou et le 
dos d’un rouge bai, celui-ci peint de lignes noirûtres, 
les joues d’un blanchâtre sale , variées de roux, les sour- 
cils, le devant du cou et la poitrine blanc-roussâtre, 
le ventre brunûtre, varié de lignes brunes , les pennes 
des ailes aliernativement noires et rougeâtres , les pieds 
brunûtres et la queue arrondie et rayée transversalement 
de brun, Cet Oiseau porte sa queue relevée, lorsqu’il 
marche ou qu’il est posé. Il chante pendant toute l’année, 
même au plus fort de l'hiver; son chant de printems et 
d'été peut le disputer , pour l’agrément, à celui du 
Serin , de la Linotte et de tous nos petits Oiseaux chan- 
teurs ; il est modulé et cadencé; on peut ainsi l’exprimer: 
sidiriti-sidiriti. Il niche deux fois l’an , ou dans les 
bois ou sur les buissons , sur des troncs d’arbres et même 
à terre , ou dans des trous de muraille près des maisons. 


5 


Le 2 
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Son nid , de forme ovale, n’a qu’une entrée étroite, 
pratiquée sur le côté ; et composée en dehors de mousse, 
ét garni en dedans de plumes. Sa ponte est à chaque 
fois de dix à dix-huit œufs blancs-ternes, avec une zône 
pointillée de rougeûtre au gros bout. Il se plait dans la 
compagnie des Rouges - Gorges. Le Troglodyte parait 
en hiver autour de nos habitations ; on le voit sortir du 
fort des buissons et des branchages épais pour entrer 
dans les petites cavernes que lui forment les trous des 
murs, Îl n’a point de jaune dans son plumage ; il est 
presque Le seul Oiseau qui reste dans nos contrées durant 
les plus grands froids ; il vient alors dans les basses- 
cours, sur les écorces des arbres , sur les toits, près 
des ruisseaux qui ne gèlent point; il y cherche les chry- 
salides et les cadavres des insectes. Son chant d'hiver 
est #rit-tirir. On le prend à la pipée et au collet pendu. 
Le Troglodyte se voit partout , mais toujours seul ; 
il habite de préférence les communes du bocage et des 


marais. 


20. Huppe surle sommet de la tête de couleur Orangée » 
et bordée de noir de chaque côté; queue plus 
longue et non relevée. 


Le ROITELET. Motacilla regulus. 1. 


Nom vulgaire : Roï-Bretaud crété, dans quelques 
cantons. | : 

Le Roïfelet est le plus petit Oiseau de PEurope ; il 
n’a que trois pouces et demi de long. Il a les pennes 
secondaires des ailes bordées extérieurement de jaune, 
et blanches dans leur milieu , le bec noir ; ayant Ja pièce 
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supérieure échancrée près de la pointe , la pièce inférieure 
un peu plus coùrte, une huppe sur le sommet de la tête, 


de couleur orangée, jaune dans la femelle, et bordée, 


de noir de chaque côté, wne raie blanche passant au- 


dessous des yeux, entre la bordure noire de la couronne: 


et un autre trait noir sur lequel l’œil est posé, le corps 
vert-jaunâtre en dessus et blanchâtre en dessous , les 
couvertures des ailes marquées de deux bandes transe 
versales blanches, les pennes des ailes et de la queue 
noirâtres , et les pieds jaunes-bruns. Cet Oiseau est le 
vrai Roitelet ; on le prend aux gluaux, au coller pendu 
et au érébuchet des Mésanges. La femelle pond six ou 
sept œufs qui ne sont pas plus gros que des pois ; son 
nid est presque rond , et a son ouverture par le côté; 
il est fait de mousse et garni en dedans de duvet, Le 
Roitelet se nourrit , pendant l'hiver , de très-petits in- 
sectes , et l'été, de très-petites baies et de graines. Son 
chant est zu7, zil, zulp ; il se plait sur les chênes, les 
ormes , les pins élevés , les genévriers , etc. ; il se rap- 
proche des maisons pendant l’hiver. Il vit trois ou quatre 
ans; il est sujet à la goutte. Nous ke voyons beaucoup 
plus l’hiver et l’automne que durant l’été. Il devient très- 
gras en automne , et sa chair est un bon manger; on 
le prend ‘alors à la pipée. Il pèse de 96 à 120 grains. 
_ Le Roitelet est assez commun dans les environs de 
Niort, de la Foye-Monjanlt, de la Roche - Esnard , de 
Fors , de Prahecq , de PAbsie, de Chizé, etc, 


Bec très-court, fendu très-avant , faible et applati 
horizontalement ; mandibule supérieure ur per courbée 
(planirostres ). | 


nd 


ESA 
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XXXVI | | 


.Ongle du doigt du milieu Point de dentelure au 
dentelé d’un côté ; bec cilié ; | doigt du milieu ; ailes très- 
narines tubuleuses ; yeux longues ; langue courte , 
très-grands. large et fendue. 


-XXX VII. XXX VIII. 


XXXVII. Ongle du doigt du milieu dentelé d’un côté; bec 


cilié ; narines tubuleuses ; yeux très-grands. 


Les ENGOULEVANS. Caprimuloi, L. 
176. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec un peu courbé , 
très-petit , en alêne, applati à sa base, un rang de cils 
à la bouche ; en forme de moustaches ; l’ouverture de 
la bouche très-large ; les oreilles très-amples ; la langue 
pointue , très-entière ; la queue égale ou non fourchue, 
et composée de dix pennes; les pieds courts ;: l’ongle 
du doigt intermédiaire à bord intérieur large et den 
telé. Leurs yeux sont blessés par l’éclat du jour, et ils 
ne volent que la nuit, comme les Chouettes. Nous ne 
connaissons dans le département, même en France et 
en Europe, qu’une seule espèce de ce genre. . 


L'ÉNGOULEVANT D'Europs. Caprimulous 
Europeus. L, 


Noms vulgaires : Fresaye, en quelques endroits, Cra- 
paud volant , ailleurs. 
L'Engoulevant est long de dix pouces et demi ; ül 
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& le corps noir, varié de cendré, de brun, de ferrugi- 
neux et de blanc, et les tuyaux des narines peu appa- 
rens ; de chaque côté de la mandibule supérieure sont 
huit soies ou poils en guise de moustaches , disposés 
en une rangée, et plus longs que le bec ; les pieds sont 
couverts de plumes au-delà des genoux , et les trois pre- 
mières pennes des ailes sont marquées intérieurement d’une 
rayure ovale, blanche dans le mâle , de mème que les 
pennes extérieures de la queue vers leur sommet. Cet 
Oiseau se nourrit d’insectes, principalement de scarabées 
et de phalènes, qu’il prend au vol à la pointe du jour et 
durant le crépuscule du soir , tems durant lequel il voit 
‘le mieux ; il se tient couché pendant la journée. Il a 
deux sortes de cris , tous deux nocturnes , l’un assez 
perçant, quoique filé , et qu’il répète ordinairement trois 
fois de suite; l’autre est semblable au bruit d’un rouet, 
La femelle pond deux œufs d’un blanchâtre sale, variés 
de taches brunes ou bleuätres; elle les dépose sur la 
terre nue ou dans des fentes de rochers. On a fausse- 
ment autrefois accusé cet Oiseau de téter les Chèvres 
et autres bêtes à lait (1). Il est grand comme un Merle. 
IL cherche les terrains secs, pierreux, les bruyères. Les 
Engoulevans sont de passage dans notre département ; 
la saison où on les voit le mieux voler, c’est l’automne ; 
on en voit alors des bandes considérables. On prétend 
que la chair des jeunes est un assez bon manger , quoi- 
qu’elle ait un arrière-goût de Fourmi. 
On voit des Engoulevans, sur-tout vers le mois de 
| vendémiaire (octobre), dans les communes d’Ardin = 
Coulonges-les-Royaux, Champdeniers , Xaintray , Saint- 


(1) « Carpere dicuntur lactentia viscera rostris. » 
(Ovip. Fast. lib, 6, v. 131. } 
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Marc - la - Lande, Verruye, Vautebis , Ménigoute , 
Forges , etc. 


Point de dentelure an doigt du milieu ; aïles très - 


longues ; langue courte, large et fendue. 


a 


Les HIRONDELLES (1), Âirundines. L: 
18e. Genre. R 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec très-petit, courbé 
en alêne, large et anplati à sa base ; l'ouverture de la 
bouche plus large en apparence que la tête; lalanguecoufte, 
large et fendue ; les ailes longues et dépassant la queue ; 
la queue fourchue dans la plupart; les pieds très-courts ; 
la tête platte; presque point de cou. 


—— 


Analyse du Genre Hirundo. 


Trois doigts devant et un en arrière. Ps HR. 2 AT TA 


Quatre doigts tournés en devant.. . « .., + + + 64 


1. Trois doigts devant et un en arrière. 


TFarses sans aucun duvet. , . 4... + spiN ST 2 


Pieds recouverts de duvet, en totalité ou en partie. 3. 


2. Tarses sans aucun duvet. 


L'HIRONDELLE De CHeMiN£Ee. Hirundo 


rusiica. L. 


Nom vulgaire: Æirondelle domestique ; dans plu- 


sieurs cantons. 
ESS 
(1) Hrerxkexs a fait, sur les Hirondelles , un poëme en 


vers latin , intitulé : HrruNDo. 
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L'Ærrondelle de cheminée a plus de six pouces de 
longueur; elle a les pennes de la queue marquées d’une 
tache blanche, à l’exception des deux intermédiaires , le 
bec noir, le front et le menton d’un rouge tirant sur 
le marron , le dessus du corps d’un noir brillant, avec 
des reflets violets, la poit'ine et le ventre blancs, et 
les pieds trés-courts et noirâtres. L’Hirondelle se tient 
particulièrement sous les toits des maisons. Dans les 
-clinats froids elle disparait en automne , et revient au 
“printems ‘(1 ). Elle vole souvent en rasant de près la 
superficie du sol, ou la surface des eaux (2), ct c’est 
alors un présage de pluie (3). Sa voix est un gazouille- 
‘lement ‘faible et assez agréable. Eile niche dans l’inté- 
rieur descheminées , à leur partie la plus élevée, et cons- 
truit son nid de terre sâchée ;. mêlée de paille et de 
crins, qu’elle garnit en dedans d’herbes sèches et de 


(1) Ovipg nous apprend que cette espèce arrive eu Italie 
à la fin de février ( commencement de ventôse ) , souvent avant 
que les froids soient passés , et que Térée (l'Epervier ) s'en 
réjouit : 
« F'allimur ? An veris prænuntia venit Hirunde 
» Et metuit, nequà versa recurrat hyems ? 
» Sæpè tamen , Progne nimium properasse quereris ; 
» Virque tuo tereus frigore lætus erit. » 
: ( Fast. lib. 2. v. 853. ÿ 
{2) « Aut arguta lacus circum volitavit Hirundo. » 
( Vira. Georg. lib. 1.) 
a At lasciva lacus alis perstringit Hirundo. » 
( PoziTIANUS, ) 


{3) « Hucilluc spumans radendo littus Hirundo 
» Tinnitu querulo damna futura canit. » 


{De amoribue Pancharitis et Zoroæ. p. 53.1 


XX XVIII. 


XXXVIIL, 
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plumes (1); elle pond deux fois l'an , la première cinq, 
la seconde fois trois œufs blancs, le de rouge. C'est 
la première espèce qui paraît au printems dans nos cli- 
mats ; elle nous annonce l’arrivée des beaux jours. 
L'Hirondelle de cheminée part ordinairement vers la 
fin de fructidor (commencement de septembre), j'en 
ai vu cependant une fois plusieurs , le 28 vendémiaire 
(20 octobre). Elle se nourrit de cerises, de charancons 
et de plusieurs autres insectes destructeurs de nos po - 
tagers, de nos moissons et de nos forêts. Il est certains 
pays où l’on mange les Hirondelles. Comme les Hiron- 
delles entrent hardiment et étourdiement dans les maisons 
et dans les temples, on les immolait aux Deux pénates 
et à Vénus. On sait que Progué fut, selon la fable, 
changée en Hirondelle, 


L’Hirondelle de cheminée se trouve dans tous les 


cantons. 


3. Pieds recouverts de duvet | en totalité ow en 
| partie. 


Pieds couverts de duvet jusque près des ongles ; queue 


très - fourchue ; croupion blanc." 420 MR | 4 


Pieds couverts de duvet seulement à leur partie pos- 


térieure ; queue presque point fourchue. . . . . , 5. 


4. Pieds recouverts de duvet jusque près des ongles ; 
queue très- fourchue ; croupion blanc. 


(1) «Scilicet, archetypà sub imagine semper eàdem 
» AEdificans ratione , domum sibi callida rostro 
» Concinnat lutear prænuntia veris Hirundo. » 


(Rdligionis Poëma ; cant. 1.) 
| L'Æirondelle 
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L’'HIRONDELLE Dz Fr5NÊTRE. 
Hirundo urbica, L. 


Nom vulgaire : Religieuse, dans quelques cantons. 
L’'Hirondelle de fenétre est à peu près de la taille 
de la précédente ; elle a les pennes de la queue ron 
tachées , le dos noir-bleuâtre , le croupion et tout le 
dessous du corps blancs , les pieds couverts jusques aux 
ongles d’un duvet blanc, et le postérieur disposé à se 
tourner en avant. Elle se tient sous les toits des maisons 
en dehors des murs ; elle reparaît dans nos contrées en 
germinal (avril) (1), huit ou dix jours après les Hiron- 
delles de cheminée. Son retour annonce cette aimable 
saison où la nature reprend toute sa vigueur, et invite 
tous les êtres aux doux plaisir de se reproduire. Elle 
se prépare d’abord à nicher en composant un nid de 
terre gâchée et de paille, et en l’attachant aux enta- 
blemens, aux corniches et à l’embrâsure des fenêires (2); 
ce nid est ouvert sur un des côtés, et garni de plumes 
en dedans. La première ponte est ordinairement de cinq 
œufs blancs, ayant un disque moins blanc au gros bouts 


la seconde est de trois ou quatre , et la troisième , lors- 


| 


(1) «Consuetasque domos peregrina revisit Hirundo. ». 
(Pozicxac , Anti-Lucretius , lib. 7. v. 837.) 
CDR NE bel ee et eee tete ons Antè 
» Garrula quàm tignis nidum suspendat Hirundo. » 
( Vire. Georg. lib. 4. v. 307.) 
« Canus olor Ripis , tecto vaga plorat Hirundo. » 
(PoztTianus , in re rusticà.)} 
« Utque malæ crimen matris deponat Hirunde , 
# Sub trabibus cunas parvaque tecta facit. » 
(Ovip. Trist, Lib, 3, Elég. 12. v. 9.) 
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XXXVII. qu’elle a lieu , de deux ou trois. On dit que quelque- 


fois le Moineau franc s’empare, pour pondre , du nid 
de l’Hirondelle, et qu’alors celle-ci, aidée de ses com- 
pagnes , vient attaquer l’ennemi; les unes le tiennnet 
captif, sans qu’il puisse sortir, tandis que les autres 
amassent de la terre glaise, et en mastiquent subite- 
ment l’onverture , en y laissant l’usurpateur enfermé et 
suffoqué (1). On doit placer ce conte au nombre des 
nombreuses erreurs populaires. L'Hirondelle de fenêtre 
aime beaucoup moins le voisinage de l’homme que la 
précédente. Elle se plait sur le bord des eaux. On assure 
qu’en automne cet Oiseau devient très-gras, et qu'il est 
alors un très-bon manger, Il part ordinairement dans les 
premiers jours de vendémiaire (fin de septembre, com- 
mencement d'octobre) (2). 

Cette Hirondelle se trouve partout, particulièrement 
autour des villages , et dans le voisinage des ruisseaux 


et des rivières, 


9. Pieds couverts de duvet , seulement en leur partie 


postérieure ; queue presque point fourchue. 


L'HIRONDELLE pe RrivAc=e. {lirundo 
riparia L. 


Nom vulgaire : Æirondelle d’eau , dans le troisième 


arrondissement. 


(1) Voyez: Amusement philosophique sur le langage des 
Bêtes , par le père BouGEauT. 


(2) « Jam brumà pulsante ; domos fugitiva relinquit , 
» Et mites alio quærit sub sidere terras. » 


(Vanier præd. rust. Bb, 3, p. 70.) 
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L'AÆirondelle de rivage est longue de quatre pouces 
neuf lignes ; elle a le dos cendré , le gosier et le ventre 
blancs , le bec noirâtre ainsi que les pieds, qui sont 
couverts de duvet en leur partie postérieure et le dessus 
du corps , et une bande sur la poitrine, couleur de 
souris. Cette espèce fait son nid le long des rivages et 
des dunes escarpées, dans des trous profonds et horizon- 
taux, qu’elle creuse , si elle n’en trouve point de prêts 
à cet usage, ou dans des arbres creux ; elle compose son 
nid de brins d’herbes sèches ou de paille, et elle Le 
garnit de plumes. La femelle ne pond qu'une fois l’an 
cinq ou six œufs blancs, à demi-transparens. Elle vit 
d'insectes. Elle engraisse aisément, étant jeune, et sa 
chair est savoureuse. L'Hirondelle de rivage arrive dans 
nos contrées, et repart, à peu près, dans le même tems 
que l’Hirondelle de fenêtre , à ivoins qu’on aime mieux 
croire qu’elle disparaît en automne pour se submerger 
dans les eaux (1). ( Voyez , sur ce sujet, la dissertation 
de Mont-Belliard , t. 12 pag. 339 de l'Histoire natu- 
relle de Buffon ). C’est la plus petite Hirondelle 
d'Europe. 

L'Hirondelle de rivage se trouve sur les bords des 
deux Sèvres, du Thouet, du ruisseau de Léotières, 
des étangs de la Garnaudière, de Perrey, de la Fa- 
vrière , et des marais de Bessine et de Jumeau. 


6. Quatre doigts tournes en devant. 


(1) C'est sans doute de cette espèce d’Hirondelle que veut 
parler PEno-Azino-Vaxus, dans son ŒElégie sur la mort de 
MécÈne : 

« Congelantur aquæ , scopulis se condit Hirundo , 
» Verberat egelidos garrula vere lacus.» 
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Le MARTINET noir. fZirundo apus. L: 


Nom vulgaire : 

Le Martinet noir est long de huit pouces; il a le 
dessus du corps de couleur noirâtre , le gusier blanc, 
les quatre doigts tournés en devant, le bec noir, les 
ailes fort longues, la queue fourchue, composée de douze 
pennes ; les extérieures plus longues que les inter- 
médiaires, les pieds très - courts, noirâtres , ainsi que 
les ongles, le devant et le côté intérieur des tarses cou- 
verts de petites plumes noirâtres. Le plumage de la 
femelle tire davantage sur le brun, et elle a le gosier 
moins blanc. Le Martinet noir se retire , pendant le 
jour , dans les tours , les clochers et les autres bà - 
timens élevés ; c’est sur-tout le matin et le soir qu’il 
va à la recherche des Mouches , des Papillons , des 
scarabées et autres insectes dont il se nourrit. Abattu 
à terre, il ne saurait reprendre son essor, à moins de 
gagner quelque éminence où il puisse librement étendre 
ses longues ailes ; on peut le prendre au moyen d’un 
hamecon , caché dans le corps d’une Cigale. Il niche 
une fois l’an, dans des tours ou semblables élévations ; 
la femelle pond cinq œufs de forme allongée et de cou- 
leur blanche. C’est , de tous les Oiseaux de passage, 
celui qui, dans notre pays , arrive le dernier et s’en 
va le premier. Il parait d’ordinaire au commencement 
de floréal (fin d'avril), et s’en va au commencement de 
ihermidor (fin de juillet). Ces Oiseaux sont bons à 
manger , comme tous ceux de la même famille, lors- 


qu’ils sont gras. 


Les Manrins - PcHEURS. 157 
Les Martinets sont assez généralement répandus dans 
tout le département ; on en voit beaucoup dans les 
vieilles murailles du château de Niort, durant Pété, 
ainsi que dans le clocher de l’église de Notre-Dame. 


ns 


Doigts extérieurs unis dans presque toute leur longueur ; 
pieds cheminans ; bec trigone, droit, très-long ; 


langue courte ; tarses très-courts. ( platypodes). 


me es 


BE 
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198. Genre. 


Les Martins-Pêcheurs ont le bec à trois angles, gros, 
droit, long , accuminé , une langue charnue , très - 
courte, plane et pointue ; le doigt du milieu des trois 
doigts antérieurs est réuni avec le latéral, dans la 
plupart des espèces ; savoir , avec l’extérieur dans l’es- 
pace des trois phalanges ou articulations , et avec l’inté- 
rieur dans l’espace d’une seule phalange. Nous n’avons 


dans le pays qu’une seule espèce de ce genre. 


Le MARTIN -PÉCHEUR D’Evurope, 
Alcedo ispida. L. 


Nom vulgaire: Péche-Martin, presque partout. 

Le Martin - Pécheur est un peu plus gros qu’un 
Moineau ; sa longueur est de sept pouces; son corps 
en dessus d’un blanc changeant en verdâtre et en noi- 
râtre , est en dessous ‘de couleur fauve; un ruban roux 
s’étend de la base du bec aux yeux; il a le bec noir, 
le sommet de la tête et les couvertures des ailes de 
couleur verte, marquées de taches bleues ; la queue, 
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qui est très-courte , est d’un bleu très-brillant; pieds 
rouges, gorge blanchâtre. C’est le plus bel Oiseau de 
nos climats. Il vit quatre ou cinq ans , et quoique origi- 
naire des pays chauds , il s'est habitué à la température 
et même aux froids du nôtre, On le voit en hiver le long 
des ruisseaux , plonger sous la glace, et en sortir en 
apportant sa proie. Il se nourrit de Poissons, Il crie 
en volant , &:, ki, ki, kë ;il a, dans le printems,un 
autre chant. Il est très - sauvage et part de loin; il niche 
au bord des rivières et des ruisseaux dans des trous. La 
femelle pond depuis sept jusqu’à neuf œufs , d’un blanc 
tirant sur le rose, sans aucune tache , et Wotten assure 
que cette ponte se fait en hiver. On preud les Martins- 
Pêcheurs au frébuchet, à la glu et aux raquettes, à 
la pointe du jour. Leur chair a un goût de faux musc, 
et n’est pas bonne à manger. Leur graisse est rougeâtre. 
Les anciens prétendaient que ces Oiseaux faisaient leur 
nid au milieu des mers (1), et ils nommaient ours 
alcionitns , le tems du solstice d’hiver où la mer est 
la plus calme et la plus tranquille (2) ; c'était, selon 
eux, le tems des amours de ces Oiseaux , qu’ils appe- 
laient A/cions. Ils les regardaient aussi comme le sym- 
bole de la paix et de la tranquillité. Cet Oiseau voltige 
souüvent seul; de là l’épithète de Triste que lui a donnée 
Mantuanus (3). 


POLE NON A M 
(1) « Perque Dies piacidos, hiberno tempore ; septem , 
» Incubat alcyone pendentibus æquore nidis. 
» Tum via tuta maris : ventos custodit , et arcet 
» AEolus egressu ; præstatque nepotibus æquor. » 


(Ovio. Métam. lib. 11. v. 745.) 


(2.) Voyez: OEuvres morales de PzuTarqus , édition in- 
foi. , pag. 655 , traduction d’Amior. 


0e on PME Li mæstaque 
» Alciones lugubre dabant per littora carmen. » 
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Le Martin - Pêcheur se trouve sur les bords de presque 
ioutes les rivières , de tous les ruisseaux et de tous les 
étangs du département, mais jamais en troupe, et presque 
toujours seul ; on en voit souvent près de la fontaine 
du Vivier, autour du fort Foucault, et sur les rives 


de la Sèvre, dans les environs de Niort. 


Doigts de devant réunis «à leur base par une mem- 
brane ; bec enflé (les Gallinacées). 


Sommet de la tête ayant Point d’aigrette sur la 


une touffe de plumes très - | tête. 
relevées , élargies à leur ex- 
trémité , et en forme d’ai- 


grette ; bec nu. 


XLIT, XLII. 


Sommet de la téte ayant une touffe de plumes très- 
relevées , élargies à leur extrémité et en forme d'ai- 


grette; bec nu. 


Les PAONS. Pavones. L. 20e. Genre. 
SEEN 2 RARE Ame OR 

Les Oiseaux de ce genre ont la tête ornée d’une aigrette 
de plumes, à tuyau ébarbé et garni de barbes seule- 
ment à leur sommet, ou d’une huppe de plumes retour- 
_ nées ; le bec convexe et robuste ; les narines amples ; 
les plumes du croupion allongées, larges, œilléés à leur 
sommet et s’épanouissant en roue. Nous n’en connnais- 
sons dans le département, et même en France ; qu’une 
espèces 
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LE PAON pt. dit. Pavo cristatus, L, 


Nom vulgaire : 

Le Paon proprement ditest de la grosseur du Dindon; 
sa longueur est de trois pieds huit pouces ; son plumage 
rassemble les couleurs et l’éclat des métaux et des pierres 
précieuses (1); la tête et le cou sont d’un bleu de sa- 
phir foncé, changeant en violet et en vert, les plumes 
de l’aigrette brillent du plus beau vert doré ; deux lignes 
blanches traversent la joue ; le dos est aurore , avec des 
écailles d’un vert doré, changeant en couleur de cuivre; 
les pennes de l'aile et de la queue sont rousses ; mais 
c’est sur-tout sur les longues plumes du croupion que 
la nature a épuisé toutes les ressources de son pinceau: 
elles sont plus longues que tout le corps , à barbes 
effilées et ondoyantes, changeant en violet , en vert et 
en couleur d’or; l’extrémité de chaque plume a seule- 
ment des barbes serrées , et présente une grande tache 
ovale , formée d’anneaux bruns, violets, dorés et cou- 
leur de cuivre , au centre desquelles est un œil changeant 
du plus beau bleu céleste , au noir velouté et à la cou- 
leur d’émeraude ; ces belles plumes tombent après la 
saison des amours. Les pieds sont gros et noirâtres , 
ornés d’un fort éperon. La femelle est brune; elle n’a 
point d’éperon ; son aigrette est plus courte, son cou a 
des reflets verts , et les plumes du croupion ne sont pas 
plus longues que les couvertures de la queue ; elle est 
aussi plus petite que le mâle, et n’a point ses couleurs 


(1) «Nitor smaragdi collo præfulget tuo , 
» Pictisque plumis gemmeam caudam explicas. » 


(Paæpri Fabulæ , bib. 3. fab. 18.) 
brillantes; 
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brillantes, Le Paon est le plus beau des Oiseaux (1); 


c’est dommage qu’il ait linconvénient d’un cri aigu, 
désagréable , perçant, et qui s’entend de loin (2). On 
assure que sa fréquence présage la pluie ; il aime à 
passer la nuit sur le comble des bâtimens (3); il se 
rend maître dans les basses-cours , y fait le tyran et mal- 
traite souvent les volailles ; il est têtu et orgueilleux (4). 
Il se nourrit de froment, d’orge et de pois ; et dans sa 
jeunesse , de farine détrempée, de Grillons , de Sau- 
terelles et de Lépidoptères ; les fleurs du sureau sont 
un poison pour lui. La femelle tâche de déposer ses 
œufs dans un lieu caché, afin d’en dérober la connais- 
sance au mâle ; qui , ordinairement, les brise quand il 
les voit; ils sont blancs-grisâtres , tachetés de brun, 
et de la grosseur de ceux du Dindon. Le Paon a la 
lubricité du Coq; il lui faut au moins cinq femelles; 


(1) Voici le portrait que nous en fait le philosophe Lucrgce : 


« Caudaque Payonis , largà cm luce repleta est, 
» Confimili mutat ratione obversa colores. 
» Qui, quoniam quodam gionuntur luminis ictu , 
» Scilicet id sine eo fieri non posse putandum est, » 


(De naturà rerum , lib. 2. p.178.) 


(2) « Pupillat Pavo , trinsat Hirundo vaga. » 
(Autor philomelæ, ) 


(3) « Condecoret Pavo stellantibus atria plumis , # 
» Et vigiles agat excubias , suprema domorum 
» Culmina nocte tenens. » 


© (Vanzerit, præd. rust. lib. 12, p. 224. } ! 
{ 4) « Laudatas ostendat avis junonia pennas : 
« Si tacitus spectes , illa recondit opes. » 


(Ovip. De Arte amandi , Lib. 1. v. 628. ) | 
| U 
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les petits éclosent au bout de vingt-sept à trente jours 
d’incubation ; ce n’est qu’à la troisième année qu'ils 
ont acquis toute leur brillante parure; sa chair , sur- 
tout celle des jeunes individus , est bonne à manger. 
Hortensius fut le premier, chez les Romains, qui la 
fit servir sur sa table , et ce repas fut un repas sacer- 
dotal (1) 3; on le faisait cuire avec sa queue, comme 
on le fait aujourd’hui pour les Faisans, Le Paon est ori- 
givaire des Indes orientales ; de là, il passa dans la partie 
occidentale de l'Asie, puis en Europe, puis en France 
où 1l s’y est comme naturalisé. Les Suisses seuls se sont 
attachés à détruire cette belle espèce d’Oiseau en haine 
des ducs d’Autriche, leurs anciens tyrans, qui portaient 
une queue de Paon pour crinière. Les mâles praffent. 
Ils vivent vingt-cinq ans. On couronnait autrefois les 
poêtes , appelés Troubadours , avec des couronnes faites 
de plumes de Paon. Les poëtes ont consacré le 
Paon à Junon, à cause de la majesté de son port et de 
la richesse de son plumage, où brille l’or et l’azur. Il 
est le symbole de la vanité, comme le Dindon l’est de 
la sortise. L’impératrice Livre, femme de l’empereur 
Auguste ; faisait éclore des œufs de Paon dans son 
sen (2). 


LA 


(1) « Miraris quoties gemmantes explicat alas, 
» Et potes hunc sævo , Tradere , dure coco ? 


(ManrTiaz , lib, 13. Epig. 65.) 
Vaxière prétend néanmoins que le Paon n’est bon que pour 
les yeux : 


+++... neque enim propter convivia pavus 
» Nascitur , at blando rècreet qui lümina visu. » 


(Præd. rust. Hib. 12. p. 224. } 
(2) « Cæsareo sic ova sinu tepefacta fovébat 
» Livia , regales gaudens excludere pullos. 
(Vantertt , Præd. rust, lib, 12. p. 226. } 
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Le Paon ne vit dans le département, comme dans 
toute la France , que dans l’état de domesticité ; il y 
en a beaucoup dans lile de Magné ; on en voit aussi 
dans quelques autres endroits , élevés par des particu- 
liers , tels qu’à la Tiffardière, età Niort , chez M. Main, 


au Viceux-Fourneau, 


Point d’aigrette sur la tête des mäles. 


Crète charnue sur la tête Tête non garnie d’une 
du mâle , et barbillons de | crête dans le mâle. 
même nature pendans sous 


le bec, 
XLIIT. XIV. 


Crête charnue sur la tête du mäle , et barbillons de 
méme nature pendans sous le bec ; pennes de la 
queue formant deux plans verticaux adossés l’un 


à l’autre ; ergots ou éperons aux pieds du mäle. 


Les FAISANS. Phasiani. L. 21e. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec court et robuste ; 
la peau des joues nue et lisse; les pieds munis d’un 


ergot ( dans les mâles ). 


a 


Le COQ #7 ra POULE. Das gallus 
et gallina. L. 


Nom vulgaire : le mâle, Jaw, par presque tous les 
paysans du département. 


Le Cog et la Poule ont le sommet de la tête orné 
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d’une caruncule comprimée ou crête charnue, deux mem- 
branes de même substance attachées au gosier, une de 
chaque côté du bec, les oreilles nues, la queue com- 
primée , relevée et montante. Le Coq, dans l’état sau- 
vage, a deux pieds quatre pouces de longueur, mais 
il est d’un tiers moins gros que dans l’état domestique. 
La crête du sommet de la tête est grande, dentelée, d’un 
rouge brillant; tempes et lignes s’étendant de la crête 
aux yeux , nues et de couleur de chair; il se trouve 
derrière les yeux une tache de couleur pâle , de la 
forme et de la grandeur de l’ongle humain , et couverte 
de très-petites plumes ; le resre de la tête et le cou 
ont des plumes étroites , longues , grises à leur base , 
noires au milieu et terminées de blanc, à tiges élar- 
gies à leur sommet, luisantes et de couleur de corne; 
les plumes du dessus du corps sont longues , étroites , 
grisâtres, marquées d’une raie blanche et d'une autre 
raie de couleur noire ; celles de la poitrine sont roussûtres, 
les pennes des ailes noires , leurs grandes couvertures 
rousses, tirant sur la couleur baie , à raies transversales 
noires et blanches, les couvertures de la queue violettes, 
à reflets cuivreux, les pennes intermédiaires de la queue 
allonsées jet courbées en faussille ; les pieds longs de 
cinq pouces, armés d’un grand ergot courbé et long d’un 
pouce quatre lignes. La Poule est , dans l’état sauvage, 
d’un tiers plus petite que le Coq; elle n’a point de 
crête ni de membranes charnues 5; la tête et le haut 
du cou sont gris , les joues et le gosier blanchâtres ; le 
haut du cou est brunâtre dans sa partie inférieure, à 
raies transversales d’un blanc roussâtre, le devant du 
cou , la poitrine et le ventre sont bruns, rayés de blan- 
châtre sale, le dos et les couvertures des ailes sont d’un 
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brun clair, les pennes des ailes noirâtres à l’intérieur, 
et brunâtres à taches grises en dehors ; la queue est gri- 
sâtre, et les pieds, écailleux et gris , ont une élévation 
ou nodosité au lieu d’ergot. Du reste, l’état de domes- 
ticité varie singulièrement le plumage de la Poule et du 
Coq. On nourrit ces Oiseaux de diverses sortes de grains 
et de semences de graminées qu’on leur jette à de cer- 
taines heures ; ils grattent aussi la terre pour y décous 
vrir des vers , des lombrics qu’ils ramassent et aban- 
donnent à leurs petits. Le Coq est actif, vigilant , plein 
de vigueur ; il est ardent aux combats et en amour ; sa 
démarche est lente et posée ; fier et indépendant, il porte 
le cou relevé , la tête haute et la crête redressée; sa 
queue se replie en fancille, son regard est vif et animé. 
Il est confiant dans son courage et dans ses forces , et 
il connaît son prix (1}),sans dédain pour les autres. IL 
est despote et amant au milieu d’un serail nombreux ; 
mais il est en même tems mari attentif et père tendre, 
sensible , entouré d’êtres soumis qu’il chérit. Il nous 
peint souvent son état heureux par son chant qu'il fait 
indifféremment entendre le jour ou la nuit, et sur-tout 


(1 Sile Coq est la terreur des Lions, dit le philosophe 
LucrÉCE , c'est que de ses membres s’émanent des atômes 
qui , introduits dans l'œil du Lion, piquent sa prunelle, 
et lui causent une douleur vive à laquelle son courage ne 
peut résister : 

«....... Quia sunt gallorum ni corpore quædam 
» Seminaquæ , cum sunt occulis immissa leonum 
» Pupillas interfodiunt , acremque dolorem 
» Præbent , ut nequeant contra durare furores. » 
( De naturà rerum. } 

Nora. Ceci n'est qu’une fable, mais une fsble bien ex. 
primée. (Voyez le Præpiwm rusTICUum de VanrEerg , lib, 12 
pag. 232. Voyez Prixs , Hist, nat. , lib. 10 t. 21.) 
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au lever de lPaurore (1 ); il est, à cet égard , le réveille- 
matin des gens de la campagne. De même, après avoir 
vaiñcu un rival dangereux , après avoir joui de sa con- 
quêie , il se redresse , bat ses flancs de ses ailes , triomphe 
et chante sa victoire. ( Aime, combat , triomphe et 
chante sa victoire. Derirre.) (2). Le Coq est le sym- 
bole de la vigilance et de l’activité. On le donne pour 
attribut à Mercure et à Esculape , et on l’offrait, chez 
les Romains , en sacrifice à la nuit, parce qu’il semble, 
par son chant matinal, appeler la clarté du jour (3). Les 
Gaulois l’avaient pris dans leurs enseignes , et les an- 
ciens l’avaient consacré à Mars. Le Coq et le Rossignol 
sont les deux seuls Oiseaux diurnes qui chastent durant 
la nuit. On chaponne le Coq à l’âge de trois mois , c'est- 
à -dire que pour améliorer sa chair ,; on lui enlève 
la faculté de se reproduire ; les Poulardes sont des Poules 
auxquelles on a fait éprouver le même sort. Les Athéniens 
faisaient jouter des Coqs et des Cailles ; cet usage sub- 
siste encore en Anpleterre, en Flandre , en Italie, à 
la Chine et dans quelques autres pays. 

Un Coq suffit à dix Poules (4) ; la Poule pond pen- 


dant toute l’année, s’il ne lui manque point de Ccq, 


(1) « Excubitorque diem cantu prædixerat ales. » 
( Vic. Immor. ) 
» Somniaque cxcussit nuncia lucis avis. » 
( Srrozrus Poter. ) 
(a) œ..... Collum gallus cristasque rubentes 
» Erigit , et motis plaudit sibi lætior alis. » 
( Vaxiertr. Præd. lib. 12. p. 224. } 
(3) «« Nocte deæ nocti cristatus cæditur ales , 
» Quod tepidum vigili provocat ore diem. » 
(Ovip. Fast. lib. 1. v. 455.) 
(4) «Ipse salax totam fœcundo semine gentem implet. » 
| (PoziTIANUS. ) 
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si-elle a une nourriture abondante , de l’eau fraiche, HE 
du sable, et si on la tient dans un lieu chaud pendant 
l'hiver, excepté cependant durant le tems de la mue, 
qui dure ordinairement un mois et demi ou deux mois» 
depuis la fin ce l'automne jusqu’au commencement de 
l'hiver. Après avoir pondu, la Poule exprime ses sen- 
sations, soit de douleur soit de joie (1), par un cri par- 
ticulier qu’on nomme glaussement (2); sa chaleur na- 
turelle est augmentée lorsqu'elle couve ; on l’empèche 
de couver en la plongeant dans l’eau froide. Il ÿ a un 
art de faire éclore artificiellement des œufs de Poule, 
ou par le moyen de la chaleur du fumier ; ou dans 
des espèces de fours échauffés à La manière des Egyptiens , 
par la flamme d’une lampe (3). Cet Oiseau domestique 
est de la plus grande utilité par la délicatesse de sa 
chair, qui, même dans les vieux individus , sert à faire 
d'excellens bouillons, ainsi que pour l’usage habituel 
qu’on fait de ses œufs. Les baies du sureau lui sont pèr- 
nicieuses ; il est quelquefois infesté de poux dont on le 
délivre à l’aide du poivre. Un Coq peut féconder une 
Poule pour plus de vingt jours ; la Poule se couche 
avec le soleil (4). Le moyen de conserver des œufs tou- 
jours frais, consiste à empêcher l’évaporation , ce que 


(1) « Quod sub glocientibus in spem vyenturæ sobolis, » 
( STrozius Poter.}) 
(2) « Cucurire solet gallus, gallina gracillat. » 
(3) Voyez l’art de faire éclore êt d'élever en toutes saisons 
des Oiseaux domestiques , par M. de Réaumur. 
(4) «Nam cum sole ( breves spatiis seu contrahit arctis 
» Bruma dies ; nova seu demit de noctibus æstäs ) 
» It cubitum gallina. » 
(Vaxrerts , Præd, rust, lib. 12, p, 236.) 
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l’on obtient en les enduisant d’une couche grasse quel- 
conque. Il faut trente-deux degrés de chaleur pour faire 
éclore des Poulets , un peu plus ou un peu moins. Un Coq 
peut couver et une Poule pondre à'six mois. Cet Oiseau 
peut vivre trente ans. La Perse est son pays primitif. 
La domesticité de cette espèce a fait naître une infinité 
de variétés ; les suivantes se trouvent dans le dépar- 
tement. 


V. A. Le Cogcommun et la Poule commune ( Gallus 
domesticus, Gallina domestica ). 

V. B. Le Cog et la Poule huppée ( Gallus cristatus, 
Gallina cristata ). Sommet de la tête surmonté d’une 
huppe très - épaisse. 

V. C. Le Cog patu et la Poule patue (Gallus et 
Gallina plumipes). Pieds couverts de plumes jusques 
aux doigts. 

V. D. Le Coget la Poule à duvef, du Japon (Gallus 
lanatus, et Gailina lanata). Barbe de plumes en forme 
de poils. 

V. E. Le Cog et la Poule frisée (Gallus crispus , 
et Gallina crispa ). 

Cette espèce se trouve partout, et ses variétés dans 
quelques endroits du département. 


Tête non garnie Gvneus crête dans le mâle. 


ee  — a ——— 


Face ou mandibule munies Point de caruncules char- 
de deux ou plusieurs carun- | nues, ni à la base des man- 
cules charnues. dibules, ni à la face. 

XLV. XLVIII, 


Face 


> 


Les Coas SD'TRoes 169 


Face ou mandibules munies de deux ou plusieurs ca- 
runcules charnues. 


Face munies de caruncu- Deux caruncules charnues 


les nombreuses ; cou garni | à la base des mandibules ; 


de barbillons charnus; queue | proéminence osseuse et re- 


_ assez longue ; ergot aux | courbée enarrière surle som- 


pieds. met de la tête ; queue courte; 
oint d’ergot aux pieds. 
P B P 


XLVI. XLVIL. 


Face munie de caruncules nombreuses ; cou garni de 


barbillons charnus; queue assez longue ; ergot aux 
pieds. 


Les COQS - D'INDES. Meleagrides. L. 
22e, Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec court et robuste ; 
la tête couverte de caruncules spongieuses ; le gosier 
muni d’une membrane charnueet longitudinale ; la queue 


large et expansile. Les mâles ont sur la poitrine un 


pinceau de crins assez longs. Ce genre ne contient qu’une 
espèce. 


Lr DINDON ov COQ -D’INDE, 
Meleagris gallo - pavo. L. 


Nom vulgaire ; Perot, presque partout dans la cam- 


pagne. 
Le Dindon a trois pieds et demi de longueur ; il a 


V, 
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une caruncule charnue , ridée, conique ,; extensile , 
située au-dessous de l’origine du bec, et une membrane 
charnue et longitudinale au gosier ; son plumage ordinaire, 
su tout dans l’état sauvage, est d’un trés-beau noir à reflets 
ou vert-cuivreux , ou vertou pourpré ; il a les pennes des 
ailes vert-doré, noires vers leur sommet , et terminées de 
blanc, la queue composée de dix-buit pennes brunes , ta- 
chées et terminées de noir, et les couvertures de la queue 
ondulées denoiret de blanc; une barbe de crins est pendante 
à la poitrire du mâle. La queue ne commence à pousser 
que la seconde ou la troisième année de son âge ; elle 
est de couleur noire, et a dix-huit pouces de longueur ; 
il a à chaque pied un ergot court et obtus, et les ca- 
runcules sontrouges. Le Dindon , dans l’état sauvage, fré- 


quente les bois pendant le jour , et s’y nourrit de glands ; 


la nuit il se repose sur les plus hauts arbres des marais ; 
il vit aussi de graines , de coléoptères , d’hémiptères , et 
dans son jeune âge, d'ail et d’ortie ; il est colère, et 
ne souffre point la couleur rouge ; il périt aisément de 
faim ; la pluie et l’humidité lui sont préjudiciables ; le 
mâle, ému et agité par quelque impression vive ,: suit 
d'amour , soit d’antipathie, se redresse, hérisse ses plu- . 
mes, s’enfle la poitrine , agite sa tête en arrière , épanouit 
et relève sa large queue , et étend et abaïsse ses ailes jus- 
ques à les faire trainer à terre ; les mamelons de sa 
tête se tuméfient , et deviennent d’un rouge de sang ; la 
caruncule de son bec s’ailonge jusques à trois ou quatre 
pouces, et tombe en avant ; il marche à pas lents et 
mesurés , fait entendre tantôt un gloussement grave y 
tantôt un piaffement aigu, et, finissant par quelques pas 
précipités, il fait claquer sesailesroidies qn’il froisse contre 
terre. La femelle pond ; au commencement du printems ' 


De] 


; 
nis.. Dir T'A DES 171 
une quinzaine d'œufs blancs , variés de taches rou- 
geâtres ou jaunes ; elle aime à couver dans un lien soli- 
taire et écarté , avertie par instinct du danger que courent 
ses œufs lorsqu'ils sont découverts par le mâle. La chair 
du Dindon est très-savoureuse. C’est un des dons les 
plus précieux que nous ait fait le Nouveau-Monde , et 
l'exemple de cet Oiseau qui, transporté de si loin, s’est 
si aisément accoutumé à la domesticité, et qui est devenu 
si commun et si utile, devrait être pour les voyageurs 
un puissant motif d'enrichir encore l’Euro;.e de sembla- 
bles présens , dont vraisemblablement l’occasion ne leur 
manquerait pas. Le Coq-d’Inde ou Dindon peut couver 
des Poules, et le Coq couver des Poules-d’Indes, La 
grande digitale (digitalis purpurea. L.) est un poison 
pour les Dindons. Le Dindon a, comme la plupart des 
Oiseaux , de plus que les quadrupèdes , une troisième 
paupière nommée zz7embrane interre (membrana nicti- 
tans) , qui se retire et se place en forme de croissant 
dans le grand coin de l’eil. Les Dindons furent intro- 
duits en France dans le seizième siècle, sous le règne 
de Francois ler., par les Jésuites missionnaires. 
Le Dindon est élevé dans tous les pays de plaine 


du département. 


Deux carnunceules charnues à la base des mandibules ; 
proéminence osseuse ef recourbée en arrière sur Le 
sommef de la tête; queue courte ; point d’ersot aux 
pieds. 

M nn er 

Les PINTADES. Numidae. L. 23, Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec robuste, court ,: 
muni à sa base de deux caruncules charnues dans lesquelles 
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_ sont situées les narines ; tête surmontée d’une protubé- 


rence osseuse et conique , nue, ainsi que le haut du 
cou , qui est comprimé , et coloré de bleuâtre et de 
rouge ; queue courte , arquée et arrondie , un peu pen - 
chée vers Le bas ; corps moucheté de gouttes ou de taches 
rondes. Nous ne connaissons dans le département , et 
même en France , qu’une seule espèce de ce genre. 


— 


La PINTADE pt, dite. Numida meleagris. 1. 


Nom vulgaire : 

La Pintade est plus grosse qu’un fort Coq; sa lon- 
gueur est d'environ vingt-deux pouces. Elle a une mem- 
brane charnue , pendante de chaque côté de l’ouver- 
ture du bec , et point de plicature au gosier, le bec rouge 
à sa base, la tête blanche , surmontée d’une protubé- 
rance conique , applatie sur les côtés , couvertes d’une 
peau d’un rouge bleuâtre, le haut du cou plutôt garni 
de poils que de plumes , et couvert d’une peau cendré- 
bleuâtre , le bas du cou entouré de plumes d’un cendré 
violet , Le reste du corps plus rarement bleuätre ou blanc, 
que noir, semé de gouttes (1) ou de taches rondes 
de couleur blanche , les pieds gris-bruns , les membranes 
de la base du bec bleuâtres , bordées de rouge-vif dans 
le mâle , et de cette dernière couleur , en entier, dans 
la femelle. Cet Oiseau s’apprivoise ; il est vif, pétu- 
lent et robuste; son cri est bruyant , aigu et très-fort ; 
il le continue long-tems, le recommence souvent et jus - 
ques à l’importunité. La femelle a une ponte nombreuse; 


(2) « Et picta Perdix ; numidiæque guttatæ. » 
(ManrTiaz , Bb. 5.) 
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ses œufs, plus petits et plus ronds que ceux de la Poule, 
sont d’un blanc rougeàtre-sombre , avec quelques taches 
peu apparentes ; ils sont très - bons à manger ; ils ont 
besoin d’être couvés ving'jours au moins ; sa chair , sur- 
tout celle des jeunes individus , est aussi délicate et 
aussi savoureuse que celle des jeunes Perdreaux. C’est 
la Poule d'Afrique des Romains. Selon Ovine , les 
sœurs de Méléagre, afiligées de la mort de leur frère, 
furent changées en cet Oiseau (1). 

La Pintade est originaire d'Afrique ; c’est de là qu’elle 
a été transportée dans les autres parties du monde. Elle 
était déjà très-connue du tems d’Aristote; Clyius, dis- 
ciple de ce philosophe, en a donné une description fidèle 
sous le nom de Meleagris. Les Romains en nourrissaient 
très-communément dans leurs parcs. 

On ne voit cet Oiseau dans le département , comme 
en France, que daus l’état de domesticité ; plusieurs 


particuliers de Niort en élèvent. 


Point de caruncules charnues , ni à la base des man- 
dibules, ni à la face. 


Yeux avoisinés d’une peau Bec droit, mou, à man- 
papilleuse | ou d’une peau | dibule supérieure un peu 
nue ; queue courte et égale ; | courbée et renflée vers son 
composée de dix-huit pen- | sommet ; narines oblongues 
nes ,; situées horizontale - | à demi-couvertes d’une mem- 


ment. brane molle et épaisse. 


XLIX. L. 


(1) «....... Natis in corpore pennis 
» Allevat ; et longas per brachia porrigit alas : 
{» Corneaque ora facit ; versasque per aëra mittit. » 


(Ovie. Métam. lib. 8 v. 543. \ 


XLVII. 


XLVIII. 
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Yeux avoïsinés d’une peau pars ou d’une peau 


nue ; queue courte ef égale, composée de dix - huit 
pennes (la Caille excentée , qui n’en a que douze}, 
situées horizontalement. 


Les PERDRIX. Terraoni. L. 24e. Genre. 


Les Oisexux de ce genre ont une tache près des yeux, 
ou nue, ou mamelonnée , on couvertes de plumes rares 
ou clair semées ; la queue égale, composée de dix-huit 
pennes, situées horizontalement. 


Analyse da Genre Tetrao. 


Mer Din La PAR ner tie” 


Ouvertures des narines SRE sous des plumes ; 


tarses ou pieds garnis de plumes (les Tétras). . . 1. 


Ouvertures des narines couvertes de callosités ; tarses 


ou pieds dénués de plumes ; aueue courte (es Perdrix 
P P 5 q , 


Rs \Cailles 3. 3. 11 SN NON AN ae 


1. Ouvertures des narines cachées sous des plumes ; : 


Larses où pieds garnis de plumes. 


2 


La GELINOTTE p'. dite. Tetrao bonasia. L. 


L'SrHEESERS 


Nom vulgaire : Gelinette, dans quelques contrées. 
La Gelinotte est à peu près de la taille d’une Perdrix 3 : 
sa longueur est de quatorze pouces. Elle a les pennes 
de la queue cendrées , à point noirs , et marquées d’une. 
bande noire, à l’exception des deux intermédisires , le 
bec court et noir, la tête un peu huppée , le tour des 


yeux ridé, de couleur rouge , moins saillant dans la 
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femelle , les plumes de la base de la mandibule supé- 
rieure du bec noires, la tête, le cou et le dessus du 
corps variés de rayures transversales rousses , brunes et 
cendrées , trois taches blanches de chaque côté, la pre- 
mière aux deux côtés des narines , la seconde entre le 
bec et l’œil et la troisième derrière les yeux, le menton 
et le gosier noirs-cendrés, mouchetés de lunules noires, 
et les pieds et les ongles gris. La Gelinotte se nourrit 
de baies , de fruits sauvages , sur-tout des chatons du 
bouleau et du noisetier, et à leur défaut, de baies de 
genièvre, de sommités de sapin, de bourgeons de bou. 
leau , etc, Etant apprivoisée on la nourrit aussi de froment , 
d'orge et d’autres grains. La femelle pond par terre 
parmi des touffes de bruyères, ou sous de basses bran- 
ches de coudrier, douze à vingt œufs d’un blanc jau- 
nâtre et moucheté, plus gros que ceux de Pigeons ; les 
petits éclosent au bout de vingt et un jours d’incubation 3; 
la chair de la Gelinotte est d’un goût exquis ; les chas- 
seurs se servent, pour appeler cet Oiseau , d’une espèce 
de sifflet qui imite le cri très-aigu de la femelle , et, 
soit au printems , soit en automne , les mâles viennent 
à l’appeau, en agitant les ailes d’une manière fort 
bruyante ; on les tire dès qu’ils se sont posés ; ils dressent, 
étant effrayés, les plumes du dessus de la tête en forme 
de huppe. Les Gelinottes entrent en amour aux mois 
de vendémiaire et brumaire (octobre et novembre). Cet 
Oiseau se plaît dans les bois au pied des montagnes, et 
passe pour un des meilleurs gibiers. 

La Gelinotite est peu commune dans le département 
des Deux-Sèvres ; cependant on en trouve quelques- 
unes dans les pays plantés en bruyères, tels que les 
landes des Brunetières , les environs de la Chapelle - 
Tireuil , de Secondigny et de la forêt de l’Hermitain, etc, 
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2. Ouvertures des narines couvertures d’une callosité . 


tarsesou pieds dénués de plumes ; queue courte. 


Pieds armés d’un ergot dans Jes mâles ; sourcils rouges 
(les ;perdris 4 ut eee aps etie NBNARNER 3. 
Pieds sans ergots ; tache nue derrière la tête ; point 
de sourcils rouges ; point de tache blanche en forme de 
fer à cheval sur la poitrine (es Caëlles). . . . . 8. 


3. Pieds armés d’un ergot, dans les mâles ; sourcils 


TOULESe 


PES 


Bec et pieds rouges. 4 . « + + + «+ se ee 


Bec et pieds de toute autre couleur. . . . . . . 7. 


: Bec et pieds rouges. 


FN 


Gris-cendré en dessus ; base des cinq pennes laté- 
rales de la queue gris - cendré ; milieu roux ; grosse 
comme une Poule , et même davantage ; tête et cou 
assez ‘gross , ele «© + 10 NOT CNRS ONE 

Gris-foncé en dessus ; cinq pennes de la queue, et 
placées en dessous , de couleur fauve ; pas plus grosse 
qu’un Pigeon franc ; raie blanche au-dessus de l’œ:il, et qui 


se prolonge autour de la tête. .. , .. .« ... . 6. 


5. Gris-cendré en dessus; base des cinq pennes la- 
térales de la queue gris-cendré; milieu roux ; grosse 
comme une Poule , et même davantage. 


La BARTAVELLE ov PERDRIX crecque. 


Perdir graeca. Brisson. 
CS pont eue mes à rw] 
Nom vulgaire : Perdrix rouge, presque partout. 
La 
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La Bartavelle où Perdrix grecque est gris-cendré en 
dessus et d’un roux clair en dessous ; elle a les pennes 
des côtés du corps marquées d’une double bande noire, 
cinq pennes de la queue gris-cendré à leur extrémité 


extérieurement, et la dernière moitié rousse, la gorge 


blanche, entourée d’une bande noire ponctuée de blanc, 


et le bec et les pieds rouges; LarHam prétend néan- 
moins que cette espèce a les pieds gris. En général le 


plumage de la Bartavelle ressemble beaucoup à celui 


de la Perdrix rouge. Elle vit quinze ans environ, ne 
construit point de nid ; et pond ses œufs à plate 
terre , sur un peu d’herbes ou de feuilles arrangées négli< 
gemment. Cette espèce est très-lascive, et les mâles 
se battent entre eux avec acharnement dans la saison 


4 


de l’amour. La femelle pond ordinairement de douze à 


quinze œufs blancs , marqués de petits points rougeâtress 
Cet Oiseau chante au temps de l’amour , et son cri est 
chacabis ; il se plait parmi les rochers, mais il descend 
aussi dans la plaine. La femelle de cette espèce, comme 
la Poule, couve des œufs étrangers à défaui des siens, 
selon AnisrorTe et le prophète JÉRÉMtIE (1). LiNNÉ 
prétend que la Perdrix rouge n’est qu’une variété de la 
Bartavelle. 

La Bartavelle est assez commune dans le département 
des Deux-Sèvres; on en voit notamment près de Xaintray, 
Champdeniers, Verruyes, Argenton-Château ; les Au- 
biers , Genneton, etc. 


6. Gris foncé en dessus ; cinq pennes de la queue, et 
placées en dessous, de couleur fauve ; pas plus 
grosse quun Pigeon franc; raie blanche au- 
dessus de l'œil, et quise prolonge autour de la tête. 


(1) «Perdix fovit ova quæ non peperit.» (JEREM. Cap.17 v, 11.) 
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LA 


La PERDRIX rouceE. T'etrao rufus. Le 


Nom vulgaire : Perdrix des coteaux , dans les troi. 
sième et quatrième arrondissemense 

La Perdrix rouge est beaucoup plus grosse que la 
grise ÿ mais moins que la Barfavelle ; sa longueur n’est 
néanmoins que de treize pouces. Elle a le bec et les 
pieds d’un rouge de sang , le gosier blanc, entouré d’une 
bande noire , ponctuée de blanc , la poitrine cendrée, 
quelquefois teinte de roux, la queue cendrée ou d’un 
gris brun , les couvertures de dessous de couleur fauves 
une raie blanche, placée au-dessus de l'œil , et qui se 
prolonge derrière la tête. Cette Perdrix se perche quel- 
que fois; la femelle pond sur la terre seize à dix-huit 
œufs blancs, variés d’un grand nombre de petites taches 
rouge et d’un goût très - savoureux ; sa chair est déli- 
cieuse. Elle diffère de la Perdrix grise non seulement 
par la couleur de son bec et de ses pieds , mais encore 
par ses habitudes. La Perdrix rouge recherche les pays 
de montagnes et les coteaux , tandis que la grise ne se 
plaît que dans les pays de plaine. Toute les espèces 
de Perdrix sont extrêmement lubriques et lascives. Celle- 
ci vit jusqu’à seize ans. Son cri habituel est mac-mac, 
qu’elle répète à demi-voix. LiNNÉ prétend que la Perdrix 
rouge n’est qu’une variété de la Bartavelle ; mais Brrssow, 
Burron , et plusieurs autres Ornithologistes , ont pensé 
le contraire, et je me suis rangé de leur avis. On prend 
les Perdrix rouges avec la lutte ambulante ; on en tue 
aussi beaucoup à coup de fusil. 

La Perdrix rouge se trouve dans plusieurs contrées 


du département , quoique plus rare que la grise ; on 
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en voit près de Chizé, de l’Absie , de Moncoutant ; 
de Melle, de Niort, etc. 


7. Bec et pieds de toute autre couleur. 


La PERDRIX cerise. Tetrao perdix. L, 


Nom vulgaire : Perdrix des plaines, dans beaucoup 
de cantons. | 

La Perdrix grise a treize pouces de longueur ; elle a 
une tache nue écarlate de chaque côté, entre l’œil et 
l’oreille, la queue ferrugineuse , la gorge et la poitrine 
blanc et roux, pointillé de noir, les pieds blanchâtres 
ou d’un brun verdâtre, sans ergot dans la femelle, la 
face jaunâire, le dessus de la tête et le cou ondulés de 
cendré , et également pointillés de noir en zig-zag, les 
pennes des ailes brunes, à bandes ou taches d’un blanc 
sale , le bec noir, et dix-huit pennes à la queue. Elle 
se nourrit de blé vert , d'insectes, sur-tout de chrysa- 
lides de Fourmis. Les Perdrix grises s’accouplent, dans 
le pays , vers le commeucement de prairial (mai), et 
jusqu’en messidor (juin). La femelle pond de quinze à 
vingt œufs , quelqnefoisvingt-cinq , d’un gris verdâtre ; 
elle les dépose dans quelques creux rez-terre (1), garni 
d’un peu de feuilles sèches , et elle les couve pendant vingt 
et un jours. Durant l’hiver cet Oiseau se tient dans des 
cavités de neige amoncelée, ouvertes aux deux bouts : 
il est sédentaire ; non seulement il reste dans le même 
pays ; mais il s’écarte le moins qu’il peut du canton où 


ila passé sa jeunesse, et il y revient toujours. S4 vie 


(1) « Nec facit in ramis , altoque cacumine , nidos : 
» Propter humum volitat , ponitque in sepibus ova. » 
( Ovip. , Métam. Lib. 8 fab, 3.) 
à 
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est de sept ans. Sa chair est délicieuse, moins estimée 
cependant que celle de la Perdrix rouge et de la Barta- 
velle. Les Perdreaux ont les pieds jaunes en naissant, 
puis ils blanchissent , et enfin deviennent noirâtres. La 
Perdrix se perche quelquefois. Cette espèce habite, par 
famille, les prés et les champs. On fait la chasse à 
toutes les espèces de Perdrix avec un chien couchant 
qui les arrête , et lorsqu’eiles partent on les tue à coup 
de fusil. On les prend aux éramails , aux collets, aux 


rejets, à la Æirasse, au traineau et avec la huite ambu- 


Jante. 

La Perdrix grise est beaucoup plus commune que la 
Perdrix rouge dans le département , sur- tout daus les 
pays de plaine, comme Beauvoir, Vouillé, Chavagné, 
Villiers-en-Plaine , Niort, Melle , etc. 


8. Pieds sans ergot ; tache nue derrière la tête ; poin£ 
de sourcils rouges ; point de tache blanche en 
forme de fer à cheval sur la poitrine. 


La CÂAILLE. Tetrao coturnix. L. 


LT PAR ETIONETISR 


Nom vulgaire: Carcader, dans les environs de Niort. 

La Caïlle commune est longue de sept pouces et 
demi ; elle a le bec noir , les sourcils blancs, la tête 
noire , variée de roux, une raie jaunâtre s'étendant sur 
le milieu du sommet de la tête et du haut du cou, les plu- 
mes du dos brunes-ferrugineuses , variées de gris et de 
roussâtre, avec une raie intermédiaire longitudinale près 
la tige de couleur jaunûtre , Le dessous du corps d’un 
blanc jaurâire-sale, la gorge et la poitrine roussâtres, 
avec quelques taches noirâtres au mâle, les pennes des 
ailes d’un gris brun ,; fasciées extérieurement de roux, 
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Ja queue composée de douze pennes, marquées de 
lignes noires et roussâtres , et les pieds à quatre doigts 
et brunâtres. La Caille est, comme la Perdrix , lubrique 
et lascive. Elle se nourrit de froment, de grains et 
de plantes herbacées, de vers et d'insectes. Elle fait 
entendre son chant ; connu de tout le monde, en divers 
intervalles, et le répète de même dans la saison des 
amours, pendant la nuit; le mâle et la femelle s’en ser- 
vent également pour se rappeler. Elle niche une fois 
l'an, comme la Perdrix , et pond six, sept, et même 
seize œufs blanchâtres, variés de taches irrégulières et 
ferrugineuses, On dit que les grains d’ellébore lui causent 
des convulsions. Sa chair est très-estimée (1) ; les 
Chinois se plaisent à leurs combats, comme les Anglais 
à ceux du Coq. Cet Oiseau est voyageur (2) ; il arrive 
dans nos contrées en germinal (avril), et part en fruc- 
tidor (septembre) (3). Comme tous les Oiseaux qui 
ne volent pas, il dépose ses œufs sur la terre; il se 


plaît dans les prés, les champs et les vignes, mais 


peu dans les bois. La chasse aux Cailles se fait au sra- 


mail, à la bourrée , à la #irasse, aux frafneaux, aux 


halliers et à coup de fusil. 
On en voit partout dans le département, excepté dans 


les pays boisés. 


(1) « In pretio nunc sum, olim damnata coturnix, 
» Vox, nomen, pretium dat sapor ipse mihi. » 
(GraAPALDUS. } 
(2) De là l’épithète de PEerrortva : 
« Flet viduus Perdix , queritur peregrina coturnix. » 
(Barr. Pius. ) 
(3) Il en reste cependant quelques-unes dans le pays: 
M. Desbrunières m'a assuré avoir vu et même tué plus de qua- 
ranie Cailies dans le courant de l'hiver de l’an 13 ( 1805.) 
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Bec droit , mou, & mandibule supérieure un peu courbée 
et renflée vers son sommet; narines oblongues, à 
demi - couvertes d’une membrane molle ef épaisse 
(peristéres ). 


i 


Les COLOMBES. Columbae. L, 25e, Genre. 


se TS z sh — TE 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec droit , à mandi- 
bule supérieure un peu courbée et renflée vers son 
sommet ; Les narines oblongues , à demi-couvertes d’une 
membrane molle et épaisse ; la langue entière , les pieds 
courts , à doigts séparés jusqu’à leur origine , où l’on 
trouve entre eux cependant une très - courte membrane 


= 


Analyse du Genre Colt 


Dix-sept pouces et plus de longueur du bout du bec 
a l’extrémité de la QUEUE NON PRE PARENT. 


Beaucoup moins de dix-sept pouces de longueur du 
bout du bec à l'extrémité de la quene. ., . . . . . 2, 


1. Dix-sept pouces et plus de longueur du bout du 
bec a l’extrémité de la queue. 


Le RAMIER. Col/umba palumbes. 1. 


Nom vulgaire : le Ramia, dans quelques cantons. 

Le Ramier est long de dix-sept pouces et demi; il 
a les pennes de la queue terminées de noirâtre , les 
grandes pennes des ailes à bord extérieur blanchätre , 
le cou taché de blanc des deux côtés, le bec jaunâtre, 


les membranes des narines farineuses , rouges , charnues, 
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les iris jaunâtres , la tête, le dos et les couvertures des 
ailes d’un cendré bieuâtre , la gorge et Le croupion d’un 
cendré clair, le bas de ia gorge et la poitrine de cou- 
leur vineuse , le ventre et les couvertures inférieures de 
la queue d’un blanchätre sale , le haut et les côtés du 
cou vert-doré , ceux-ci marqués d’une tache ou lunule 
blanche , les pieds plumeux jusques aux doigts , et les 
ongles noirs. Cet Oiseau se plaît dans les bois et les 
lieux bocageux ; il voyage en troupe , niche sur la cime 
des arbres, compose son nid de büchettes , et lui donne 
une forme plate; ce nid est peu serré , et assez grand 
pour contenir le mâle et la femelle. Leurs œufs, au 
nombre de deux , sont plus gros que ceux du Pigeon 
domestique , mais ils leur ressemblent d’ailleurs. Les 
petits éclosent après quatorze jours decouvée. Les Ramiers 
arrivent dans ce département un peu plutôt que les Bizete, 
et partent en automne un peu plus tard. C’est en ther- 
midor (août), que l’on trouve dans nos bois les Ra- 
mereaux en plus grande quantité ; il y a une autre ponte 
qui se fait de très - bonne heure au printems. Ces Oiseaux 
n’émigrent pas tous en hiver. Ils ont un roucoulement plus 
fort que celui du Pigeon (1), mais qui ne se fait en- 
tendre que dans la saison des amours et dans les jours 
sereins, Îls se nourrissent de fruits sauvages , de glands, 
de faine , de fraises , dont ils sont avides, et aussi de 
fèves et de graines de toutes les espèces. On prend le Pigeon 


ramier avec la vache artificielle. Cer Oiseau est un assez 


(1) Aussi Vrr@ize lui donne-t-il l'épithète de RAUQUE : 
« Nec tamen intereà raucæ , tua cura , palumbes. » 
{ Virc. , Eglog. 1 , v. 58.) 
Tuou:s Rapinus le rend par le mot imitatif PLAUSITANS 3 
« Palumbes plausitans anserque gratitans. » 
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bon manger. MarriaL prétend cependant qu’il hébète ; 
et qu’il dispose peu au plaisir de l’amour (1). IL vit 
jusques à trente ans, selon Anrtsrore. Non seule- 
ment les Oiseaux de proie, comme les Vautours et les 
Eperviers, mais encore les Aigles ,; poursuivent les 
Oiseaux du genre co/umba (2). 

On voit des Ramiers dans les bois de la Gravette 
et de l’Hermitain , dans les Forêis de Chizé, de Ghante- 
merle , d'Autun, et principalement dans les communes 


d’Etusson et du Breuil. 


2. Beaucoup moins de dix-sept pouces de longueur 
du bout du bec à l’extrémité de La queue. 


Bande sur les ailes et sommet de la queue noirâtre 


(les Pigeons). 1.3! sine cute AR ae 
Point de bande sur les ailes , ni sommet de la queue 


noirâtre (les Tourterelles » . . . . . 4 à 6 . « . . 6: 


3 Bande sur Les ailes et sommet de la queue AAirA TE 


Haut du cou à reflets vert-luisant; gorge et poitrine 
de couleur vineuse ; point de croupion blanc . . « 4: 


Croubion blancinisns 15 RERO 5: 


4. Haut du cou à reflets vert-luisant ; gorge et por- 
trine de couleur vineuse; point de crorpior 


Blanc. 


(1)« Inguina torquati tardant bebetantque palumbi : 
« Non edat hanc volucrem qui cupit esse salax. » 
(MarrT. Épig.) 
(2) «Sic agna lupum , sic cerva leonem, 
> Sic aquilam pennà fnoiunt trepidante Columbæ 
» Hostes quæque suos. » 
( Ovine. ) 


Les 
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Le PIGEON sauvace. Colüumba anas. 1. 


RÉRT EN ENTAGESE 


Nom vulgaire : Pixeon fuyard, presque par-tout, : 

Le Pigeon sauvage a environ quatorze pouces de lon- 
gueur ; il a le corps cendré, le haut du cou à reflets 
vert-luisant, des bandes sur les ailes , le sommet de 
la queue noirâtre, la gorge et la poitrine de couleur 
vineuse , et Les ongles noirs. Ces Pigeons ne restent que 
pendant l’été dans nos climats tempérés ; ils arrivent 
par troupe en ventôse (fin de février, commencement 
de mars) , et ils s’établissent dans les tours et les rochers 
qui bordent les eaux , et dans Les bois. La femelle pond 
deux ou trois œufs au printems , et vraisemblablement 
fait encore une seconde ponte en été ; ils s’en retournent 
dans le mois de brumaire (novembre) , et ils prennent 
leur route du côté du midi La fable donne le Pigeon 
à Vénus pour son Oiseau favori (1), parce qu’il est en 
effet très-porté aux plaisirs de l’amour (2). Une Colombe 
noire était chez les Egyptiens le symbole d’une veuve 
qui , fidèle à la mémoire de son mari, préférait la solitude 


a 


a — em 


-(1) « Dilectas Veneri notasque ab amore diones. » 
(STacE , Syv. 4.) 
(2) Ovine nous apprend leur manière de se caresser : 


_« Oscula mox junges cupidas imitata Columbas. » 


Et MarTiaz : 


« Basia me capiunt blandas imitata Columbas. » 


On prétend que le nom générique de PErISTERA a été donné 
aux Pigeons , parce qu’ils sont très-ardens en amour : 
« Peristerà , ti perissôs era. » 
( ArisT. Peri dzoon istorias , to. G.) 


à + 


, 
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aux secondes noces (1). On la citait aussi comme un 
modèle d'amour et de fidélité (2). Les Pigeons se nour- 
rissent de grains et de semences dures qu’ils avalent 
sans les casser, Le mâle est chargé de couver, ainsi que 
la femelle ; le premier depuis neuf à dix heures du matin 
jusqu’à quatre heures du soir: ceile - ci occupe alors sa 
place jusqu’au iendemain ; les petits éclosent au bout 
de dix-huit jours d’incubation. Cette espèce de Pigeon 
est celle que l’on élève dans les colomhiers et les fzyes ; 
de là le nom de fzyards qu'ils recoivent dans le dé- 
parlement. On ne peut guères la prendre qu’avec la vache 
artificielle. Quoique très-sauvage , ils se sauvent quel- 
quefois dans lesein de l’homme, lorsqu'ils sont pour- 
suivis par l’Epervier (3). 

Le Pigeon sauvage n’est pas aussi commun dans le 
département qu’il Fa été jadis ; néanmoins on commence 


de nouveau à le multiplier. 


he Croupion blanc. 


Le PIGEON pomesTiquez. Columba 


domestica. LL. 


Bass 


Nom vulgaire: Piseon franc, à Niort, et dans beau- 


coup d’autres cantons. 
Bree 


(1) Ovine dit qu’on immolait souvent , chez les Romains, 
un Pigeon blanc aux Dieux : 


« Ergo sæpè suo conjux abducta marito 
» ÜUritur in calidis alba Columba focis. » 


(2) « Exemplo junctæ tibi sint in amore Columbæ , 
» Masculus et tutum femina conjugium. » 


(ProrerTir, lib. 2 Eleg. 15.) 


(3) «Accinitrem metuens , pennis trepidantibus ales 
« Audet ad humanos fessa venire sinus. » 
(Ovzip , Epit. exponto , Lib, 2 Épit, 2 v. 37.) 


» 
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Le Pigeon domestique est un peu plus gros que le 
Pigeon sauvage ; il a le corps cendré, une bande sur 
les ailes, le sommet de la queue noïâtre et le croupion 
blanc. Le croupion blanc est le signe coractéristique de 
la domesticité. On élève de ce Pigeon des variétés innom- 
brables. Il voyage, et fait deux pontes par an dans l’état 
sauvage ; dans l’état de domesticité le nombre des pontes 
se monte à neuf, dix ou onze par année; chacune est 
de deux œufs ; dont l’un contient ordinairement un mâle, 
et l’autre une femelle ; le père et la mère les couvent 
alternativement, et, comme nous lavors dit, pour le 
Pigeon sauvage ; ils appätent leurs petits de grains ma- 
cérés qu’ils font remonter de leur jabot. Leur chair est 
très-bonne à manger, mais on la dit nuisible aux tempé- 
ramens mélancoliques. Lrnxné regarde que le Pigeon 
domestique n’est qu’une variété du Pigeon sauvage ; 
je pense comme lui : cependant j'ai cru devoir en faire 
un article à part, vu que de ceite variété il en est ré- 
sulté un grand nombre d’autres, dont plusieurs , telles 
que les suivantes, sont répandues dans le département. 
C’est la Peristera des Grecs, | 

Première Variété. Le Brzzr (Colomba livia). Deux 
bandes sur les ailes, 

Burron a fait de ce Pigeon la souche des sauvages, 
et il le regarde même comme celle de toutes les espèces 
de Pigeons et variétés connues ; mais comme il a le 


croupion blanchätre ; Livni a eu raison de le placer 


comme une variété de l'espèce domestique. C’est la 


Péleïas des Grecs. Se trouve à Niort, eic. 
2e, Variété. Le Prcron romaiN (Columba hispanica). 
Membrane des narines blanchäire - firineuse. Se trouve à 


Niort , etc. 


Y 2 
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3e. Variété. Le Pigeon parTu ( Columba dasypus). 
Pieds velus , couverts des plumes jusques aux doigts. (1). 
Se trouve à Niort, etc. | 

4e. Variété. Le Piceon pe Barganrte ( Columba 
barbarica ). Paupières nues, papilleuses ; double bande 
noire sur chaque aile. Se trouve à Niort, etc. 

5e. Variété. Le Piceon nonaix ( Columba cucullata ). 
Plumes de l’occiput redressées et retournées vers le 
haut , ce qui forme une espèce de capuchon blanc, 
rouge, soupe-de-vin , chamois, noir, gris-de-fer, etc. 
Très-commune à ‘Niort. 

6e. Variété. Le Prceon PAoN ( Columba laticauda }. 
Queue redresséé , étendue et composée d’un grand nombre 
de pennes , ou maurin, ou bleu ou blanc. Se trouve à 
Niort , etc. 

7e, Variété. Le Piceon rurc. ( Columba turcica }, 
Membrane des narines rouge et papilleuse. Se trouve 
à Niort, etc. 

8e. Variété. Le PiGEoN messAGEr ( Columba tabel- 
laria). Membrane des narines large , carunculée , blan- 
châtre ; paupières nues. C’est de cette variété dont on 
se servait autrefois pour faire parvenir des leitres dans 
les places assiégées et autres lieux éloignés (2). IL fut 


aussi souvent le messager äe l'amour. 


(1) «Aligeros habet illa pedes , ocreataque tardè 
» Crura movens ; imis verrit vestigia plumis. » 


(Vanrerui ; Præd. rust. lib. 13. p. 241. } 
(2) « Obsessis tellure viis , it nuntia cælo, 


» Sub pennis nexas ultro citroque tabellas , 
® Telorum secura ferens. » 


(Vaxisrui Præd, rust. lib, 13. p. 248. } 
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g€. Variété. Le Piceon oRANGÉ (Columba oranua ). 
De couleur orangée (1). 

Touies ces variètés , et plusieurs autres qui peuvent 
exister dans le département ; mais que nous v’avons 
pas vu, vivent dans l’écat de domesticité , et ne se trou- 
vent quelquefois que chez un très- petit nombre d’ama- 


teurs. Il y en a plusieurs à Niort. 


6. Point de bande sur les ailes, ni sommet de la 


queue acirâtre. 


Point de lunule noire ou collier sur le h'ut du cou. 7. 
Lunule noire ou collier sur le haut du cou. . . 8. 


7. Point de lunule noire ou collier sur Le haut du cou. 


La TOURTERELLE commune. 
Columba turtur. L. 


HA SCA 


Nom vulgaire : Tourtre , dans quelques cantons, et 


notamment à Niort. 


ProrPerce prétend que Pinus , roi des Phéniciens , fit pré- 
sent aux Argonautes d’un Pigeon messager pour les guider 
jusqu’au terme de leur voyage : 

| «........ Cüm rudis argus 


» Dux erat ignoto missa Columba mari. » 
( Prop. lib. 2 Eleg. 28. ) 


(1) Voici le portrait du Pigeon , en général, tracé par 
le poëte LucrecE: 

« Pluma Columbarum quo pacto in sole viditur, 
» Quæ sita cervices circum , collumque coronat ; 
» Namque alias fit uti rubro sit clara pyropo : 
» Interdüm quodam sensu fit , uti videatur 
o Inter cæruleum virides miscere smaragdos. » 

( De rerum naturà, Lib. 2. p. 176. ) 


L. 
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La Tourterelle commune est moins grosse que le 
Pigeon ; elle a un peu plus de douze pouces de lon- 
gueur, les pennes de la queue terminées de blanc , le 
dos gris-brun , la poitrine incarnate, une tache noire 
sur les côtés du cou, coupée de raies blanches, le bec 
brun , l’iris jaune, le sommet de la tête cendré-olivätre, 


le front et le menton presque blancs, les pennes des 


_ailes presque brunes, le devant du cou et la poitrine 


de couleur vineuse , le ventre et les couvertures infé- 
rieures de la queue de couleur blanche , les deux pennes 
intermédiaires de la queuc entièrement brunes, les exté- 
rieures bordées de blanc en dehors. La Tourterelle a 
une voix gémissante (1); ses ailes sont fort longues; 
son vol est haut et léger. Le Tourtereau ne s’attache 
qu’à une seule femelle ; aussi regarde-t-on ces Oiseaux 
comme le symbole de la fidélité conjugale , et l’emblême 
de l’innocence et de la pudeur. Les Tourterelles vont 
deux a deux , et quand il en meurt une des deux , celle 
qui reste n’en veut souffrir aucune autre ; elle passe 
le reste de ses jours, dit-on , dans le veuvage et la soli- 
tude. Cet Oiseau aime à habiter les lieux sablonneux, 
écartés et montagneux ; il vit de toutes sortes de grains , 
et aime sur-tout le millet et les pois. Il niche dans les 
bois les plus épais, au sommet des arbres les plus élevés (2), 
et pond deux œufs semblables à ceux du Pigeon. La chair 
de la Tourterelle est moins sèche que celle du Pigeon 


(1) «Et See turtur atque Columba gemunt. » 
Vircise dit aussi : 
« Nec gemere ærea cessabit turtur ab ulmo. » 


(2) « Turtur ab annoso robore dulce gemens. » 
(De amoribus Pancharitis et Zoroæ. p. 218 édit, 2. } 
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ramiers elle est d’un meilleur goût (1). Nicoraus Massa 
l'appelle la nourriture des sages, parce que sa chair est lé- 
gère, et qu’elle produit de bon suc (2). On est certain qu’elle 
estun Oiseau de passage. Elle ne roucoule que dans la saison 
des amours ; elle vit huit ans, La Tourterelle est encore 
plus tendre, plus amoureuse , disons même plus las- 
cive que le Pigeon, et elle prélude d’une manière en- 
core plus caressan'e et plus passionnée (3). Lorsque la 
femelle a ressenti les premières atteintes du plaisir , elle 


(1) « Dum pinguis mihi turtur erit: lactuca valebis , 
» Et cochleas tibi habe : perdere nolo famem ? » 
(MarTiaz , lib. 13 Epig. 52.) 


Dans un autre endroit MarTiaz défend de les manger : 


« Ne violes teneras perjuro dente Columbas , 
» Tradita si cnidiæ sunt tibi sacra deæ. » 
( Lib. 13 , Epig. 62) 
(2) « Turtur honoribus domini con:ivia nostri, 
» Hinc melius sapies posteriore cibo 
» Sicescunt , sed calda magis tua fercula profunt : 
» Sic domino , ut sapiens hinc magis esse queas. 
» O bona avis , casta es , sanctæque dicanda Minervæ , 
» Nos tamen in Venerem , luxuriamque rapis. » 


(Scoz. Saler. ) 


(3 ) Comme Caruzze est élégant et tendre , lorsqu'il compare 
les baisers de LaopamiE à ceux de la Tourterelle ! 


« Nec tantüm niveo gavisa est ulla Columbo 
» Compar , quæ multo dicitur improbius 
» Oscula mordenti semper decerpere rostro ; 
» Quanquam præcipuë multivola est mulier. » 
( Caruzzus ad Manlium. ) 


CornEzLius GALLUS n’est pas moins passionné lorsqu'il dit : 


« Porrige labra , labra corallina ; 
» Da Columbatim mitia basia. » 
(Ad Lydiam. ) 


EN 
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L. ne cesse de brûler, elle ne quitte plus le. mâle, elle lui 
mualiplie les busers, les caresses , l’excite à la jouis- 
sance et l’entraiae aux plaisirs (1) jusques au tems de 
la ponte. La Tourterelle a me, peut-être plus qu'aucun 
autre Oiseau, la fraicheur en été et la chaleur en hiver. 
Elle arrive dans nos contrées fort tard au printems , et 
elle nous quitte dès les premiers jours de fructidor ( fin 
d’aoû: ) ; toutes les Tourteréiles , sans en excepter une, 
se réunissent en troupe, arrivent, partent ei voyagent 
ensembie ; elles ne séjournent dans. notre département 
que quaire ou cinq mois (2). Les Tourterelles viennent 
aux appeaux avant que d’être accouplées , on les tue aussi 
facilement à coup de fusil ; on les prend aux rejets, 
quand elles vont dans les abreuvoirs , sur la fin de l'été. 
C'est la Trygone des Grecs. 

La Touvrierelle est très-commune dans le département ; 
on en voit beaucoup dans toutes les contrées un peu 
bocagères , telles que celles des environs de Chizé, de 
Villiers-en-Bois, du Vert, de la Gravette, de la Moihe- 
Si.-Héraye, d’Argenton-Château , de l’Absie, du Busseau, 


de Parthenay , de Bressuire , de Chiché , etc. 


—__— — —— om 


(1) « Oscula dat cupido blanda Columba mari. » 
(Ovip. Amor. lib. 2 Elég. 3 y. 55.) 
Un autre Poëte a dit, en parlant du printems: 


_ «Ridet ager lascivus humus , nova nascitur arbos; 
» Basia lascivæ jungunt repetita Columbæ. » 
(2) Voici quelques vers qui peignent , d’une manière très- 
agréable , les mœurs et les douces habitudes des Tourterelles : 
« Felle Columba caret, rostro non lædit et ungues 
» Possidet innocuos ; puraque grana levit. 

» Gaudet aquis, quæritque greges , celerique volatu 
» Tuta petit , fœtus educat alterius. | 

» Masculus ipse fovet fœtus , atque incubat ovis, 
« Conjugii servant fædere casta simul. » 
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ane en nn en mime ère 


8. _Lunule noire, ou collier sur le haut du cou. 


La TOURTERELLE 4 corrien. Columba 


risoria. L, 


RS OST | DIN ENG 


Nom vulgaire : Tourtereau de Barbarie , dans plusieurs 
endroits, et sur-tout à Niort. 

La Tourterelle à collier est un peu plus grande que 
la Tourterelle commune ; elle a le corps jaunâtre, päle 
en dessus, une lunule noire sur le haut du cou, le 
bec noirâtre , l’iris rouge , le corps roux en dessus, et 
d’un blanc rougeâtre et blanc en dessous ; le croupion 
et les pennes des ailes d’un gris brun, la queue cen- 
drée , les pennes latérales terminées de blanc, et les on- 
gles bruns. La femelle est plus blanche que le mâle. 
Cette Tourterelle n’est connue en France qu’en domes- 
ticité. Elle ne diffère en rien de la Tourterelle commune 
pour le naturel et les mœurs ; elle boit et mange comme 
elle et les Pigeons, sans relever la tête qu’après avoir 
avalé toute l’eau qui lui est nécessaire; elle vole en 
troupe ; sa voix est un gémissement plaintif. La femelle 
pond deux à trois œufs, et peut pondre plusieurs fois 
Pannée , dans les pays chauds et dans les volières. Il 
n'existe peut-être, non seulement aucun Oiseau , mais 
même aucun animal qui soit aussi doux , aussi inté- 


ressant que la Tourterelle ; elle est à la fois l'emblème 


du plaisir, de la constance et du bonheur. Les Romains 


cependant répandaient son sang en l’honneur de Vénus; 


c’est ProPercE qui nous l’assure (1). Il était aussi 


(1) « Sed cape torquatæ, Venus à regina, Columbæ 
» Ob meritum antè tuos guttura secta focos. » 


( Pror. lib. 4 Eleg. 5.) 


Z 
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LI. 
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LIIT, 


104. ge *Prpe 
d’ usage chez les Romains de s ’envoyer des Tourterelles 


en cadeau (1). 


La Tourterelle à collier ne se voit point dans l'état 


sauvage , mais elle est irès-répandue dans l'état de do- 


mesticité. 


a 


Deux doigts devant et deux doigts derrière; doigts 
gros et forts ( pieds grimpans ) ; bec non dentelé, 


plus étroit que la tére. 


Bec droit et comprimé, Bec arqué. 
ou très-Ccourt. 


LIT. 16 


# 
Go 
Bec droit et comprimé ; ou très-court. 


Bec droit et comprimé , | Bec très - court, lisse ; 
assez long , anguleux ; lan- | langue lombriciforme; plu- 


gue lombriciforme ; plumes | mes de la queue flexibles. 
de la queue roide et en 
forme de coin. 


LUI. : LIV. 


- Bec droit et comprimé, assez long , anguleux ; langue 
lombriciforme ; plumes de la queue roides et en forme 


de coin. 


Les PICS. Pici. L. 26e. Genre. 


FPT id AE CS 


Les Pics ont le bec à plusieurs faces , droit et en forme 


de coin à son sommet; les rune couvertes de plumes 


pe ——— 


(1) « Munus erat veteri gentis de more Does turtur. » 
(ManTuanus. ) 
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sétacées et couchées en devant; la langue ronde, ver- 


miforme et très-longue , osseuse , extansile, mucronée 


et hérissée à son sommet de petites pointes recourbées 
_enarrière ; la queue est composée de pennes irès-roides, 
au nombre de douze , mais dont les deux latérales sont 
beaucoup plus courtes que les dix autres. Tous les Oiseaux 
de ce genre portent deux doists en devant et deux doigts 


en arrière. 


Analyse du Genre Picus. 


Oiseau tout noir , excepté le dessus de la tête qui 
est d’un rouge écarlate. e e e o° e e e e 0 e e ® E 14 
Oiseaux mélangés de noir, de blanc, de roux ou de 


vert. e e ° e L] e e e e [2 e L L O e e L e e L e s e 2, 


OT mm mm 


1 Oiseau tout noir , excepté le dessus de la téte qui 


est d’un rouge écarlate. 


Lx PIC norr. Picus martius. 1. 


Nom vulgaire : Picmar, dans quelques cantons. 

Le Pic noïr est aussi gros et aussi long qu’une Poule ; 
le plumage de tout son corps est d’un noir profond , le 
dessus de la tête est d’un rouge écarlate ; il a le bec 
de couleur de corne. Il habite Les hautes futaiess et fré- 
quente particulièrement Îles lieux plantés en peupliers. 
Il cause beaucoup de dégâts dans les forêts, par les 
trous qu’il creuse dans le corps des arbres ; mais sous 
un autre rapport il est très - utile, parce que, ainsi 
que tous les autres Oiseaux de ce genre , il détruit une 
infinité de larves et d'insectes. C’est la grande Pipra des 
Grecs. La femelle pond an fond d’un des trous qu’ils 
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LIT. font dans les arbres , et qui leur servent d'habitation, 


deux ou trois œufs de couleur blanche, Cet Oiseau se 
nourrit d'insectes, de fourmis et de larves. Il disparaît 
pendant lhiver. La femelle n’est pas aussi noire que le 
mâle ; elle n’a de rouge que le derrière de la tête, et 
quelquefois elle n’en a point du tout. Le Pic noir ne 
vient guères dans les pays de plaine. 


Cet Oiseau se trouve dans les premier et deuxième. 
arrondissemens , et notamment dans le voisinage d’Argen- 


ton-Château, de Boësse, d’Etusson, d’Ulcot, de Mauzé 
près'de Thouars , de Sauzay , de Chambroutet , de Luché, 
de la Chapelle-Gaudin, etc. 


2 Oiseaux mélangés de noir, de blanc, de rouge ow 
de vert. 


Oiseau de couleur verte ; sommet de la tête écar- 


late. «on ilie le à ose NO NN 


Point de vert dans le plumage. . , . . . . . . + 4. 
DORE PR PRE en Mt, à er, 


3. Oiseau de couleur verte ; sommet de la tête écarlate. 


Le PIC ven® Pzcus wiridis.. 

Noms vulgaires : Prorolier, près de Chizé , Villiers- 
en-Bois, les Fosses, le Cormenier , la Révétison , St.- 
Étienne-de-la-Cigogne , etc. ; Pivert, du côté de la Gra- 
vette, etc. ; Pape , près de Chef-Boutonne , de Loizé , etc. 


Le Pic vert est de la grosseur d’un Geai; il est vert 
en dessus , jaunâtre ou blanchâtre en dessous ; son crou- 


pion est d’un jaune doré, le sommet de la tête est d’un 


rouge écarlate; son bec est long de deux pouces , et 
de couleur obscure ; il a le cercle intérieur des iris de 
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couleur rougeâtre , et l'extérieur blanc, les tempes noi- 
_râtres , les pennes des aïles de couleur obscure et ter- 
minées de noir , et les pieds d’un cendré verdâtre, Le Pic 
vert est l’espèce la plus commune dans nos bois. Il arrive 
au printems , et fait retentir les forêts des cris aigus et 
durs fiacacan , fiacacan ; Son cri d'amour est 210-416 , 
répété jusqu’à trente et quarante fois de suite. Il se 
tient à terre, près des fourmilières ; ilse nourrit d’Abeilles 
” de bois et de fourmis. On le prend avec des Zacets. Il 
.. grimpe le long des arbres, qu’il frappe à coups redoublés 
avec son bec. Il place son nid dans les trous des arbres 
vermoulus , comme tremble , vergne , saule-marcean. 
La femelle pond ordinairement de cinq à six œufs qui 
sont verdâtres , avec des petites taches noires. On pré- 
tend qu’il annonce la pluie par une espèce de cri plaintif 
et trainé plieu , plieu (1). Quelques - uns de ces Oiseaux 
restent dans le pays pendant l'hiver , et nous en avons 
vu souvent vers cette époque dans la partie bocagère 
qui est à quelques lieues de Niort ; ils sont alors gras 
et bons à manger. Le Pic tenait le premier rang chez 
les anciens dans les aruspices, IL était autrefois consacré 
au Dieu Mars (2). La fable a feint que Picus, fils de 


Saturne, indifférent à l’amour de Circé, fut changé en 


(1) C’est dans ce sens que Horace souhaite à GALATRÉE, 
qui voulait s’embarquer , que le Pic et la Corneille ne ra- 
lentissent point sa route : 


« Namque nec lævus vetat ire Picus, 
» Nec vaga Cornix. » 


( HoraTrus ad Galateam , lib. 3 c. 22 v. 15.) 


(2) « Martia Picus avis » dit Ovins. 
( Fast. lib, 3: y. 37. ) 


LIIT, 


LIII. 
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Pic vert par cette magicienne (1). Le Pic vert est le 
Kolios des Grecs. 

_ Le Pic vert se trouve dans toute la partie boisée du 
département ; il est généralement plus commun que le 


Pic noir. 


4. Point de vert dans le plumage. 


Long de neuf pouces et demi ; derrière de la tête 
rouge. L ) [2 e e L] L 2 L2 L] 2 L L2 C2 L] LC] L_] L2 L2 e e L] 11 e e 5. 


Long de huit pouces et demi; dessusdelatéterouge. 6. 


5. Long de neuf pouces et demi ; derrière de la tête 


TOUZE + 


L'EPEICHE ou PIC VARIÉ commun. 


Dicus major. L. 


Nom vulgaire: Picmart, dans quelques cantons. 

L'Épeiche ou Pic varié corimun est de la grandeur 
d'un Merle; il a neuf pouces et demi de long, le 
corps noir en dessus et roussätre en dessous , le front 
jaunâtre -roux , le sommet de la tête noir , l’occiput 
rouge (la femelle n’a point de rouge à l'occiput , et 
est plus petite), les pennes des ailes noires , marquées 


(1) Voici ce qu'en dit Ovins : 


DER re ... duro fera robora rostro 

‘» Figit ; et iratus dongis dat vulnera ramis. 

» Purpureum chlamydis pennæ traxere colorem. 

» Fibula quod fuerat , vestemque mamorderat aurum , 
» Pluma fit: et fulvo cervix præcingitur auro. 

» Nec quicquam antiqui Pico , nisi nomina , restat. » 


(Métam. lib. 14 fab. 7. v. 391.) 


Mein éEn 


. 
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d’un grand nombre de taches blanches, rondes et régu- 
lières , les dsux grandes pennes de la queue noires, 
les autres plus ou moins tachées de blanc obliquement, 
les couvertures inférieures de la queue d’un beau rouge, 
les plumes scapulaires et les joues de couleur blanche, 
et les yeux entourés d’un cercle blanc très-délié. L'Épeiche 
frappe contre les arbres à coups plus vifs et plus forts 
que le Pic vert. Il niche, comme les autres Pics, dans 
un trou d’arbre creux, En hiver , il vient près des habi- 
tations , et cherche à vivre sur les écorces des arbres frui- 
tiers , où il trouve des chrysalides et des œufs d'insectes, 
L'été , cet Oiseau habite les bois et le voisinage des 
mares d’eau. C’est le plus beau des Pics. C’est la petite 
Pipra des Grecs, 

L’Épeiche se trouve dans le voisinage de quelques 
forêts du département, et notamment près de celle de 
Chizé. M. Hippeau , docieur en médecine dans ce canton, 


m'a assuré y en avoir vu plusieurs fois. 


6. Long de huit pouces et demi ; dessus de la téte 


TORLSE + 
5 


# 


L'ÉPEICHE ov PIC VARIÉ a Tère ROUGE. 


Picus medius. 1, 
7 REP REERTLSIPMENNNENS DER AE ET SE 
Nom vulgaire : perit Pic, près Mauzé. 


Le Pic varié à téte rouge , est assez ressemblant au 


précédent, mais il est plus petit, et le rouge de sa tête 


est en dessus et non derrière, Sa longueur est de huit 
pouces et demi; son corps est varié de blanc et de noir, 
et les couvertures inférienres de la queue sont rouges, 
Il a les mêmes habitudes que l'Épeiche commun , et 
il se trouve avec fui. Cet Oiseau n’est guères commun 


je 
Le 


LIT, 
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qu’en France et dans quelques autres contrées de l'Europe, 
On le prend à la pipée , comme toutes les autres es- 
pèces de Pic. 

L'Épeiche on Pic varié à tête rouge, se trouve près 
de la forêt de Chizé, dans le voisinage de Mauzé, de 
Frontenay , et dans quelques cantons du premier arron- 
dissement. 


Bec très-court, lisse; langue lombriciforme ; plumes 


de la queue flexible. 


Les TORCOLS. Yunx. L, 27e. Genre. 


ÿ 


Fr 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec rond , accuminé, 
sans ongles , un peu courbé ; les narines concaves et 
nues ; la langue ronde en forme de ver, très-longue, 
et pointue à son sommet ; les pennes de la queue sont 
flexibles et au nombre de dix. Les Torcols ont deux 
doigts en avant , et deux doigts en arrière. Nous n’en 
avons dans le département des Deux-Sèvres, et même 


en France, qu’une seule espèce. 


LE TORCOL. Yunx torquilla. L. 


Nom vulgaire : Torcou , dans le deuxième arrondis- 
sement. 

Le Torcol est de la grosseur d’une Alouette ; sa lon- 
gueur est de sept pouces ; il a le dessus du corps varié 
de gris, de noir , de blanc et de ferrugineux , la queue 
grise, marquée de taches noires et de quatre bandes longi - 
tudinales de même couleur. Son nom lui vient de l’habi- 
tude qu’il a de tordre et de tourner le col de côté et 
en arrière , la tête renversée , avec 46 dos et les yeux 


Cas ,: 
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& demi-fermés. Cette espèce est peu nombreuse ; on les 
voit arriver seuls en floréal (mai), et repartir seuls en 
fructidor (septembre). La queue du Torcol est com- 
posée de dix pennes flexibles ; il a les pieds d’un 


gris 


roussôtre, les ongles aigus , et ayant les deux exté- 


rieurs beaucoup plus longs que les deux intérieurs. Il 
ra pas l'habitude de grimper comme les Pics. Il se plait 
sur le peuplier d'Italie, et y fait volontiers son nid. 


Il cherche sur l’écorce des arbres sa nourriture , qui est 


d'ordinaire de larves , d’insectes et de fourmis, Cet Oiseau 
se fait entendre huit ou dix jours avant le Coucou. La 
femelle pond dans des trous d’arbres ; sans faire de 
nid; on y trouve ordinairement huit ou dix œufs d’un 
blanc d'ivoire. Sur la fin de l’été le Torcol prend beau- 


A 


coup de graisse, et il est alors excellent à manger. Il 


se prend quelquefois à la saurerelle , petite chasse qui 
se fait depuis thermidor (août), jusques vers la fin de 
fructidor ( septembre), tems de leur départ. Il n’en reste 
aucun dans nos contrées pendant l'hiver. Les prétendues 


magiciennes se servent du Torcol dans leurs enchante- 
mens, 


Le Torcol est un Oiseau assez rare dans notre dé- 
partement ; néanmoins. on en voit assez souvent dans 
les environs de Parthenaÿ , de Moncoutant , de Lar - 
geasse, de l'Absie et dans quelques autres contrées des 
premier et deuxième arrondissemens. - 


Bec arqué, lisse ; narines non bordées, mais dont les 


- couvertures sont entourées d’un rebord saillant ; 


langue non fourchue. 


|! 
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Les COUCOUS. Cuculi. L. 28e. Genre. 


Tomas 2 


= 
Les Coucous ont le bec arrondi à sa base , médiocre 


ment long , legèrement arqué et pointu ; les narines 
entourées d’un rebord saillant ; la langue sagittée, plate, 
entière et non fourchue ; deux doigts devant et deux 
doigts derrière. Nous n’avons dans le dépariement ; et 


A , 4 j 
même en France , qu’une seule espèce de Coucou. 


Le COUCOU comumux. Czuculus canorus. 1. 


Nom vulgaire : Cocou , presque partout, 

Le Coucou est d’un gris brun sur le dos , rayé de 
brun et de blanc sur le ventre et la poitrine, sa quene 
est noirâtre, arrondie, avec des petits points blancs sur 
les bords des pennes, les pieds, les coins du bec et les 
bords des yeux sont jaunes; sa longueur est de quatorze 
pouces. Il se nourrit de petits Oiseaux , d’œufs , d’in- 
sectes et de leurs larves. La femelle pond fréquemment 
ses œufs , qui sont d’un blanc sale , tachetés de fer - 
rugineux et de couleur d'acier , dans les nids de plus 
de vingt espèces de petits Oiseaux , tels que les Pouliots, 
les Troglodytes , les Rossignols , les Rouges - Queues, 
les Alouettes , les Cujeliers, les Farlouses , les Linottes, 
les Mésanges , les Pinsons, les Rouges - Gorges , les 
Fauvettes, les Lavandières , les Bruants , les Verdiers, 
les Bouvreuils, les Grives, les Geais, les Merles, les 
Pies- Grièches , etc. , (1): Il y a lieu de croire que cet 


(1) Ce n’est pas qu’elle manque d'amour, pour les petits 
qui doivent naître d'elle , mais il y a une conformation sin- 
gulière dans les viscères de cet Oiseau qui s'oppose à l’incubatioa. 
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Oiseau quitte ce pays durant l'hiver; il se fait entendre LV. 
au printems en germinal (avril) , et il se tait durant la cani- 
cule. Tout le monde connaît son chant : coucou, coucou, 
coucoucou , toucoucou (1) ; il passe dans les climats 
chauds aux premiers froids, Il fréquente les bois et les 
prés. En automne, il est gras et bon à manger. A RISTOTE 
et Pcine font un grand éloge de la chair des jeunes 
Coucous. 

Il n’est point de bocage , il n’est point de prairies un 
peu ombragées qui , au printems, dans le département 
des Deux - Sèvres , ve soient l'habitatiog de quelques 
Coucous ; les petits bois de Vachette , des Fontenelles, 
de Telouse , etc. , auprès de Niort , en recèlent tous 


les ans. 


Oiseaux ayant le bas de la jambe dénué de plumes ; 


ou, plusieurs doigts réunis par une large membrane. 


ame, Sous-CLrasse. 


Trois ou quatre doigts en- Doigts simplement réunis 
tièrement réunis par une | à leur base par une men - 
large membrane ( Oiseaux | brane ; jambes très - longues 
d'eau). (Oiseaux de rivape). 


LVII. LX VIII. 


4 
Found 
en 
La 


Trois ou quatre doigts entièrement réunis par une large I. 


membrane. 


L'estomac du Coucou se trouve dans la partie inférieure da 
ventre et recouvre absolument les intestins. 


(1) «Es Cuculi. cuculant , fretillat rauca cicada. » 


A a 2 


204 Les PErrcaAnxs. 


LVIT. 

__ : Quatre doigts inégaux , Trois doigts seulement 
réunis par la même mem- | réunis par la même mem- 
brane ( Oiseaux d’eau lati- | brane ( Oiseaux d’eau}, 
TÊMES )s | 


LS... 


r à 


LVII, LIX, 


LVIII, Quatre doigts inégaux réunis par la même membrane. 


Les PÉLICANS. Pelecani. L. 29e. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec droit, crochu 
et unguiculé à son sommet; les narines à fentes obli - 
térées , ou point apparentes ; la face nue en partie ; les 
pieds posés à l’équilibre du corps, ayant les quatre 
doigts joints ensemble par une membrane. Nous n’avons 
qu’une seule espèce de ce genre dans le département. 


Le CORMORAN. Pelecanus carbo. L. 


Nom vulgaire : Aigron, dans les environs de Niort. 

Le Cormoran est de Ja taille d’uñe Oie, mais il est 
plus mince, et sa longueur passe trois pieds; il a le 
bec droit, presque cylindrique , noir , à mandibule in- 
férieure munie d’une membrane d’un vert jaunâtre , s’éten- 
dant jusqu’au menton et au posier, en formant une espèce 
de sac, et terminée par un crochet très-fort et courbé , 
l’ongle du doigt du milieu dentelé comme une scie, la 
queue brune , et plus longue que dans les autres Oiseaux 
aquatiques , fort large ; et roide comme celle des Pics ; 
elle est composée de quatorzepennes , les yeux sont placés 
en avant, entourés d’une peau nue , noirâtre entre l'œil 
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et le bec, et orangée en dessous, l'iris est vert, les plumes 
de la tête verdâtres , et s'élèvent en forme dehuppe dont 
l'extrémité est blanche; la gorge est blanche , le reste du 
plumage d’un noir vert , avec des reflets obscurs de 
couleur cuivreuse , les pennes des ailes sont d’un vert noir, 
ondé de cuivreux, les paupières pictées de points d’un 
blanc nué de violet, les quatre doigis inégaux sont réunis 
par une même membrane, etles pieds, les doigts, les ongles 
et les membranes sont d’un noir foncé (1). Cet Oiseau niche 


sur des arbres élevés, et pond trois œufs ou davantage. 


de la grosseur de ceux de l’Oie , et blancs. C’est un grand 
destructeur de Poissons; il poursuit sa proie en plon- 
geant et en nageant entre deux eaux , avec autant de 
rapidité que les autres Oiseaux fendent l'air : lorsqu’il 
a fait capture , il reparaît tenant le Poisson qu’il a pris 
en travers dans sou bec; il le jette en l’air pour l’avaler 
et le recoit la tête la première, Il fréquente beaucoup 
moins les eaux douces que les mers. Les Chinois le 
dressent pour la pêche ; les Anglais s'en servaient autre- 
fois pour le même usage. Il est stupide dès qu’il est 
rassasié de Poissons. Les Groënlandais le mangent, em- 
ploient sa peau à leurs vêtemens , et la poche membra- 
neuse de sa gorge leur sert de gousset. J’en ai aussi 
mangé , et je peux assurer que sa chair ne diffère pas 
beaucoup du goût de celle des autres Oiseaux de rivière. 


(1) Monsieur Guillemeau , mon oncle, médecin-militaire , 
et moi, nous avons vérifié l'observation de CHwEnGkFEL» 
dont semble douter Burron : le Cormoran a véritablement 
un OSSELET PARTICULIER , lequel , prenant naïssance derrière 
le crâne , descend en lame mince pour s'implanter dans les 
muscles du cou. L'individu que nous avons examiné était 
une femelle , et contenait plus de deux mille œufs. Il avait été 
tué au moulin des Loups , sur la Sèvre, à une petite lieue 
de Niort. | 
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Le Cormoran , sans être très- commun , se voit ce- 
pendant assez souvent sur la Sèvre non navigable, depuis 
Niort jusqu’à Sainte-Ouenne. 


Trois doigts seulement réunis par la même membrane. 


Bec dentelé sur les bords, Bec non dentelé. 


LX. LXIIT. 


Bec dentelé sur les bords ( Perirostres }. 


Bec à peine trois fois plus Bec au moins cinq fois 
long que large, unguiculé, | plus long que large , ungui- 
arrondi à son extrémité, et | culéet ayantde petites dents 


ayant de petites dents tout | subulées, dirigéesen arrière, 
autour des mandibules, 


LXI. LXII. 


Bec à peine trois fois plus long que large , unguiculé, 
arrondi à sôn extrémité, et ayant de petites dents 
membraneuses tout autour des mandibules. 


- mm 
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Les Oiseaux de ce genre ont le bec large , recouvert 
d’une peau molle, et dont les deux mandibules ont en 
dedans , tout autour , une rangée de petites lames ver- 
ticales placées parallèlement les unes aux autres. La 
langue es ciliée et obtuse. 


Analyse du Genre Anas. 


Bec renflé et gibbeux à sa base, ou ayant un tubercule 
charnu d’un bœu noir qui s'élève sur son origine. . . 3e 
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Base du bec égale , sans caruncule ou tubercule 


noir 4 @tC or oe ss ee L 


1. Bec renflé et gibbeuxr à sa base, ou ayant un 
tubercule charnu ; d’un beau noir , qui s'élève 


sur son orIgine. 


Da lCUGRE | nas color Anasoyenuss E. 


Nom vulgaire: Cire, dans plusieurs cantons. 
Le Cygne a le bec demi-cylindrique et tout noir (rouge 


à sa base dans l’état de domesticité), l&æ membrane de 


la base du bec noire , le cou noir , le plumage grisâtre 
(blanc dans l’état de domesticité) , douze côtes , et une 
trachée-artère qui entre directement aux poumons sans 
inflexions. On l'élève en domesticité dans toute l’Europe ; 
il nage le cou fléchi en arrière ; il est silencieux et tran - 
quille, robuste. et vigoureux (1). Il vit également de 
Poissons et de végétaux. Il y en a qui assurent que le 
Cygne vit jusqu’à trois cents ans. La femelle pond d’un 
jour à autre dans un nid d’herbages , placé au bord de 
l’eau, vers le mois de pluviôse (février) ;.elle produit 
de cinq àhuit œufs, qu’elle-couve l’espace de cinquante 


.jours3 ils sont blancs, oblongs; ils ont la ‘coque très-épaisse. 


et sont d’une grosseur considérable. Jadis on faisait beau- 
coup. de cas de la chair des jeunes Cygnes. On voyait 
autrefois grand nombre de ces Oiseaux sur.la Charente 


(1) « Pacis amans Cygnus mitis cupidusque quiéetis : 
» Læsus at irarum fervidus esse solet. »°' 
(Scaziczr. ) 
Ovipz ‘lui. donne aussi l'épithète de’ paisible : 
# Ille innocui latè pascuntur olores. » ' 
(Ovips, Eleg. 2. } 
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et la Seine (témoin l'ile des Cygnes à Paris). Ce sont 
des habitans des pays froids. Nous ne voyons guères de 
Cygnes sauvages dans nos départemens de l’intérieur et 
du midi, que dans les hivers les plus rigoureux ; il en 
vient alors dans plusieurs cantons du département; on 
n’est même jamais plus de trois ou quatre années sans 
en voir. La chair du Cygne est noire et dure. La dou - 
ceur de ses mouvemens , l’élégance de ses formes (1), 
la blancheur (2) éclatante de son plumage , ont fait 
regarder cet Oiseau comme l’emblême de la beauté: et 
de la candeur (3 ). Les anciens croyaient que le Cygne 
en mourant rendait des sons mélodieux (4). Jupiter , 


(1) «Mollior et Cygni plumis Galatea. » 
( Ovip. Métam. 13.) 
: (2) « Galatea cHnALdUs Cygnis, » 
(Vire). 


(3) Voici le portrait du Cygne tracé de main de maitre :: 
« Corpus habet gravius , nec se cœloque Jovique : 
CREUSE ANUS UE 
» Stagna petit , patulosque lucus , ignemque perosus 
». . .« . .« -+ . Callumque à pectore longè 
» Perrigitur , digitosque ligat juncturà rubentes : 

» Penna latus velat: tenet os sine accumine rostrum. 
» Grus gruit, inque glomis Cyÿgni propè flumina drensant.» 
(Oxrn.,,. lib; 2er. Ms ) 
(4). « Carmina jam moriens canit po Cygnus. » 
( Ovin. , ee ÿ 
Et ailleurs: 

« Uique jacens ripà deflere caystrius ales 

» Dicitur ore suam deficiente necem. » 

( Ovin. Trist. , lib. 5. Eleg. 1. v.11.) 


« Ceu quondam nivei liquida inter nubila Cygni, 
» Cum se se epastu referunt , et longa canoros ; 
» Dant per colla modos , Sonat amnis , et asia longè 


» Pulsu palus. » (Varc. , lib. 7.) 
selon 
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selon la fable , Emprunta la figure charmante du Cygne LXIe 
pour tromper Léda. Cet Oiseau était consacré à Apollon 

et à Vénus(1). Une jeune fille , vêtue de blanc, avecun 

Cygne dans ses bras, est l’image symbolique de la can- 

deur et de la pureté. | 


On voit souvent des Cygnes , durant les hivers un 
peu rigoureux , dans les marais de Bessines et de Magné, 
et sur la Boutonneet les étangs du premier et du deuxième 
arrondissemens. 


2 DPase du bec égale et sans caruncule, et n’ayant 
£ , 
point un tubercule charnu | d’un beau noir, qui 
s'élève sur son origine. 


Face nue , semée de papilles d’un rouge fort vif ; ongle 
D Méieur crochu. . . . + 4 LORS. ton0g 


« Candidas ales modo movit alas , 
» Dulcior vocem moriente Cygno. » 
(Sexeca , in Hypolito.) 
æ Dulcia defectu modulatur carmina lingua 
» Cantator Cygnus funeris ipse sui. » 
(MarT. Epig. ) 
Mais l'expérience contrarie un peu cette opinion, et VirGirx 
lui-même a dit : 


« Dant sonitum rauci per stagna loquacia Cyani. » 


Voyez encore Srarius, Lucréce (de Naturà rerum)), 


CazLIMAQUE , EsCHize , ‘TnéocriTe , Eunrtrine , Pro- 
P&RCE , etc. et 


1) Horace attèle des Cygnes au char de Venus : 
« Quæ cnidon 
» Fulgentesque tenet Cycladas, et Paphum 
» Junctis visit oloribus. » : 
(Car. 23, v. 13, lib. 3.) 
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Face non semée de papilles d’un rouge fort vif; ongle 


du doigt intérieur non crochu, . . . . . . . . . . 4, 


3. Face nue, semée de papilles d’un rouge fort vif; 
ongle du doigt intérieur crochu. 


Le CANARD DÉU Fe . moschata. L. 


an vulgaire : Gino d'Inde , à Niort, et dans 
quelques autres endroits. 

Le Canard musqué est beaucoup plus grand que notre 
Canard commun ; c’est même le plus gros de tous les 
Canards connus ; il a deux pieds de longueur du bout 
du bec à l'eafrémité de la queue , la face nue, semée 
de papilles d’un rouge fort vif, le bec et les pieds 
rouges , de même que les orbites des yeux qui sont 
nues , le bout du bec noir , ainsi que le tour des narines, 
le sommet de la tête , les tempes, le gosier et la 
gorge de couleur blanche, variés de noir , la poitrine 
et le bas ventre bruns, à reflets vert-doré , la partie 
supérieure du ventre blanche, les trois premières pennes 
des ailes blanches, les autres brunes , les pennes de la 
queue , au nombre de vingt, les extérieures blanches et 
les autres vert-doré. Cet Oiseau s’est habitué en Europe 
à la domesticité (sa couleur varie en cet état, il y en 
a d’entièrement blancs ) ; il est d’un naturel féroce et 
méchant. {1 niche , dans l’état sauvage , sur le tronc des 
arbres qui tombent de vétusté; on l’'apprivoise facile 
ment ; ses œufs sont plus ronds que ceux du Canard 
sauvage , et d’un verdâtre pâle; il s’unit avec lui. Ce 
Canard est très-fécond dans l’état de domesticité ; il 
prend beaucoup de graisse, et sa chair est assez délicate, 
quoique moins :onne qu’elle ne l’est en Amérique ; mais 


= 
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en lui reproche un goût de musc, d’où est venu le nom 
de Canard musqué. On prévient cet inconvénient , en 
coupant le croupion aussitôt qu’on a saigné le Canard, 
le goût du musc n'étant communiqué à sa chair que par 
le reflux de l’humeur de certaines glandes situées sous 
le croupion. Ces Oiseaux sont bas de jambes ,..et ils 
ont les pieds épais, les ongles gros, et celui du doigt 
intérieur crochu. Ils sont originaires de l'Amérique. 

Le Canard musqué ne vit dans notre département que 
dans l’état de domesticité , et lé nombre en est si petit, 
que je n’en eusse point parlé, si la Statistique des Deux- 
Sèvres n’en faisait pas mention ; j'en connais un à Niort. 


4. Facenon semée de papilles d’un rouge fort vif; 
ongle du doigt intérieur nullement crochu. 


Dec auser épais que large. . » à à - + « » : © « de 


Dec Al bee quiépais. . . . . . , . ... « .. D. 


5. … Bec aussi épais que large. 


Do oubur de chair. . +... . . .. . …, . _Ô. 


Pieds noirs. e . © + + + € QT 18 », + LU :&.. + CS « e. Te 


6. Pieds couleur de char. 


L'OIE commuxs. dnas anseret Anas ferus. 


Nom vulgaire : le mâle recoit le nom de Jar, presque 
partout. 

L’Oie commune a le bec couleur de chair, blanc à 
son sommet et, demi - cylindrique , le corps cendré en 
dessus, plus pâle en dessous, et le cou rayé , le crou- 
pion et les qouvertyres inférieures de la queue de couleur 


B b 2 


LXE. 
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blanche, et point de miroir sur les aïles ; les pieds sont 
de couleur de chair et les ongles noirs. Sa chair et sa 
graisse sont d’assez bonne qualité. Elle se nourrit de 
trèfle , de fenugrec, de vesce, de chicorée, de blé en herbe, 
et sur-tout de laitues ; elle fait un tort irréparable dans 
les jardins où elle passe (1). Les Oies ne commencent 
à pondre qu’au mois de ventôse (mars). Leur ponte est 
de sept à douze œufs , qui exigent trente jours d’incu- 
bation. Lorsqu’elles sont suffisamment grosses , elles ont 
sous l’aile une pelotte de graisse très - apparente; elles 
aiment le voisinage des eaux et des prairies. La chair 
de l’Oie:est pesante et de difficile digestion ; elle altère, 
selon l’école de Salerne (2). C’est le Ce des Grecs. 
C'était le plat royal des soupers de nos ancêtres, avant 
que l’Amérique nous eùt fait connaître le Dindon. Les 
Latins, en cherchant à imiter le sifflement de l’Oie, 
disaient sérepif, gratitat (3) » stridet.'Les Oies domes- 
tiques , qui ne sont qu’une variété des Oies sauvages , 
sont cependant beaucoup plus grosses. Elles sont ordi- 
nairemennt de couleur blanche , quelquefois grises et 
souvent variées de ces deux couleurs par larges plaques. 
Nous voyons passer des Oies sauvages quelquefois dès 


(1) Aussi Vireize l’appelle-t-il: « Improbus Anser. » 
( Georg. , lib. 1. } 
(2) « Auca sitit coum mensis campis Acheloüm. 
» Auca petit Bacchum , mortua , viva lacum. » 


{3) « Cacabat hinc Perdix ; huic gratitat improbus Anser. » 
(AurT. Philomel, ) 
« Anser gratitans ; Hirundo trinsens. » 
(Trou. Raptwus. ) 


æ Argutos inter strepere Ansér olores, » 
( Vic. ) 
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le commencement de brumaire (octobre } ; et par troupes 
considérables. L'hiver , qui commence alors à s'établir 
sur Les terres du nord , déterminé leur émigration. Ces 
Oiseaux , dans leur retour au printems, ne s’arrêtent 
guères sur nos terres ; ce qui porterait à croire qu’ils 
ont deux routes, l’une pour aller, l’autre pour revenir. 
Les Oies sauvages ne restent dans ce pays-ci que quand 
la saison est douce ; car dans les hivers rudes , lorsque 
nos rivières et nos étangs se glacent , elles s’avancent 
plus au midi, d’où l’on en voit revenir quelques-unes 
qui repassent vers le commencement de germinal (avril), 
pour retourner au nord ; nous pouvons assurer qu’elles 
ne nichent point dans ce département. Get Oiseau vit 
vingt et vingt-cinq ans ( ArBErTus, dit soixante) ; son 
criest aigu, perçant , désagréable : versibus incomptis 
stridulus Anser agat ( Pampuire }). Il est très-utile par 
ses pennes, plumes:ou duvet, sa chair et son foie, Sa 
longueur est d’environ deux pieds neuf pouces. On le 
prend au //et dans l’état sauvage ; on le chasse encore 
avec la vache, artificielle. Les Romains avaient mis les 
Oies au rang de leurs Oiseaux sacrés, parce qu’elles 
les avertirent une fois de l’entreprise des Gaulois, prêts 
à s'emparer du Capitole , sous le commandement de 
Brennus (1); malgré cet honneur , on ne les immolait 


(1) « Hæc servavit avis Tarpeii templa tonantis. 
» Miraris ? Nundum fecerat illa deus. 
(MarrTias , lib. 13 , Epig. 69.) 


« Anseris et tutum voce fuisse jovem. » 
(ProrerTus, lib. 3 Eleg, 3. ) 


Qriox les appelle : 
« Canibusque sagatior Anser. » 
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pas moins aux fêtes d'Zzachus, comme nous l’apprend 
Ovine (1). 

On élève un grand nombre d’Oies dans les marais, 
dans le bocage et dans tous les lieux placés sur les bords 
des eaux. : 


Ts Pieds noirs. 
n 


La BERNACHE,. Anas erythropus. E. 


Noms vulgaires: Oje sauvage, dans les marais et 
même à Niort; Jonselle, dans le voisinage de la mer 
océane. | 

La Bernacke a le corps cendré, le plumage agréable - 
ment coupé par de grandes pièces de blanc et de noir, 
le front et les joues blanchâtres , une raie obscure entre 
le bec et l’œil , Le reste de la tête , le cou, une partie 
de la poitrine , la queue et les pieds noirs, le ventre 
et les couvertures inférieures de la queue de couleur 
blanche, et tout le manteau richement ondé de pris et 
de noir, avec uu frangé blanc. Sa longueur est d'un 
peu plus de deux pieds. C'est cet Oiseau qui a donné 
lieu à tant de fables. IL naït , selon le vulgaire, dans 
un coquillage appelé conque anatifère , Où pousses-pieds 
(lepas anatifera , L.) , et tire son origine du bois pourri 
des vaisseaux, Pour celui qui veut faire usage de sa 
raison, une telle absurdité n’a pas besoin d’être réfutée. 


Ca 


(1) Nec defensa juvant Capitolia , quo minus Anser 
» Det jecur in lances , inachi lauta , tuas. » 
(Fast. Lib. 1. v. 453. ) 


Ts les nourrissaient méme de figues pour les rendre meilleures : 


« Pinguibus aut ficis pastum jecur Anseris albi, » 
{ Horace , dans le repas de Nasrprenus. }) 
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La'chair de la Bernache est assez bonne, mais un peu 

sèche et noire; elle se mange en maigre par les catho- 

liques romains. La femelle prend grand soin de sa couvée, 

et lorsque quelqu’un attaque ses petits , elle feint de 
vouloir se laisser prendre elle-même afin de leur donner 

le tems de se sauver. Ces Oiseaux se nourrissent de 

la renouée vivipare , des graines et des baies de la cama- 

rine noire, et d’autres plantes aquatiques , ainsi que des 

vers qu’ils trouvent sur les bords de la mer etdes eaux cou- 

rautes, Nous ne voyons la Bernache dans notre pays qu’en 

hiver, durant les plus grands froids , et sur - tout après 

de grands vents d’ouest et de sud-ouest qui les chassent 
des côtes dans l'intérieur des terres. Peu de tems après 
des forts ouragans des onze et douze janvier 1806 (vingt- 
un et vivgt-deux nivôse an 14), je vis un habitant du 

marais qui apportait une Bernache au marché ; il me dit 


qu’il l'avait tuée sur les rives de la Sèvre , un peu au- 


dessus de Coulon. J'ai vu encore un ou deux autres 
de ces Oiseaux en différens lieux, mais en général ils 
sont rares, et on en voit peu daque année. 

La Bernache se trouve ordinairement sur les rives de 


la Sèvre, depuis Magné jusques à Marans , et dans les 


marais Voisins. 


8. Bec plus large qu'épais. 


. Bec et pieds de deux couleurs différentes. . 3. 9. 


_ Bec et pieds, ou ongles, d’une seule et même cou- 


leur. e e Li 0] e L] e e 0] e ® e e e L e * e © e e e e LA 18. 


9. Bec et pieds de deux couleurs différentes. 


Bec noir, grand, large, épaté , arrondi et dilaté par 
ke bout, en manière de cuiller, avec un onglet courbé. 10. 
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Bec non ainsi conformés : : . 4140 01 PNR 


10. Bec noir, grand , larve , épaté, arrondi et di- 
laté par le bout en manière de cuiller, avec un 


onglet courbé. 


ces 


Le SOUCHET. nas clypeata. L. 


Noms vulgaires : Moura ou grand Marofon , dans 
les marais et à Niort ; on donne ici communément ce 
dernier nom à tous les Oiseaux sauvages du genre Anas, 
excepté au Canard sauvage. 

Le Souchet ou le Rouge est remarquable par son grand 
et large bec épaté ;. arrondi et dilaté par le bout en 
manière de cuiller , et à onglet courbé ; il est un peu 
moins gros que le Canard sauvage. Sa longueur est de 
dix-neuf à vingt pouces. Le bec est noir , et les petites 
dents qui le bordent sont longues et fines. Il a les pieds 
de couleur orangée , ainsi que les membranes , l’iris jaune, 
la tête et le cou d’un vert-doré tirant sur le violet, la 
poitrine blanche, lunulce, le dos de couleur brune, le 
ventre maron - clair, les couvertures inférieures de la 
queue noirâtres, et les premières et les secondes cou- 
vertures des ailes, d’un bleu pâle ; l’aile est coupée trans- 
versalement par une raie blanche , au-dessous de laquelie 
se trouve une tache oblongue et presque formant un 
carré long , d’un beau vert-doré ; les pennes externes 
de la queue sont blanches, et les autres bordées de blanc. 
Cet Oiseau se nourrit de vermisseaux , de menus insectes ; 
de crustacées et de moules. Il niche dans de grosses touffes 
de joncs. La femelle pond dix à douze œufs de couleur 
rousse ») un peu pâle. Les Souchets sont très - bons à 
manger ; ce sont, de tous les Canards , ceux dont, comme 

gibier ;, 
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gibier, on fait le plus de cas; malheureusement il y a 
peu d’apparence qu’on puisse rendre cette espèce domes- 
tique. Les Souchets arrivent dans le département des 
Deux-Sèvres vers le milieu de nivôse (commencement 
de janvier), et ils se répandent dans les marais ; ils 
ne restent dans le pays que jusqueen germinal (avril), 
ce qui donne lieu de croire qu’ils n’y couvent point; 
du moins , je n’ai reçu aucun renseignement à ce sujete 
On chasse cet Oiseau comme le Canard sauvage, 


Le Souchet se trouve sur tous les marais du dépar- 
tement, et particulièrement sur ceux de Bessines, Coulon, 
Magné, etc. ; les marchés de Niort, en hiver, en sont 
toujours fournis, et Les habitans , qui les mangent comme 
un plat maigre, les estiment beaucoup. 


11. Bec non ainsi conformé. 


Bec d’un jaune verdâtre, terminé par une espèce de 


LLC Dette le ellelle sale oo) :.0::071 ©1181 10: 1er:E/ >) «11e: +, 128 


DE MO oi bleucu. 5. Cia et asile un. 201258 


12. Dec d’un jaune verdüätre , terminé par une espèce 


de croc. 


L'OnPS dE couleurs vVarICes., . .…. : 4 + le oi.) e 19e 


Corps cendré ; collier blanc ou huppe cendrée; miroir 
de l’aile vert-violet. e. + ee e ee e 0 » e ee e e + © 14. 


13. Corps de couleurs variées. 


LE CANARD pomesrTre 


UE. Anas domestica. 1. 


ESA ETAGIES ERSE 


Nom vulgaire : Canef, dans toutes les parties du 
maraise f 


C 5 
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Le Canard domestique a le bec d’un jaune verditre, 
les pieds et leurs membranes de couleur orangée , le 
corps de couleurs variées , les pennes intermédiaires de 
la queue recourbées en forme de crochet, dans le mâle ; 
le mâle a aussi la tête , une tache sur l'œil et le croupion 
d’un vert foncé et brillant , la poitrine rousse , et le 
reste gris-brun. Les couleurs de la femelle sont obscures. 
Le Canard domestique a le réservoir aërien de la trachée- 
artère plus pétit que le Canard sauvage. La ponte est 
de dix à quinze œufs d’un blanc verdâtre , et dont le 
milieu est rouge. Le Canard vole et marche (1) mal, 
mais il nage bien (2). Ces Oiseaux se nourrissent de 
Grenouilles, de Limaces, de Cousins , de lanticules des ma- 
rais et de diverses immondices. Burron regarde le Canard 
domestique comme une simple varièté du Canard sau - 
vage ; je pense comme lui : cependant j'ai cru devoir 
en faire un article séparé , parce que ces Oiseaux ont 
vraiment des marques caractéristiques qui les distinguent, 
et que l’on est tous les jours à portée de voir l’un et 
l’autre dans nos marchés. La chair du Canard a un goût 


agréable , particulièrement celle qui couvre l’estomac , 


comme nous l’apprend Marriaz (3). 


(1) C’est ce qui a fait dire à VAaniÈRE : 
« Se pictæ cervicis Anas , et garrulus Anser, 
» Tardà mole movent. » 


(Præd. rust. lib. 12, p. 224. ) 
(2) « Non velox pennis , et pede segnis Anas. » 
ANTonius PETroNIus dit dans le même sens: 


« Latipedemque Anatem cernes excidere ponto. » 


(3) « Tota mihi ponatur Anas ; sed pectore tantüm , 
» Et cervice sapit : cœtera redde coquo. » 
(Lib. 13 3 Epig. 91: }) 
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Le Canard domestique se trouve partout , particu- 
lièrement dans nos marais, dans le bocage et Dans tous 


les lieux un peu aquatiques. 


14. Corps cendré ; collier blanc, ou huppe cendrée ; 
miroir de l’aile d’un vert violet. 


Le CANARD SAUVAGE. Anas boschas. 1. 


Nom vulgaire: Æallebrant, dans les marais. 

Le Canard sauvage a le corps cendré, le bec d’un 
jaune verdâtre , les pieds et leurs membranes d’un jaune 
orangé , la tèie et le cou d’un vert brillant, un collier 
blanc, les pennes scapulaires blanches et undulées de 
blanc , la poitrine bai-marron , le ventre cendré et 
rayé, le dos brun, le croupion noir , et changeant en 
vert, les couvertures des ailes marquées de deux raies 
transversales, dont l’une blanche et l’autre noire , et sous 
laquelle est le miroir de l'aile d’un vert violet(1}), une 
queue composée de vingt pennes accumintes ; dont Îles 
intermédiaires sont recourbées dans le mäle , comme 
dans l'espèce domestique; ces pennes sont d’un brun cendré, 
bordées de blanc , et les intermédiaires d’un noir ver- 
dâtre. La femelle est d’un rouge bai, taché de noir. La 
longueur de ces Oiseaux est de vingt- trois pouces à 
deux pieds ; ils se nourrissent comme l’espèce précédente. 
La femelle ne construit pas toujours son nid près des 
eaux , mais elle le place quelquefois sur des arbres mu- 


tilés , et même sur des amas de paille dans les terres 


(1) On appelle MIROIR DES AILES s cette grande tache 
carrée qui se dépeint sur le côté antérieur des ailes des 
Canards , lorsque dans l’état de repos les grandes pennes 
se replient et se cachent sous les secondaires. 


C'c'a 
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labourées ; la ponte est de dix à seize œufs blanchâtres ; 
c'est au commencement du printems que ces Canards 
s’apparient. Les Canards sauvages paraissent dans nos 
contrées dans les derniers jours de vendémiaire (octabre } ; 
ils arrivent plus tard dans les départemens méridionaux. 
Leurs bandes d’abord petites et peu fréquentes, sont 
suivies en brumaire (novembre) par d’autres plus nom- 
breuses. C’est le soir , à la chäte , aux bords des eaux, 
qu’alors les chasseurs , cachés sous une hutte , les at- 
tendent et les tirent (1). On les prend aussi, avec des 
filets, au moyen d’un Canard appellant, à la chasse 
au reverbère, en fabricant aux bords des marais une 
canardiere , avec une vache artificielle , et à la glanée 
En plusieurs autres endroits , les chasseurs , sur des 
bateaux couverts de ramées, s’approchent lentement des 
Canards rassemblés sur l’eau ; et pour les disperser ils 
lâchent un petit chien ; on les tue alors à coup de fusil ; 
cette chasse , très-amusante , s’appelle le badinage. On 
en prend encore à l’amecon , amorcé de mou de veau (2)‘ 
Ces chasses se font en automne , ou au commencement 
de l'hiver. Leur cri est £an-Kkan (3). La chair du Canard 
est pesante et échauffante ; cependant celle du Canard 
sauvage est plus fine et d’un meilleur goût que celle du 


(1) Voici cette chasse décrite par Azcrar , dans une de ses 
Épigrammes : 
« Altilis allectator Anas. . . . . . . . 


» Congeneres cernens volitare per æra turmas, 
» Garrit , in illarum se récipitque gregem , 
» Incautas donec prætensa in retia ducat. » 
(2) On attrape également les Canards sauvages au corizy 
4 RESSORT , à la PINCE p’Ervasxi et aux OISEAUX DE PROIE. 


(3) «In fluyiisque natans , forte tetrinnit avis. » 
(Autor philom.) 
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Canard domestique. On voit assez communément une 
variété du Canard sauvage qui a le corps gris en dessus, 
blanc en dessous, et une £uppe cendrée sur la tête. 


On voit des Canards sauvages durant l’automne et en 
hiver dans les marais de Bessines, de Magné, de Coulon, 
de Jumeau , du Vanneau , d’Amuré , d’Asay , près 
d'Argenton-Chäteau, de Chizé , des Fosses , et en gé- 


néral dans le voisinage de tous les lieux aquatiques. 


—0 


15. Bec noir ou bleu. 


Bec bleu , et pieds jaunes ou rougeûtres. . . . . 16. 
Pieds de couleur de plomb ; membranes noirâtres 3 
dos rayé en zig-zag , comme la Perdrix ; tête d’un beau 


ATOM CIAITS 4. + ee où ee + 17: 


16, Bec bleu, et pieds jaunes ou rougeätres. 


EE MORILLON. Anas glaucion, L. 


PRE RES FER EIN 


Nom vulgaire : Maroton. 


Le Morillon est un joli petit Canard; il a le corps 
noirätre, la poitrine nébuleuse, le miroir des ailes li- 
néaire et de couleur blanche , la tête ferrugineuse , 
le bec bleu, liris de couleur d’or, un collier blanc 
accompagné d’un autre de couleur grise, le dos et les 
couvertures des ailes obscures , avec quelques raies blan- 
ches , les grandes couvertures marquées d’assez grandes 
taches blanches , la queue et les grandes pennes des 
ailes noires, les pennes secondaires blanches, ainsi que 
le ventre et la poitrine , le dedans des pieds et- des 
jambes de couleur rougeätre (Lsnné dit jaune) et le 
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dehors noir. Le Morillon fréquente les étangs et les 
rivières ; il se trouve aussi sur les bords de la mer. Il 
se nourrit de petits Poissons , de crustacées, de coquil- 
lages et de graines d’herbes aquatiques, sur-tout de celles 
di jonc commun. On les tue à coup de fusil. 

Le Morillon se voit dans les marais de Coulon, de 
Magné, etc. ; on en apporte souvent l’hiver au marché 
de Niort, et les catholiques romains les mangent comme 
du Poisson. 


Le 


rm 


17. Pieds de couleur de plomb ; membranes noirätres ; 
des raïes en zig-zag , comme la Perdrix, brunes 
ef gris-blanc, ainsi que les plumes scapulaires ; 
tête d'un beau marron - clair ; croupion et cou- 
vertures inférieures de la queue de couleur 


AOirE: 


Le MILOUEN. Anas ferina. L. 


Nom vulgaire: Maroton , parce qu’on donne ce nom 
à toutes les espèces de Canards sauvages, dans ce pays, 
excepté au Canard sauvage proprement dit. 

Le Milouën a dix-neuf pouces de longueur, son corps 
est ondulé de cendré, et en dessus, en forme de zig- 
zag , comme la Perdrix; sa tête est d’un beau marron- 
clair, son bec d'un bleu obscur , terminé de noir, 
liris est fauve , la partie inférieure du cou, la poitrine 
et le haut du dos sont de couleur de suie , et d’un rouge 
bai dans la femelle , ainsi que la tête et le cou; les 
épaules et les couvertæres des ailes voisines du corps 
sont d’un blanc bleuâtre, rayé de noir ; les couvertures 
externes ; lorsque l'aile est étendue, présentent une 


raie verte , bordée de chaque côté d’une raie noire, 
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mais seulement dans le mâle; les grandes pennes des 
ailes sont brunes , la bande pectorale est blanche , le 
ventre est d’un blanc obscur , et cendré dans la femelle; 
la queue est d’un cendré foncé, et les pieds de couleur 
de plomb. Ces Oiseaux ont la langue courte , obtuse, 
dentelée en son bord ; la trachée-artère de la femelle 
est, comme dans ses congénères , droite et égale. Le 
cri du Milouën ressemble au sifflement grave d’un gros 
Serpent. Il vole très-vite, se nourrit de petits Poissons 
et de coquillages ; il a une chair très-savoureuse , quoique 
les catholiques romains de Niort en fassent un Poisson. 
On les voit arriver dans le pays dès les premiers jours 
de brumaire (fin d'octobre) , par troupe de vingt à 
quarante. IL n’est pas certain qu’ils s’apparient dans 
nos contrées ; cependant j'en ai vu quelquefois dans les 
mois de l'été. 

Les Milouëns sont très-communs en hiver dans tous nos 
marchés : ce sont les habitans des bords des marais qui 
les y apportent. On les prend comme Îles Canard: 
sauvages. 


18. Bec ef pieds ou ongles , d’une seule ef même 


couleur, 


Lignes Sourcillières blanches. . . . .. .e , . . 1 9% 


_ Point de lignes sourcillières blanches. . 4 « « . 22. 


19. Lignes sourcillières blanches. 


Ligne blanche , seulement au-dessus des yeux. . 20. 


Lignes blanches, au-dessus etau-dessous des yeux. 21. 


29. Ligne blanche, seulement au-dessus des yeux. 
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La SARCELLE commune. Anas 
; guerquedula. L. 


Le a BU Sr 


Nom vulgaire : Sercelle , à Niort, et dans plusieurs 
autres cantonse | 

La Sarcelle commune est de la grosseur d’une Perdrix 
rouge ; sa longueur est de dix-sept pouces. Elle a le 
sommet de la tête de couleur sombre, à raies lonoi- 
tudinales , une ligne blanche au-dessus des yeux, les 
joues et le cou de couleur pourpre , rayés de blanc , le 
menton noir, la poitrine bleuätre , à lunules noires, les 
pennes scapulaires longues ; étroites , pendantes , fas- 
ciées de blanc, de cendré et de noir , la queue obscure, 
le miroir des ailes vert et noir en son bord antérieur 
et postérieur ; la femelle, un peu vieille , en est auss: 
pourvue; elle a également le bec et les pieds noirâtres. Il 
y a, à la trachée - artère de cet Oiseau, un réservoir 
aérien de nature osseuse , et de la grosseur d’un gros 
pois , situé avant la bifurcation. La femelle a une tache 
blanche au - dessus des yeux , et sa couleur est d’un 
cendré brunâtre. La Sarcelle commune plonge peu , et 
se nourrit principalement de graines des plantes aqua- 
tiques. Les Romains avaient amené les Sarcelles, qui 
sont un excellent manger , à vivre dans l’état de domes- 
ticité , ce à quoi nous ne sommes point encore parvenus. 
La femelle ne fait guères son nid dans ce département 
et presque tous ces Oiseaux nous quittent vers la fin 
de germinal (avril). Leur cri est guonk. Les anciens 
avaient observé que lorsque les Sarcelles et les Oies 
arrivent en abondance , c’est un signe que l’hiver sera 


ions. 
La 
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La Sarcelle commuñe aime les contrées bocagères et 

les bords des marais ; on en voit dans tous les marais 

qui avoisinent Niort, et sur les rives de la Boutonne, de 
la Sèvre, du Thoué , etc. | 


21. Ligne blanche au-dessus et au-dessous des YeuTe 


en 


La peniTre SARCELLE. Anas crecca. L. 


Nom vulgaire: petite Sercelle, à Niort, et dans plu- 
sieurs autres cantons. 

La petite Sarcelle est un peu plus petite que la pré- 
cédente ; sa longueur est de quatorze pouces, Elle a 
le bec noir, l'iris brunâtre , le front , les joues , le sommet 
de la tête et le cou, en devant , d’un bai rougeâtre, les 
tempes vertes , entourées d’une ligne blanche qui passe 
dessus et dessous les yeux, la nuque violâtre , le dos, 
les épaules et les flancs de couleur brune, rayés trans- 
versalement de lignes blanches , la gorge et la poitrine 
d’un blanc sale , la première marquée de points noirs et 
ronds , assez écartés, une tache noire sur le milieu des 
couvertures inférieures de la queue, les couvertures des 
ailes brunes , les pennes des ailes obscures , le miroir 
des ailes de couleur verte , surmonté d’une raie blanche, 
et placé entre deux traits noirs , dont l’intérieur est le plus 
long , la queue cunciforme , de couleur brune , blanche 
en ses côtés , les pieds bruns et les ongles noirs; la 
femelle a la tête et le cou varié de blanc obscur et de 
brun, et les couvertures inférieures de la queue entière 
ment blanckes. Cette petite Sarcelle niche sur nos étangs, 
et reste dans le pays toute l’année ; elle se nourrit de 
graines de joncs et de celles des autres plantes aquatiques. 
Ea femelle cache son nid parmi les grands joncs et les 
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roseaux, et elle le compose de leurs tiges les plus ten- 
dres et de plumes , de manière que, posé sur l’eau , il 
s'élève ou s'abaisse selon qu’elle augmente ou décroit : 
la ponte, quise fait à la fin de germinal (avril), est 
de dix à douze œufs , de la grosseur de ceux du 
Pigeon ; ils sont blanc-sale, avec de petites taches de 
couleur noisette. Durant l'hiver, ces Oiseaux se rabat- 
tent sur les rivières et les fontaines chaudes ; ils at- 
trappent les petits Poissons. Leur cri est VOUITE ; VOLITEe 
On tue les Sarcelles à coup de fusil, ou on les prend 
comme les Canards sauvages. 

La petite Sarcelle se trouve à peu près dans les mêmes 
cantons que la Sarcelle commune; on en voit beaucoup 
à Niort, en hiver, et sur-tout en carême. 


nm 


22. Point de lignes sourcillières blanches ; huppe pen- 


dante ; corps noir; ventre et miroir des ailes 
de couleur blanche. 


Le penT MORILLON. Anas fulioula. L. 


Noms vulgaires : petit Maroton, près de Niort et 
ailleurs ; Canard à large bec, dans quelques cantons. 

Le petit Morillon ressemble au Morillon , mais il 
est un peu plus petit; sa longueur est de seize pouces 
du bout du bec à l'extrémité de la queue. Îl a le corps 
noir, une huppe pendante, un bec large, livide et noir à 
à son sommet, des reflets d’un noir violet sur la tête, 
les épaules d’un brun noirâtre, à petits points de cou- 
leur de paille pâle , les ailes d’un brun obscur , à petit 
miroir blanc , le ventre blanc, un trait blanc sur l’aile, 
en lougueur , les pieds de couleur de plomb ou livides, 
et la membrane des doigts de couleur noire, La femelle 


+ 


* 
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est plutôt brune que noire; elle n’a qu’une très-petite 
huppe. Ces Oiseaux ne paraissent dans nos contrées et 
sur nos étangs qu’en hiver. On leur fait la chasse avec 
la vache artificielle et à coup de fusil. 


On voit le petit Morillon sur les marais de Coulon, 
de Magné , de Saint-Hilaire-la-Palud, et sur plusieurs 
étangs du nord du département. Les marchés de Niort 
en sont couverts en hiver. Les habitans du marais croient, 


à tort, que c’est la femelle du Soucher. 


Bec au moins cinq fois plus long que large, unguiculé, 
étroit, ayant de petites dents subulées , et dirigées 


ent ATTriÈrEe 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec denticulé , su- 
bulé-cylindrique , crochu à son sommet, et plus aigu et 
plus étroit que celui des Canards. Ils ne vivent que de Pois- 
sons, et font beaucoup de dégâts dans les étangs. 


Analyse du Genre Mersus. 


Tête et panache noir changeant ; miroir des ailes blanc; 
plus gros qu’un Canard. 4. ......-,.... 2° 
Tête, cou et gorge d’un beau blanc ; huppe verte; 
tache noire, dans laquelle l’œil est placé; bec noir ; 
pieds d’un cendré bleuâtre ; moins gros qu’un Canard. 2. 


3. Téte et panache noir changeant ; miroir des ailes 
blanc ; plus gros qu'un Canard. 


D à 2 
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Le HARLE pt. dit. Merous merganser. L: 


Nom vulgaire : 

Le Xarle proprement dir est d’une grosseur inter- 
fmédiaire entre le Canard et l’Oie ; sa longueur est de 
vingt-six pouces. Il a le bec et l'iris jaune, la tête à 
peine huppée, d’un noir verdätre, ainsi que le commen- 
cement du cou, qui est changeant en vert plus clairuu violet, 
le reste du cou, la poitrine et le ventre ondulés de cou- 
leur obscure, Le dos cendré ou noir, les pennes scapulaires 
les plus éloignées de couleur blanche, la partie inférieure 
du dos, le croupion et la queue d’un cendré bleuâtre, les pe- 
tites couvertures des ailes blanches , plusieurs des autres 
couverlures cendrées,douze grandes pennes des ailesnoires, 
plusieurs des pennes secondaires blanches , les pennes de 
la queue au nombre de dix-buit , et les pieds fauves. La 
femelle est cendrée , à tête hurpée, roussâtre, et à gosier 
blanc , le miroir des ailes est de la même couleur , et coupé 
par uneligne noire, la poitrine et le ventre sont jaunâtres, et 
les pieds de couleur fauve pâle. Ces Oiseaux nichent tantôt 
sur des arbres , tantôt entre des pierres; la ponte va 
jusques à quatorze œufs. Les Marthres leur font la guerre. 
Ils se nourrissent de Poissons. Leur chair est d’un goût 
rance , et à peine mangeable. On estime leur fourrure. 
Le Harle paraît dans nos contrées durant les premiers 
mois d'hiver ; il passe ensuite dans des pays plus 
chauds. 


On en voit sur quelques étangs du deuxième arrom 
dissément. | 
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2. Tête, cou et gorge d'un beau blanc; huppe verte; 
tache noire, dans laquelle l'œil est placé; bec bleu 
noirâtre; pieds d’un cendré bleuätre ; moins 


gros gun Canard. 


La PIETTE. Werous albellus. L. 


Nom vulgaire : 

La Pette est un peu plus grande que la Sarcelle , 
mais moindre que le Morillon ; sa longueur est de seize 
à dix-sept pouces. Elle a le bec bleu-noirûtre , Le tour 
des yeux du plus beau blanc , le corps agréablement varié 
de noir par de grandes masses, deux raies courbes de 
chaque côté du cou , les aisselles et les grandes pennes 
des ailes de couleur noire , une tache à la joue, et une 
huppe de même couleur à l’occiput, la queue cendrée, 
et les pieds d’un cendré bleuâtre. La femelle a la huppe 
plus petite que le mâle, le bec de couleur de plomb, 
la tête ferrugineuse , les joues , le menton et le gosier 
de couleur blanche , le dos cendré obscur, et les pieds 
d’un cendré clair. La Piette est un Oiseau de passage, 
comme le Harle proprement dit. Nous ne la voyons dans 


nos contrées que pendant l’hiver ; elle fréquente alors - 


nos marais et nos étangs. 

OsservaTions. Les Oiseaux du genre Merous , ont, 
ainsi que beaucoup d’espèces de Canards , à la bifurcation 
de la trachée -artère , une dilatation très-considérable, 
qui y forme une espèce de tambour , en partie osseux , 
en partie membraneux. On n’observe cela que dans les 
mâles. 


FD RC 
Bec non dentelé, 
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Bec un peu renflé sous son Bec non renflé. 
extrémiié , et même en des- 
sus ; ailes très-longues ; les 
trois doigts de devant en- 


tièrement palmés. 


LXIV. LXV. 


Cr 


Lec un peu renjfié sous son extrémité ; et méme en 
dessus; ailes très-longues ; les trois doigts de devant 
entièrement palmés. 


Les MOUETTES. Lari. L. 32e, Genre. 


AE HR CODE SORTE RD AUTRUI NAT AE D 0 EN 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec non dentelé, droit, 
en couteau, un peu crochu à son sommet, à mandibule 
inférieure renflée vers la pointe , et ayant au-dessous 
un angle saillant ; les narines linéaires , plus larges en 
devant et situées au milieu du bec; leur queue est pleine, 
leurs pieds sont hauts, les trois doigts de devant entière- 
ment palmés, le pouce court , et leurs ailes fort longues. 
Lorsque les Mouettes ou Mauves s'avancent dans les 
terres, c’est un présage de mauvais tems. Les Mouettes, 
aussi bien que les Goélands , sont des Oiseaux de 
mer, mais ils remontent, au printems, vers les sources 
des rivières, et on les trouve jusques dans l'intérieur des 


terres et des montagnes. 


es ‘| 


Analyse du genre Larus( 1). 


(1) M. Desbrunières m'a assuré avoir tué sur la montagne 
de Chamaillard , près de Niort, en l’an 12, étant à la chasse 
avec M. de Saint-Victor , une GouALEeTTE ou MouzTTE entière- 
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a 


Pennes de la queue terminées de noir, à l'exception 
de l’extérieure, de chaque côté , qui est entièrement 
RD ND MS este a el alranr le 


Pennes de la queue entièrement blanches, , . . . 2. 


nn 


1. Pennes de la queue terminées de noir, à l’excep- 
tion de l’extérieure, de chaque côté, qui est en- 


entièrement blanche. 


LaMOUETTETacneTÉe. Larustridactylus |. 


Noms vulgaires : Goualette ; à Coulon, Arçay , 
Jumeau , Bessines, etc. 


La Mouette tachetée a seize pouces six lignes de 
lorgueur ; elle est de la taille d’une Tourterelle. Elle 
a le bec noir, le corps blanchâtre, la tête, le cou, la 
poitrine et le ventre blancs, une tache noire de chaque 
côté derrière les oreilles , une lunule de la même couleur 
sur le haut du cou, les dix pennes intermédiaires de la 
queue terminées de noir, à l’exception de l’extérieure, 
de chaque côté, qui est entièrement blanche, les cuisses 
dénuées de plumes, près du genou , et les pieds ver- 
‘dâtres ; le doigt de derrière , qui est très - petit dans 
toutes les Mouëttes, est presque nul dans celle - ci. 
C'est de là que quelques auteurs , ne lui ont donné 
que trois doigts. Cet Oiseau vole et nage avec vi- 
tesse; il accompagne les Cachelots et les Phoques, 


ment blanche, et ayant le bec, les pieüs et les orbites rouges; ne 
l'ayant point vue , et ne connaissant point de Mouette entière- 
ment blanche, à pieds rouges , le Larus EBurRNEUS de Linxé, 
ayant le bec de couleur de plomb , je me borne à en faire men 
&ion ici. 
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pour se saisir, sans doute , des proies qui leur échap- 
pent, ou se nourrir de leur reste, peut-être aussi pour 
dévorer leur fiente. IL niche dans les rochers maritimes. 
La femelle pond deux œufs d’un vert céndré , tachés 
de brun. Les Groënlandais font grand cas de ces œufs 
et de la chair de ces Oiseaux ; ils emploient aussi leurs 
peaux pour leurs vêtemens. Le mot caf - gephef, imite 
assez bien le cri de la Mouette. 


Dans les mois d'hiver ; après des tems orageux , et 
sur-tout des vents de sud-ouest ; nous voyons beaucoup 
de Mouëttes tachetées , sur les marais de Jumeau, Coulon, 
Bessines, St.-Hilaire-la-Palud, d'A yrançon, d’Arçay, etc; 
mais on en voit encore davantage en été , durant les 
mois de prairial, messidor et thermidor ( juin, juillet 
et août ). 


2.  Pennes de la queue entièrement blanches. 


La crANDE MOUETTE cenDrée. Larus 


canus. L. 


Noms vulgaires: Goualette, près de Niort, et dans les 
marais ; Pivinc , par quelques-uns ; Goualand cendré, 
dans la Vendée. 


La srande Mouette cendrée est de la taille du Pigeon; 
sa longueur est de seize pouces. Elle a le bec jaune, 
un peu rouge à sa base, (Burron dit bleu, Cuvrer 
dit rouge) , les trois ou quatre grandes pennes des ailes 
noires, en leur bord extérieur, et terminées de même, 
ainsi que la cinquième et la sixième ; celles-ci ont une 
tache blanche près de leur sommet, les autres, à l’ex- 
ception des trois plus voisines du corps, sont terminées 


de 
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de blanc, le dessus du corps et les couvertures des ailes 
sont d’un beau gris, ainsi que le derrière de la tête; 
le dessous du corps est, ainsi que la queue, entièrement 
blanc, les pieds sont jaunes-noirâtres (Burron dit bleus, 
et Cuvrer dit rouges), les membranes sont noirâtres, les 
ongles noirs , et le doigt de derrière pour ainsi dire nul. 
Ces Oiseaux vont en troupes ; leur cri est continuel et 
très-désagréable. Ils se nourrissent de vers, de larves, 
d'insectes, de Poissons , et nichent dans les rochers et 
les écueils ; ils sont d’un naturel stupide. La ponte est de 
deux œufs, longs de deux pouces et demi , d’un olivâtre 
foncé , tachés de rouge - bai. La Mouette cendrée 
est très-commune sur les côtes de l'Océan. Après des 
tems d'orage et des vents de sud-ouest impétueux , nous 
en voyons quelques-unes dans Îles marais, durant Îles 
mois de frimaire, nivôse , pluviôse et ventôse (décembre, 
janvier, février et mars}, mais le plus grand nombre 
parait dans les mois de l'été. 

La grande Mouette cendrée fréquente , dans ce dé - 
partement, les mêmes lieux que la Mouette tachetée, 
et à peu près dans le même tems. Quelques auteurs 
pensent même que cette dernière n’est qu’une variété de 


l’autre. 


Bec non renflé. 


Bec droit , pointu et com- 
primé ; ailes très - courtes 
(brachiptères) ; point de 
queue ; pouce visible ; mem- 


branes des doigtséchancrées. 


LXVI. 


Bec droit et menus ailes 


très-longues (#acroptères) ; 


ouvertures des narines lon - 


gues et étroites ; tarses 
courts ; queue souvent four- 


chue, 
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Bec droit, pointu et comprimé ; ailes très - courtes 
(brachyptères ); point de queue ; pouce visible ; mem- 
branes des doigts échancrees. 


Lzs GRÈBES. Co/ymbi. L. 33e. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec droit , pointu ; 
comprimé sur les côtés , non dentelé, en alène ; la bouche 
dentelée ; les narines linéaires, et placées à la base du 
bec; les ailes courtes, maïs propres au vol. Ils n’ont 
point de queue apparente , et leurs pieds sont si en ar- 
vière , à demi-cachés sous l'abdomen , qu’ils ne peuvent 


A 


se tenir à terre que dans une situation verticale. 


Analyse du Genre Colymbus. 


Gros presque comme une Oie ; ligne noire entre Île 
bec et Poil... 25e JT 0 see nt le 


Moins gros qu’une Tourterelle ; aucune ligne bien mar- 
quée entre le bec et l’œil.-. . . - ... - _ -… 2. 


1. Gros presque commeune Oie ; ligne noire entre 
le bec et l'œil. 


Le GRÈBE pt. dit. Co/ymbus urinator. L. 


Noms vulgaires : Aiguille , dans les environs de Niort 
et dans les marais ; Plongeon, dans le premier arrondis- 
sement. 

Le Grèbe proprement dit a vingt et un pouces de lon- 
gueur , du bout du bec à l’extrémité des pieds ; il a la 
tête non huppée, les paupières inférieures jauues , le corps 
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noir en dessus , blanc en dessous , une ligne noire entre 
l’œil et le bec , les côtés du cou marqués de lignes étroites, 
noires et blanches , des taches blanches sur les ailes , le 
bec noirâtreen dessus, rougeâtre sur les côtés, etles pieds 
verdâtres en dessus , noirâtres en dessous. Ces Oiseaux 
fréquentent également les mers et les eaux douces. Le 
Grèbe est un peu plus gros que le Foulque ; il a le bec 
droit et pointu , et aux angles un petit espace ou 
peau nue et rouge qui s’étend jusques à l’œil. Il n°’ 
point de queue , aussi bien que tous les autres Grèbes. 
Ces Oiseaux sont fort gras, et leur chair n’est pas très- 
mauvaise ; depuis brumaire ( novembre) jusques à la fin 
de l’hiver , on en apporte à Niort au marché. Ils se nour- 
rissent d’algues et de petits Poissons. Ils ne nichent point 
dans le pays et même sur les côtes. La femelle pond 
ordinairement deux à trois œufs. Les plumes que les 
Grèbes ont sur la poitrine , sont très-recherchées par leur 
finesse et leur blancheur. On les emploie à faire des man- 
chons et d’autres parures de femmes. 

Le Grèbe proprement dit vient dans l'hiver sur Îes 
marais de Coulon ; Ressines 3 Arçay , du Vanneau ; 


d’'Ayrançcon, etc. 


2, Moins gros qu’une Tourterelle; aucune ligne bien 
marquée entre le bec et l’œil. 


Lz CASTAGNEUX. Co/ym 


bus minor. L. 


Noms vulgaire : le Ca/au, près Niort , aux Loups et 
dans les marais, 

Le Castagneux est un des plus petits Grèbes; il dif- 
fère des autres par une couleur brun-châtain qu’il a sur 
le dos. Sa longueur est de dix pouces. Il a le dessous 


Ee 2 


\ 
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du corps argenté, la tête non huppée , le bec brun er 
dessus et fauve en dessous, deux rangs de petits crochets 
placés à la partie supérieure et intérieure de la bouche , 
lesquels ont leurs pointes tournées vers l’œsophage, l’iris 
couleur de noisette, les tempes , le menton et la gorge 
gris-jaunâtre , le ventre varié de taches rouges et cen- 
drées, et les pieds d’un vert sale, lobès à ongles très- 
plats. C’est un des meilleurs plongeurs de tous les 
Oiseaux palmipèdes ; il se nourrit , dans les eaux douces, 
de petites Ecrevisses , de petits Poissons , d'insectes et 
de plantes aquatiques. Il fait son nid sur l’eau , de gramen 
et de tiges de plantes ; ce nid a un pied de diamètre, 
La ponte est de cinq ou six œufs. Le mâle et la femelle 
se ressemblent entièrement par le plumage. Cet Oiseau 
est fort gras en hiver , et très-bon à manger; il n’a pas 
plus de queue que le Grèbe. 

Le Castagneux est assez commun sur nos rivières et 
sur nos étangs , en hiver ; notamment près du moulin 
des Loups ; on en voit souvent aux marchés de Niort, 
durant les mois de frimaire , nivôse et pluviôse , et même 
en vendémiaire (décembre, janvier , février, et même 


en octobre }. 


Bec droit et menu; ailes très-longues (macroptères); 
ouvertures des narines longues ef étroites j tarses 
courts. 


Les HIRONDEELES "55 #6. Monte 


34e. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec sans dentelure, 
effilé, pointu, presque droit, lisse et un peu comprimé ; | 
les narines longues , étroites, et situées à la base du 
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bec; les pieds courts et demi-palmés ; les ailes très- 
longues , et la queue souvent fourchue ; leur vol est 
semblable à celui des Hirondelles , et ils prennent 
les petits Poissons en rasant la surface de l’eau. Ces 
Oiseaux font des incursions fort avant sur nos rivières 
de l’intérieur , au printems et en automne. Nous n’avons, 


dans le département u’un Oiseau de ce genre. 
P » d £ 


La GUIFETTE xorns. Sterna Jissipes. L. 


Noms vulgaires : Mouette noire ; dans quelques 
endroits. 

La Guifette noire ou l'Épouvantail, est à peu près 
de la grosseur d’une Grive ; elle a neuf pouces de lon- 
gueur du bout du bec à l’extrémité de la queue , le 
corps noir , le dos cendré , le ventre blanc, le bec noir, 
une tache blanche entre le bec et l’œil, les ailes et 
la queue cendrées, les couvertures inférieures de la queue 
blanches, et Les pieds rougeâtres. On distingue le mâle 
à une tache blanche placée sous la gorge, Cet Oiseau 
niche , comme les auires Guifettes , sur les roseaux » 
et se nourrit de petits Poissons et d’insectes. La femelle 
pond trois ou quatre œufs d’un vert sale, avec des taches 
xoirâtres qui forment une zône vers le milieu. 

La Guifette noire est assez commune dans nos marais 
durant l’hiver ; j’en ai même vu pendant l'été. Le six 
messidor de lan dix (vingt-cinq juin 1802) , on m’en 


apporta une qui avait été tuée dans le marais de Jumeau. 


Doïgts réunis simplement à leur base par une mem- 
brane (Oiseaux de rivage ; Echassiers ). Jambes 
très-longues (imantopèdes } ; à longs becs (scolo - 

| paces ). 


LXVIT 


LXVIIT. 


£ XVIII. 


ELXIX. 


LXX. 


LXXI, 
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Bec droit et comprimé , Bec renflé, assez court, ow 
ou droit et menu. arqué, très-long, et alors 
n'ayant que trois doigts aux 
| pieds. 
LXIX. LXXIV. 


L4 


Bec droit et comprimé, ou droit et menu. 


a 


Bec droit et comprimé ; Bec droit et menu, long, 
très-long. un peu obtus et cylindrique, 
LXX, LXXIII. 


Bec droit et comprimé , très-long, avec un bord tran- 
chant ( cultrirostres }. 


Bec sillonné d’une rainure Bec nor: sillonné , maisun 
depuis les narines jusques à | peu caréné; corpsapplati sur 
son sommet, fort droit, com- | les côtés; queue très-courte; 
primé, tranchant ; piedstrès- | tête petite; doigts antérieurs 
bauts ; cou long. très-longs , lisses et sans 

membrane ; langue rude au 


toucher. 


LXXI, LXXII. 


Bec sillonné d'une raïnure depuis les narines jusques 
à son sommet , fort droit ;, comprimé , tranchant ÿ 


pieds très-hauts j cou long. 


Les HÉRONS. Ardeae. L. 35e. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec long, droit ; 
pointu, fort, comprimé , tranchant , sillonné d’une rainure 
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depuis les narines jusqu’à son sommet ; les narines en 
forme de ligne longue et étroite ; la langue acuminée ; 
les pieds à quatre doigts et très-hauts ; la taille élancée 
et le cou long. Tous les Oiseaux de la famille des 
Hérons n’ont qu’un seul cæcum; ils sont extrêmement portés 
aux plaisirs de l’amour, et la trachée-artère des mâles 
fait différentes circonvolutions dans l’intérieur du thorax 3 


ce qui leur donne une voix très-forte. 


Analyse du Genre Ardea. 


Ongle du milieu sans dentelure; œil moins près de 
based bee ee so sun Se eo UAH ES 
Ongle du milieu dentelé ; œil implanté à la base da 


SR PO del Rire ke 


1. Ongle du milieu sans dentelure ; œil moins près 
de la base du bec. 


Tête chauve ; occiput rouge ; bec court , noir-verdûtre, 
fort et un peu pointu ; pieds noirs. . , . . . . . . 2. 
Yeux entourés d’une peau nue; bec fort , long de 
sept pouces et uu peu pointu; corps blanc ; pennes des 
ailes noires ; bec et pieds rouges, . , .. . ,.: . . . 3. 


2. Tete chauve ; occiput rouge ; bec noëir-verdätre, 
fort et un peu pointr; pieds noirs. 


La GRUE commune. Ardea grus, L, 


Nom vulgaire : Gru , par tous nos paysans. 
La Grue commune a plus de cinq pieds de longueur ; 
fe bec noir-verdâtre , le front convert d’un duvet noir, 


LXXI, 


LXXI. 
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locciput rouge , garni de poils clair -semés, une tache 
cendrée sous l’occiput, les tempes et le haut du cou blancs, 
et les grandes couvertures des ailes noirâtres ; à l’extré- 
mité des ailes il se trouve un faisceau de plumes lâches 
et frisées à leur sommet , que l’Oiseau peut relever à 
volonté ; il a les pieds noirs. Les Grues se nourrissent 
de grains verts et en herbes , et sont par cela fort nui- 
sibles aux moissons (1); elles mangent aussi des vers,, 
des insectes et de petits reptiles , elles nichent dans 
les terres basses et les marais , et pondent deux œufs 
de couleur bleuâtre ; elles s'élèvent, en volant , jusqu’à 
la hauteur de trois mille pas ; elles se tiennent sur un 
seul pied lorsqu’elles se reposent (2). De tous les Oiseaux 
voyageurs ce sont ceux qui entreprennent et exécutent 
presque les courses les plus lointaines et les plus hardies. 
Originaires du nord , ils visitent Les régions tempérées 
et s’avancent dans celles du midi. En automne, les Grues 
viennent s’abattre sur les plaines marécageuses et les terres 
ensemencées de notre département, puis elles se hâtent 
de passer dans des climats plus méridionaux, d’où elles 
reviennent avec le printems pour s’enfoncer de nouveau 


dans le nord. Le vingt et un ventôse de l’an douze ( douze 


mars 1804), j'en vis passer sur Niort une troupe de plus 


de quinze cents ; la lumière du soleil en était obscurcie. 


(1) «Strymoniæ de more Gruis , quæ semina campi 
» Jacta legens aquæ tenido sub sydera libræ, » 
(Mantuaxus , lib. 1 , de Colum. temp. } 
Et Craupranus : 


« E nilo pygmæa Grues post bella remenso 
» Ore legunt rubri germina cura maris. » 


(2) De là le proverbe: FAIRE LE PIED ps GRUX, c'est: 
a-dire , attendre long-tems sur ses pieds. 
C’est 
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C’est aux sources du Nil qu'Artsrore place les Pygmées, 


petit peuple qui faisait la guerre aux Grues; mais au vrai, 


ces petits hommes n'étaient autres que des singes (1). 
Les Grues sont le symbole de la vigilance, puisqu'on dit 
que lorsqu'elles sont à terre, elles établissent une garde 
pendant la nuit. Nous voyons des Grues en vendémiaire, 
brumaire et frimaire (octobre , novembre et décembre), 
et elles repassent en ventôse , germinal et floréal (mars, 
avril et mai). Leur chair est une viande délicate, dont 
les Romains faisaient grand cas. Les petits s'appellent 
Gruaux. On prend les Grues aux Zacets à la passée (2); 
On en fait aussi le vo/ à l’Aigle et au Faucon, La mem- 
brane qui , dans la Cicogne , engage les trois doigts , 
n’en lie que deux dans cet Oiseau, celui du milieu avec 


l'extérieur. Le vol élevé des Grues présage la pluie (3). 


(1) Il paraît que les Romains , ou tout au moins les 


\ 


Poëtes , croyaient à cette fable : 
« Nec latium nôrat , quam præbet ionia dives , 
» Nec quæ Pygmæo sanguine gaudet , avem. » 
(Ovip. , Fast. lib. 6 , v. 175.) 
Ailleurs , le même Auteur explique aïnsi cette métamorphose : 


« Altera Pyogmææ fatum miserabile matris : 
» Pars habet : hanc Juno victam certamine jussit 
» Esse Gruem ; populisque suis indicere bellum. » 
(Ovip., Métam. lib. 6, v.90. ) 
Homere est le premier qui aït parlé des Pygmées. 
(Vip. , Iliad. lib. 3. +. 3.) 
(2) « Tunc Gruibus pedicas , et retia ponere cervis. » 
( Virc. , Georg. lib. 1.) 
(3) «....... Nunquam imprudentibus imber 
» Obfuit , aut illum surgentem vallibus imis 
» AEriæ fugere Grues, etc. , etc. » 
à ( Vire, , Georg. lib. 1.) 


ET 
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EXXI, 4 Les laboureurs, dans la Grèce, réglaient, par le départ 
de ces Oiseaux , et par les cris qui les précèdent , le 
tems d’ouvrir la terre (1). C’est la Gzeranos d’Arisrote. 

Les Grues ne font que passer sur notre département, 


mais nous les voyons au commencement de l’automne 


et du printems. 


9. Yeux entourés d’une peau nue; bec fort, long de 


Sepé pouces, €Ë Ut PEU pointu 3 COTpsS blanc ; 
pennes des ailes noires; bec et pieds rouges. 


{ 


La CIGOGNE vurcarre. Ardea.ciconia. L. 


Nom vulgaire : Oiseau au lons bec , dans quelques 


parties des marais. 


La Cigogne vulgaire a environ trois pieds trois pouces 
de longueur, le bec et les pieds rouges , trente pennes 
au développement des ailes, dont les huit ou neuf pre- 
mières se séparent les unes-des antres, et paraissent di- 
yergentes et détachées, de manière qu’il reste entre cha- 
cune un vide, ce qui ne se voit dans aucun autre Oiseau 3 
elle a le tour des yeux nu, et couvert d’une peau rou- 
geûtre, des rudimens de membrane entre les grands doigts 
et les doigts extérieurs , jusques à la première articula- 
tion, et un bec qui a sept pouces neuf lignes de longueur, 
Sonretourest d’unagréableaugure.Les Cisognes annoncent 
partout le printems ; elles viennent constamment au même 
nid. Par la destruction qu’elles font des Serpens , elles 
se sont attirées une estime si particulière , que dans bien. 


(1) « Hesiodi opera et dies, » 


{LS 
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des pays ce serait une sorte de crime que d’en tuer (1). 
Ouire les Serpens , les Cigognes se nourrissent encore 
de Poissons, de Souris, de Chenilles, de Taupes, et 
même de Limacons (2). C’est le plus souvent au milieu 
des villes et des lieux habités, sur le haut des tours, 
sur le faite des chéminées, qu’elles établissent leur nid; 
il est grand, et composé de brins de bois sec, à l’ex- 
térieur , et d'herbes sèches et grossières à l’intérieur. 
C’est lorsqu'elles s'inquiètent ou s’irritent , sur - tout 
pendant la nuit, qu’elles font claquer leur bec d’un bruit 
sec et réitéré, que les anciens avaient rendu par des 
mots imitatifs : crepitat, glotterat (3). La femelle pord 
de deux à quatre œufs d’un blanc sale et jaunâtre , un 
peu moins gros , mais plus allongé que ceux de l'Oie ; 
les œufs éclosent au bout d’un mois. Les petits, lors- 
qu'ils naissent , sont de couleur brune ; le mâle et fa 
femelle veillent alternativement, et tandis que l’un d’eux 
est à la chasse , l’autre se tient aux environs du nid, de- 


bout surune jambe et l'œil à ses petits, Aussi les Cigognes 


> 


(11) Cest ce quia fait dire à Virérrze , Georg. lb. 2: 
« Candida venit avis , longis inyisa colubris, » 


Et à Juvénazr: 
&........ Serpente Ciconia pullos 
» Nutrit , et inventa, per devia rura, lacerta. » 
Cane 5... Nec ipsos 
» Dedignatur edax , veteriquos evocat imber 
» Pariete , limaces fractà consumere conchà. » 
(Præd. rust. , lib. 9. p. 184.) 
{5) «Glotterat immenso de turre Ciconia rostro. » 
(Aur. Philomel.} 
« Quoœque salutato crepitat concordia nido. » 
(Juy. , Sat. ire.) 


Ff2 
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sont-elles l'emblème de la fidélité filiale et maternelle ( 1 ). 


‘On est encore persuadé aujourd’hui que ces Oiseaux ap- 


portent le bonheur sur la maison où ils viennent s’établir, 
Leur chair n’est pas très-bonne à manger (2). La Cicogne 
dort appuyée sur un pied. Elle arrive dans ce départe - 
ment , ou plutôt elle y passe, en ventôse et pluviôse 
(février et mars ), et elle repasse dans les premiers jours 


x 


de fructidor ( derniers jours d'août}, en cohortes très- : 


nombreuses , ettenant un ordre admirable; avec beaucoup 
de vélocité elle traverse les mers, pour se rendre en 
Égypte et dans les marais de la Barbarie. C’est entre la 


Suède et l’Italie qu’elle passe l'été. Elle niche dans les ci- 


devant provinces de Lorraine et d’Alsace , et sur-tout 
dans les Pays-Pas. Ses plus grands ennemis sont la Cor- 
neulle, l’Aïgle, le Plongeon et les Chauves-Souris. Elle 
est sujette à la goutte. 

La Cicogne ne niche point dans le département des 
Deux-Sévres, mais elle y passe deux fois l’an. 


(1) Les Romains l’appelaient « Avis pia» (l'Oiseau pieu*). 
« Genitricum senectam invicem educant , » dit Pzine , lib, 10, 
c. 23, « Patrumque Ciconia nutrix ,» dit Vaniere . (Præd. 
rust. lib. 4.), « Pietatis cultrix. » PÉTRONE. 


(2) Cependant , au rapport d'Horace , les Romains com- 


mencèrent à en manger, ainsi que des Grues , sous le sé- 
natoriat d’un nommé Rurrus : 


« Tutus orat rhumbus , tutoque Ciconia nido 
» Donec vox auctor docuit prætorius. » 


De là ceite Epigramme contre Rurrus , laquelle nous est 
rapportée par Porrnyrion le scoliaste : 
« Ciconiarum Ruffus iste conditor, 
» Hic est duobus elegantior plancis, 
» Sufrapiorum puncta non tulit septem,; 
» Ciconiarum populus ultus est mortem. » 
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4.1. _ Ongle du milieu dentelé. 


Cou effilé ; front, sommet de la tête et haut du cou 
blancs, avec une huppe noire, ou sommet de la tête, 


dos et queue noirs, à reflets verdäires et sans huppe. 5, 


Cou plus gros ; le brun et le noirâtre faisant ordi- 


nairement la couleur dominante de lOfseau ut S: 


5. Cou effilé ; front, sommet de la tête et haut du 
cou blancs, avec une huppe noire, où sommet 
de la téte, dos et queue noirs , à refle!s ver- 


dâtres, et sans huppes 


CRE, ee oO A 


Occiput non huppé ; même dans les mâles, et noir 
à reflets verdäires ; trait jaune entre le bec et l’œil ; 
grande tache d’un blanc sale ou roussâtre sur l’aile ; 
dix-sept pouces de longueur du bout du bec à l'extrémité 


MD Ra. . 2... , + «+ Os 


Corps cendré ; huppe de couleur noire (dans les mâles); 
front, sommet de la tête et haut du cou blancs ; ligne 
pectorale de couleur noire; trois pieds trois pouces de 


longueur. e e e e° . ee e e E] C2 ® e. e e e C3 e e e e e Te 


6. Occiput non huppé, méme dans les mäles, et noir 

à reflets verdätres ; trait jaune entre le bec e 
l’œil ; grande tache d’un blanc sale on rous- 
sâtre sur l'aile ; dix-sept pouces de longueur 


du bout du bec à l'extrémité des pieds. 


Le BLONGIOS, Ardea minuta. L. 
Nom vulgaire: Parchat, dans les environs de Niort , 
de Coulon, de Magné, et tout le long de la Sèvre 


LXXI 


EX XI. 
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jusques à Marans ; nommé ainsi, soit parce qu'il se 
perche ; soit parce que-son cri approche assez de ce mot. 


Le Blongios n’est guères plus gros qu’un Räle; il 
a dix-sept pouces de longueur du bout du bec à l’extré= 
mité des pieds. IL a le corps brun-noir, à reflets verdä- 
tres en dessus ; le bec d’un jaune vert , un peu noirätre 


en dessus, sur-tout à son extrémité , un trait jaune entre 


le bec et l’œil, le sommet de la tête , le dos et la 
queue noirs, à reflets verdâtres, le cou très-long , la 
gorge , la poitrine et les cuisses d’un jaunâtre pâle , ou 
plutôt d’un blanc sale, rayé longitudinalement de jaunûtre, 


le ventre blanchâtre , les plaques des ailes d’un blanc 


Jaunâtre-sale , grandes et en forme de losange, les pennes 
des ailes noires , et les pieds verdâtres. Les Blongios 
ont les jambes plus basses que les Crebiers. Ils ne quittent 
point le département des Deux-Sèvres; ils nichent dans 
les roseaux et les buissons de saules. La conformation 
de leurs ongles leur permet de se percher. Les habitans 
peu aisés du marais les mangent , et assurent que sa 
chair est très-bonne ; cependant nous osons en douter (1}. 
Son cri de colère est £rep-cha. 


Quoique le Blongios ne soit pas très-commun, nos chas- 
seurs cependant assurent qu’ils en voient fréquemment 
sur les bords de La Sèvre , depuis Niort jusques-à Maranse 
C’est à Messieurs Desbrunières, Treton- Dumousseau , 
ingénieur en chef , et Champmargou , que je dois les 
individus que j'ai examinés. PUS 
nn nn IMAC EN ARR" RS PPS 

(1) « Omnes namque ferè sunt deterioris eduli , 

» Quæ volucrum fluvios pigraque stagna colunt. » 


( Eosanus Hessivus de tuendà bonà valetudine ,p. 62. } 
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7. Corps cendré ; huppe de couleur noire; fronr, 
sommet de la téte et haut du cou blancs ; ligne 
pectorale de couleur noïre ; trois pieds trois 
pouces de longueur. | 


Le HÉRON commun. drdea major. L. 
Nom vulgaire : Pouacre, dans quelques cantons. 
Le Æéron commun a trois pieds trois pouces de lon- 

gueur , le corps cendré , l’occiput orné d’une buppe pen- 

dante de couleur noire , le bec obscur , jaunâtre en dessous 

à sa base, le tour des yeux nu et de couleur verdûtre, 

l'iris jaune , les tempes noires , le front, le sommet 

de la tête et le haut du cou blancs, une huppe à peine 
apparente dans la femelle , les plumes du corps de diffé- 
rente longueur depuis deux jusqu’à huit pouces , les 
ailerons et les grandes pennes des ailes de couleur noire, 
les plumes scapulaires et du devant du cou, lâches,, 
longues , étroites et pendantes, le dessous du corps blanc 
et les pieds d’un vert sale. La femelle a la tête grise, 
et les plumes du bas du cou plus courtes, Cet Oiseau 
reste ordinairement immobile sur la rive, où il épie , sou- 
vent pendant des heures entières , le moment où le pois- 


son passe à sa portée, pour en faire sa proie ; il senourrit 


. aussi de Grenouilles , et même de végétaux ; on lap- 


2 


“privoise aisément dans sa jeunesse. C’est l’Ærôdids 


d’Arérore. La chasse du Héron était autrefois, parmi 
nous , le vol le plus brillant de la fauconnerie ; sa chair, 
quoique mauvaise, était servie comme un mets de pa- 
rade dans les banquets. Il tiént , en volant , la tête entre 
des épaules ; et laisse pendre ses pieds ; lorsqu'il s'élève 
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au-dessus des nues , son vol présage la tempête (1 }. 
Il se réunit en troupe au tems des nichées, fait son 
nid sur des monticules de terre qui s’élèvent au-dessus 
des ilots de la mer , mais plus volontiers sur les plus 
hauts arbres, et il ie compose de bûchettes de bois, en- 
trelacées de laiches, de laine et de plumes. La femelle 
pond quatre ou cinq œufs d’un bleu verdätre, pâle et 


uniforme , de même grosseur à peu près que ceux de 


la Cigogne , mais un peu plus allongés, et presque égale- 
ment pointus par les deux bouts. Il y a peu d'Oiseaux 
qui s'élèvent aussi haut dans les airs. Le prand doigt est 
joint au doigt intérieur par une portion de membrane. 
Ses pieds, ses doigts et ses jambes sont d’un jaune ver- 
dâtre. Le Héron se plait dans les pays coupés de ruis- 
seaux et de marais ; il n’est point de passage , et il reste 
dans le pays toute l’année. Durant les plus grands froids 
il se rapproche des sources qui ne gèlent point. Il est 
mélancolique ; méfiant et insensible. Il se prend à la 
chûte aux Canards , mais sur-tout à la vache artift- 
cielle. Le Héron vit soixante-douze ans et plus. La fable 
a feint que cet Oiseau naquit des ruines embrâsées d’Ardée, 


en Italie , capitale des Rutules (2). 


(2),@..2....4%2 Notasque paludes 
» Descrit , atque altam supra volat Ardea nubem. » 


( Virc. , Georg. lib. 1.) 


Cadet SU .. Quam postquam barbarus ignis 

» Abstulit , et tepidà latuerunt tecta favilià ; 

» Congerie e media, tum primbm cognita , præpes 

» Subvolat ; et cineres plausis everberat alis. 

» Etsonus , et macies, et pallor , et omnia , captam 

» Quæ deceant urbem, nomen quoque mansit in illa 

» Urbis : et ipsa suis deplangitur Ardea pennis. » 

( Ovip. ; Mét lib. 14, Fab, 13 y. 574.) 
On 
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On voit des Hérons sur les étangs de Juigny , com- 
mune de Mauzé ; de l'étang-vieux, commune de Genéton; 
de Montmusson , même commune ; des Châteliers , de 
Pois - Pouvreau , et sur plusieurs autres petits étangs des 
premier et deuxième arrondissemens ; on en voit encore 
sur les marais de Coulon, d’Arçais, de Saint-Hilaire-la- 
Palud , de Sansay , d’Amuré, de Saint-Georges-de-Rex, 
du Bas-Lorgé , de Lezay , de Tourteray , d'Oiron, etc. , 


et près des forêts de Chizé, de PAbsie, de Chantemerie 
et d'Argenton-Chäteau, 


8. Cou plus gros ; le brun et le noirätre faisant or- 
dinairement la couleur dominante de l’Oiseau. 


Dessus du corps de couleur terre cuite , marqué de 


taches transversales brunes ; dessous du corps d’une 


couleur plus pâle ; pieds verdâtres, . . .. . . . . . gi 


Tête de couleur ferrugineuse ; ainsi que le cou; corps 


. A A e 
poiräire en dessus , roussätre en dessous ; pieds bruns. 10. 


9. Dessus du corps de couleur terre cuite, marqué 
de taches transversales brunes ; dessousdu corps 


d’une couleur plus pâle; pieds verdätres. 


Le BULOR. Ardea. stellaris. L, 


A NE à RAR à UE D 180 LPO e S 


BR CE 


Nom vulgaire : Birar, dans les marais. 

Le Butor est un peu plus petit que le Héron commun: 
il a la tête non huppée , le dessus du corps couleur 
terre cuite , marqué de taches transversales brunes, le 
dessous du corps d’une couleur plus pâle, à taches 
oblongues et brunes , le bec brun , les plumes de la 


tête , et sur-tout du haut du cou ) longues , épaisses 
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et touffues, mais moins dans la femelle ; le sommet da. 
la tête noir , le corps panaché de couleurs plus obscures 

sur la femelle que sur le mâle , les pieds verdûires, et les 

ongles longs et grèles. Cet Oiseau est d’un naturel in- 

dolent et paresseux. Il se nourrit de Rats, de Gre- 

nouilles et d’autres amphibies , ainsi que de Poissons 

qu’il avale entiers. Il à les jambes beaucoup moirs 

longues que le Héron, et le corps un peu plus charnu. 

On mangeait autrefois sa chair en automne, par la même 

raison que celle du Héron. Attaqué , il se défend avec 

le plus grand courage, et vise à porter particulièrement 

des coups aux yeux de son ennemi ; il fait souvent en- 

tendre , dans le silence des lieux qu’il habite , un cri 

fort et retentissant Ai-rhoud, particulièrement au mois 
de pluviôse ( février), et vers la moisson ; on a comparé 

ce cri au muoissement d’un Taureau, et c’est d’où lui 

est venu son nom, Lé soir, après le coucher du soleil, 

11 s'élève très-haut dans les airs, sur-tout pendant l'au- 

tomne , et parcourt, en montant , une ligne spirale. Il fait 

son nid dans les lieux marécageux, sur une touffe de 

joncs, entre les roseaux. La femelle pond quatre ou cinq 

œufs gris blanc-verdâtre , et les petits éclosent après 

vingt - cinq jours d’incubation. La chasse au Butor était 

autrefois fort estimée dans la fauconnerie. Le Butor se 

trouve partout où il y a des marais assez grands pour 
lui servir de retraite. Ïi ne quitte point le pays, même 
durant l'hiver ; il est néanmoins voyageur. La chair de 
cet Oiseau , sur-tout celle des ailes et de la poitrine, 
est assez bonne à manger, pourvu que l’on en ôte la 
peau , dont les vaisseaux capillaires sont remplis d’une 
huile âcre et de mauvais goût, qui se répand dans la 
chair par la cuisson , et lui donne alors une forte odeux 
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de marécage. On prend le Butor avec la piace d'Elvaski, 
en l’amorçant d’un Poisson de la grosseur du doigt. 

Le Butor se trouve dans tous les marais du départe- 
ment que fréquente le Héron. 

Variété. Ce Butor a une variété qui est d’un gris 
pâle , et qui a sous le cou un trou sans plumes , large 
d’un écu , et plein de duvet d’un jaune verdâtre ; elle se 
trouveau moulin des Loups, près de Niort. M. Desbrunières 


m'a dit que , quoique rare , il l’a vue plusieurs fois. 


10, Téte de couleur ferrugineuse, ainsi que le cou; 
corps noträtre en dessus et roussätre en dessous : 


pieds bruns. 


Le BUTOR roux. Ardea soloniensis. L. 


Nom vulgaire : 
Le Buïor roux est plus petit que le précédent ; il 


a la tête non huppée , de couleur ferrugineuse, ainsi 


que le cou, le sommet de la tête noir, le corps noirûtre 


en dessus et roussâtre en dessous , le bec noiräire, de 
couleur de corne en dessous, l'iris jaune, les couver- 
tures des ailes noirâtres, les petites ferrugineuses, et 


les pieds bruns. 


Je ne crois point que le Butor roux soit très-commun 
dans le département; aucune des notes que j'ai reçues 
des différens cantons n’en fait mention , et je n’en 2j 
vu qu’un , encore était-il mort ,; dans les environs du 
bois Châtaigner, près de Niort; mais il y avait peu d'heures 
qu'il avait été tué; et sans doute que , blessé mortelle - 


ment, il s'était soustrait aux recherches du chasseur, 
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Bec non sillonné, mais un peu caréné ; corps applati sur 
Les côtés ; queue très-courte ; téte petite ; doigts anté- 
rieurs très- longs , et sans membrane ; langue rude 
au toucher. 


Lrs RALES. Ralli. L. 56e, Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec plus épais à sa 
base, comprimé, égal, pointu , aminci sur le dos vers 
son extrémité ; les narines longues et étroites; les pieds 

A 0 e LA 
fendus et à quatre doigts ; le corps applati sur les côtés; 
la queue très-courte ; la tête petite ; les doigts antérieurs . 


Jongs , lisses et sans membranes, et la langue rude au 
toucher. 


Analyse du Genre Kallus- 


Bec et pieds d’une seule et même couleur. « . . x, 


Bec et pieds de deux ou plusieurs couleurs diffe - 
rentes. L2 e e L2 L1 a L1 LS e L2 L1 


2: Bec et pieds d'une seule et même couleur. 


Bec et pieds d’un brun cendré ; plus gros qu’une 


Calle. Hoi QU des NN 2u 


Bec et pieds verdâires dans la femelle, et rouges dans 
le mâle; première grande penne de l’aile bordée de blanc 
à l'extérieur, et longitudinalement ; pas plus grosse qu’une 
Alouettes: 22 lin etlé) RER ES 


2 Bec et pieds d'un brun cendré ; plus gros qu’une 
_Caille. 
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Le RALE pe cenèrs. Rallus crex. L. 


INiéin vulgaire : 

Le Rale de penéts est plus gros qu’une CHR et 
beaucoup plus long. Il a neuf pouces et demi de lan- 
gueur , les ailes d’un roux ferrupineux , Je bec et les 
pieds d’un brun cendré , l'iris couleur de noisette, les 
plumes du corps d’un brun roussâtre , celles de ses par- 
ties supérieures noires longitudinalement en leur milieu, 
le menton d’un blanc roussäire très-pàle , le ventre blanc- 
jaunâire. Les petits, lorsqu'ils éclosent, sont couverts 
d’un duvet noir. Cet Oiseau voyage. Il se nourrit de 
grains et d’insectes , et devient fort gras. Il vole peu 
et mal, et les jambes pendantes ; mais il court très-vite 
à travers les herbes. De - là le proverbe : courir comme 
un Rale, pour courir très- vile. Il se décèle par son 
cri qu'il ne cesse de répéter ,; sur-tout le soir et même 
la nuit, et qui ressemble assez au coassement d’un rep - 
tile : creck, creck, creck. Lorsqu'on s’avance vers cette 
voix, elle s'éloigne et on l'entend venir de cinquante 
pas plus loin. On peut l’attirer, en passant fortement le 
doigt sur les dents d’un peigne , entre lesquelles on in- 
sère un morceau de papier. La femelle pond , sur un peu 
de mousse, ou sur de l'herbe sèche amassée sans art , douze 
à seize œufs longs d'un pouce et demi, d’un blanc rous- 


sâtre - cendré , varié de taches ferrugineuses , et fort 


semblables aux œufs de la Draine. O1 commence à. 


entendre cet Oiseau, dans ce département, dans les der- 
niers jours de floréal (mi-mai), et dans le même tems 
que les Cailles, qu’il semble accompagner en tout tems; 
car il arrive et part avec elles, 11 habite les prairies ; 
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la femelle y dépose souvent ses œufs , et elle ne passé 
dans le bocage et les genêts, qu'après la ponte et lorsque 
ses petits sont grands. Elle niche dans nos contrées. Le Rale 
a beaucoup de graisse , et sa chair est exquise. On lui 
tend , comme à la Caille , un /£/ef où on Pattire par 
limitation de son cri. Le mâle est d’un roux plus canelle 
que la femelle, qui est presque noire. 

On voit des Rales de genêts dans fes prairies , les bois et 
les blés en herbes des environs de Niort, tels que le bois 
Châtaigner , etc.; on en voit aussi près de Chizé, et dans 
quelques genêts du premier et du deuxième arrondisse- 


mens, À près la coupe des regains, ils passent dans les vignes. 


5. Bec ct pieds verdatres dans la femelle, et rouges 
dans le male ; première grande penne de l'aile 
bordée de blanc à lextérieur, et longitudinale- 


ment; pas plus grosse qu'une Alouette. 


La MAROUETTE. Rallus porzana. L. 


LAN STE 


Noms vulgaires: ÆJersmi jaune et Félassier ; près de 
Niort et dans la Gatine. 

La Marouette est un petit Rale d’eau ; elle n’est pas 
plus grosse qu’une Aloueite ; sa longueurestde huit pouces 
neuf ou dix lignes. Elle a le bec olivâtre et‘reuge à sa 
base , l’iris couleur de noisette , les jambes et les pieds 
verts, ou rouges dans les mâles , la tête brune, tachée 
de noir, une ligne sourcillière d’un gris pâle, le haut 
du cou etles côtés du corps d’un brun cendré, marqué 
de petites taches blanches , le dos et les couvertures des 
ailes olivâtres, à rayures noires et à taches blanches sur 
les bords des plumes , les grandes couvertures rayées et 
lignées de blanc, la grande penne de l’aile bordée de 
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blanc longitudinalement , les joues , le menton et le 
devant du cou d’un gris pâle , à taches brunes, la poi- 
trine brune, à taches blanches , le ventre varié de cendré 
et de blanc, et les couvertures inférieures de la queue 
d’un blanc jaunâtre. La Marouette vit solitaire sur les 
bords des rivières, auprès des étangs , parmi les roseaux ; 
elle voyage, fait son nid de joncs entrelacés , lui donne 
la forme d’une uacelle , et l’attache par un bout à quel- 
ques tiges de roseaux , de manière qu’il peut êire soulevé 
par l’eau , et hausser et baisser avec elle. La ponte est 
de sept ou huit œufs d’un brun clair , tacheté d’un brun 
plus foncé. Nous voyons cet Oiseau dans le même tems 
que le Räâle d’eau; il disparait dans le fort de lhiver, 
mais il revient de très-bonne heure au printems, pour 
rester jusques à la fin de fructidor. La Marouette est 
extrémement farouche ; on ne peut réussir à l'apprivoiser : 
elle entre dans l’eau , quoiqu’elle ait les doigts séparés ; 
elle nage et plonge très-facilement; son vol est bas et 
peu rapide ; elle vole beaucoup moins qu’elle ne marche, 
et c'est de cette dernière manière que des plages maritimes, 
elle pénêire très-avant, au printems, dans les pays du 
nord , et qu'elle revient aux mois de fruciidor et de 
vendémiaire ( septembre et octobre ), sur les bords de 
la Méditerranée. 

Variété. La Marouette a une variété qui est grosse 
comme l’Étourneau ; cette variété se trouve souvent avec 
la Marouette. 

La Marouette se trouve dans les marais des environs 
de Niort, et on en voit souvent aux marchés de cette 


ville. 


4. Bec et pieds de deux ou plusieurs couleurs dif- 
Jférentes. | 
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Le RALE p’eau. Ra/lus aquaticus. PA 


Nom vulgaire: Plonceor , dans les-environs de Niort. 

Le Rale d’eau est de la grosseur à peu près du Rale 
de genêi!s ; sa longueur est de douze pouces, Il a le bec 
noir, roupeûtre à sa base , fauve en dessous, liris rouge, 
les plumes suyérieures du corps brunes-olivätres, noires 
en leur milieu, les inférieures cendrées , celles du bas- 
ventre bordées de roux , la partie nue des jambes et les 


ongles d’un brun verdâtre . les côtés du corps tachés 
8 ; P 


de blanc, les ailes grises, tachées de brun, les pennes 


des ailes obscures , les couvertures inférieures de la queue 
blanches , les pennes de la queue courtes, noires, les 
deux intermédiaires terminées de ferrugineux , les autres 
bordées de même et les pieds d’un rouge obscur (quel- 
ques-uns disent brun-verdâtre ). Le Rale d’eau se cache 


parmi les joncs ; les genèts et les plantes aquatiques ; 


il vole mal et les jambes pendantes ) Mais il nage assez | 


bien et court trés-vite. Il se soutient quelquefois sur les 
feuilles du nénuphar , du trèfle d’eau, etc. , et se tapit 


avec la même ténacité que le Rale de genèts, lorsqu'il 


est poursuivi par des chiens. Il voyage; ses œufs ont 


3 . . A 

un pouce et demi de longueur, et sont jaunâtres, va- 
riés de taches brunes, presque égales. On voit les Rales 
d’eau autour des sources chaudes, pendant la plus grande 


partie de l'hiver; cependant ils ont, comme les Rales 


de terre, un tems d’émigration marqué. La chair du 


Rale d’eau est moins délicate que celle de l’autre espèce ; 
elle a le goût de celle de la Poule d’eau. On tue le Rale 
d’eau à coup de fusil ; on le prend aux lacets le long 
des haies et des buissons, et à la #irasse. 


Le 


EM 
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Le Rale d’eau se trouve sur tous les étangs du pre- 

mier et du second arrondissemens , dans les marais de 

Fessines, Coulon , Jumeau , Arcay, et près de Niort, 
dans le bois Châtaigner, etc. 


À. Varieté. | a une variété plus petite, dans les en- 
virons de Niort. 


Bec droit ef menu, un peu cylindrique, un peu 
obtus , plus lons que la téte (longirostres ) ; doisr 
de derrière un peu long, et placé à peu près au 
niveau des doigts de devant. 


Les BÉCASSES. Scolopaces. L. 37e, Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec presque rond ; 
obtus, plus long que la tête; les narines linéaires ; la 
face couverte de plumes ; les pieds à quatre doigts, celui 
de derrière plus long que dans les Vanneaux > Cb 


appuyé sur toutes les jointures. 


Nota. Dumérir place les Vanneaux et les Pluviers 
parmi les Zongirostres. 


Analyse du Genre Scolopax, 


Bout du bec raboteux ; tête plus carrée querende, 1. 


. Bout du bec lisse ,; ou renflé; corps non applati par 


les côtés. ® C) e e e e CE e e e ù ‘a e e La ° e e e ® 104 


Le 


1. Bout du bec raboteux ; téte plus carrée que ronde. 


Cuisses couvertes de plumes jusques aux genoux. 2. 


Cuisses non ainsi couvertes de plumes, . . . . . 5. 


H h 
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2, Cuisses couvertes de plumes Jusques aux genouTze 


‘Pieds de couleur bleue ; plus petite , plus grise; 
quinze pouces de longueur ; bec plus long. . . . . 3. 


Pieds et sommet de la tête noirs , celui-ci divisé ;en 
deux parties par une ligne intermédiaire de couleur pâle; 


plus grosse; seize pouces de longueur; becmoinslong. 4. 


3. Pieds de couleur bleue ; plus petite ; plus grises 


quinze. pouces de longueur. 


La BÉCASSE commuxe. Scolopazx rusticola.l. 


Noms vulgaires : Begasse des bois, près de Niori ; 
Acée (de acus Aipuille ), dans qnelques cantons. 


La Bécasse commune a environ quinze pouces de 
Jongueur , le bec droit, roussätre à sa base, à mand- 
bule supérieure plus longue que linférieure , le front 
cendré, une bande noire à la tête, du bec à l’œil, la 
paupière inférieure blanche , le sommet de la tête , le 
haut du cou , le dos et les couvertures des ailes mêlés 
de ferrugineux, de gris et de noir, le menton cendré, 
le devant du cou jaunätre ; à petites taches obscures , 
le corps blanchätre-sale en dessous , ligné d’obscur, les 
pennes des ailes obscures, à taches trigones rousses, la 
queue arrondie et cendrée à son sommet , les cuisses 
couvertes de plumes presque jusques aux genoux, et les 


pieds de couleur bleue. Les Bécasses voyagent en 
‘troupes, et se nourrissent de vers de terre ou lombrics 


et autres. Leur naturel approche de la stupidité ; elles 
volent le soir et le matin, changeant alors de place avec 
une sorte d'inquiétude et revenant souvent sur leurs pas; 
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de sorte qu’il paraît qu’elles ne voient bien qu’à une 
lumière faible , et telle qu’est celle du crépuscule ; elles 
construisent leur nid à terre, comme tous les Oiseaux 
qui ne perchent pas; elles le composent de feuilles sèches 
et de petits brins de bois , et elles l’appuyent contre 
un tronc d’arbre ou une grosse racine. La ponte est de 
quatre ou cinq œufs oblongs , un peu plus gros que ceux 
du Pigeon commun ; ils sont d’un gris roussâtre, mar. 
brés d'ondes plus foncées et noirâtres. Cet Oiseau a dif- 
férens cris , qu’il ne fait entendre que dans la saison 
des amours : 90 , go , go ; pidi, pidi, pidi ; couar, 
couan; fron, fron. C’est un Oiseau de passage , dont 
les chasseurs font très-grand cas, tant à cause de l’ex- 
cellence de sa chair , que de la facilité qu’ils trouvent 
à s’en saisir. La Bécasse arrive dans nos bois vers la fin de 
vendémiaire (mi-octobre) , en même tems à peu près que les 
Grives ; elle descend alors des hautes montagnes des 
Alpes , des Pyrénées , de la Suisse, de la Savoie, du 
ci-devant Dauphiné, du Jura, du Bugey, des Vosges, 
et de la ci-devant Auvergne , où elle passe lPété. On 
la prend particulièrement la nuit, pendant la pleine lune 
de brumaire (novembre ) , que les chasseurs appellent 
dune aux Bécasses (1). Il paraît qu’elle a l’odorat 
meilleur que la vue. C’est durant l’hiver que la Bécasse 
est un mets recherché , quoique sa chair soit noire et 
ne soit pas fort tendre ; on la cuit sans ôter les entrailles, 
C’est vers la fin de l’hiver que cet Oiseau quitte nos con- 


trées pour retourner sur les montagnes ; rappelé par amour 


(1) Le Poëte Némésranus a ainsi décrit le tems de la 
chcsse aux Bécasses : 


« Cum nemus omne suo viridi spoliatur honore 
« Prœda est facilis .et amona Scolopax. » 


H h 2 
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à La solitude, si douce avec ce sentiment. On prend beau - 
coup de Bécasses aux rejefs , aux collets, aux pantières: 
On les tue aussi à coup de fusil, mais les chiens ne 
font sur elles que de faux arrêts, parce qu’elles piétent 
et marrêtent point. Il parait ; d’après l’épigramme de 
Mantiaz , que la Bécasse était plus commune à Rome 


que la Perdrix. (1), 


La Bécasse commune est très-répandue dans tout le 
département ; on en voit beaucoup dans le pays de Gätine 
et dans le premier et le deuxième arrondissemens ; elle 


est aussi très-commune dans les environs de Chizé. 


—— ———— 


4. Pieds et sommet de la tête de couleur noire, celur- 


ci divisé en deux parties par une ligne inter - 
médiaire de couleur pâle ; plus grosse ; seize 
pouces de longueur ; bec moins longs. 


La cRrANDE BECASSE. Sco/opax major. L. 


BRL 


Noms vulgaires: Acée ,. du côté d’Argenton-Chäteau 
et dans le premier arrondissement ; on Pappelle près de 


Niort grosse Begasse, ou Begasse de haïes. 


La grande Bécasse a seize pouces de longueur 3 elle 
est d’un tiers plus grosse que la Bécasse commune. Elle 
a les pieds et le sommet de la tê:e noirs , celui-ci di- 
visé en deux parties, par une ligne intermédiaire de 
couleur pâle , une raie de cetie dernière couleur au- 
dessus et au-dessous des yeux, le corps varié en-dessus 


et blanc en dessous. Le bec est semblable à celui de 


(1) «Rustica sum Perdix ; quid refert? Si sapor idem est, 
» Carior est Perdix ; sic sapit illa magis.» 


(Lib; 13°, Epig. 71.) 
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la Bécasse , mais plus court ; les plumes inférieures 
sont bordées de noir , celles du milieu du ventre excep'ées ; 
les pennes des ailes sont obscures , celles de la queue 
rougeäires et marquées. de lignes noires , à l'exception 
des deux intermédiaires. Cette espèce de B‘casse w’habite 
guères que les haies doubles dans les pays couverts ; 
elle est d’un plumage plus rembruni , et plus rare dans nos 
contrées ; quelquefois elle y arrive cependant par bandes. 
Burron regarde la grande Bécasse comnie ue varicié 
de la Bécasse commune. On en prend beaucoup au r«jef 
proprement dits 

La grande Bécasse se trouve près de Niort, de l’Absie, 
d'Argenton-Château, de Beauvoir , etc. On la chasse 


comme l’autre espece. Ses œufs sont un mets fiiand. 


D: Cuisses non ainsi couvertes de plumes. 


D reg à om ve mi on oo ee 


. ï A 
Pieds verdâtres ; pas plus grosse que le Gros - Bec ; 


ons | 


huit pouces et denMoe longueur. 441. 1.1.5." 6: 


Pieds noirs ou bruns ; beaucoup plus grosse qu’un 


Gros-Bec ; douze pouces et plus de longueur. . . 7e 


nn 


6. Pieds verdätres ; pas plus grosse que le Gros-Bec ; 
huit pouces et demi de longueur. 


La peritrz BECASSINE. Scolopax 


gallinula. L. 


Noms vulgaires : petite Becassine , ou Bezasson ou 
Sourde rès de Niort et dans d’autres cantons. 
» P 
La petite Bécassine n’est pas plus grosse qu’un Gros- 
Bec; elle n’a que huit pouces et demi de longueur , le 


bec noir, droit, tuberculé et court , le sommet de la tête 


L'XXIIT. 


LXXIII. 


> 
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noir , mêlé de ferrugineux , un trait entre le becet l’œil de 


couleur brune , les sourcils jaunes , le cou varié de blanc, 


de brun et de rougeûtre , les plumes scapulaires étroites, 


longues , brunes , bordées de jaune, le croupion noir, 
à reflets violets ; le ventre et les couvertures inférieures 
de la queue de couleur blanche , les grandes pennes 
des ailes de couleur obscure , et les douze pennes de la 
queue brunes. Cet Oiseau est aussi bon à manger que 
la Bécassine , dont il a le bec, mais moins long à pro- 
portion. Ces petites Bécassines restent presque toute 
l’année dans le pays, et nichent dans nos marais ; leurs 
œufs, de même couleur que ceux de la grande Bécas- 
sine, sont seulement plus petits, à proportion de l’Oiseau. 
Elles se cachent dans les roseaux des étangs, sous les: 
joncs secs et les glayeuls tombés au bord ; elles s’y 
tiennent si obstinément cachées , qu’il faut presque mar- 
cher dessus pour les faire lever ; et qu’elles partent 
presque sous les pieds ,; comme si elles n’entendaient 
rien du bruit que l’on fait en venant à elles : c’est de 
là que les chasseurs les ont appelées Sourdes. Leur chair 
est très-délicate. Les petites Bécassines se prennent aux 
trafneaux ; on leur fait aussi la chasse à coup de fusil, 
mais il faut beaucoup d’adresse et d’habitude , en ce 
qu’elles volent en crochet ordinairement, et qu’on ne 
peut les tuer que lorsqu'elles filent. Elles volent tou- 


jours contre le vent. 


On voit des petites Bécassines dans les environs de 
Niort, de Chizé, de l’Absie, et dans tous les pays un 
peu boisés et marécageux. Elles ne sont pas communes. 


d'ipargnianenns Paie 1 uintte HOT a Rene SUCRES 
D « ? 
7. Pieds noirs ou bruns ; beaucoup plus grosse qu'ur 


Gros-Bec; douze pouces et plus de longueur. 
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Bec plus court et plus gros ; plumage rembruni de la 
Bécasse de haies; rarement dans les marais , mais tou- 
jours sur les bords, ou les terrains secs; vol droit, 
MADIMENEUIEANS crochete. + * + 5 « + à » + . + . + + De 


Bec beaucoup plus long et plus mince; plus petite ; 
plumage gris de la Bécasse des bois ; vol rapide et à cro- 
chets ; toujours dans les marais ou les lieux aquatiques 
RE ee en eu ere ne ct ee lee ee 9: 


8. Bec plus court et plus gros , plumage rembruni de 
de la Bécasse de haies ; rarement dans les ma- 
rais, mais toujours sur les bords ou les terrains 
secs ; vol droit, rapide et sans crochets. 


La pousze BÉCASSINE. Scolopax 
dupla. 


Noms vulgaires: Roulette, près de Niort , et dans 
les environs d’Ardin, de Coulonges , etc.; Acée, dans 
la commune de Boësse. 


La double Bécassine est près de la moitié plus grosse 
que la Bécassine commune; elle a le bec plus gros et 
plus court , le plumage rembruni comme celui de la 
grande Bécasse ou Bécasse de haies ; elle diffère entière- 
ment de la Bécassine commune , par son cri, son vol 
et par quelques habitudes ; elle part avec peine, se fai - 
sant suivre par les chiens, comme le Rale. Son volest droit, 
assez rapide et sans crochets; elle ne se plaît que dans les 
endroits où il y a peu d’eau , et où elle est claire et non 
fangeuse ; on la voit ordinairement, non dans les marais, 
mais sur leurs bords et daps les endroits secs, Elle 
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arrive au commencement de fructidor ( fin d'août), et 
elle n’est jamais très-commune. 

La double Bécassine se trouve dans les marais de 
Bessines , de Coulon, de Jumeau, et sur les nombreux 
étangs du premieret du deuxième arrondissemens. Burron 
n’en a fait qu’une variété de la Bécassine commune; mais 
tous les chasseurs assurent que c’est une espèce parti- 


culière. 


9, Bec beaucoup plus long et plus mince; plus pe- 
tite ; plumage gris de la Bécasse commune ou des 
bois; vol rapide ef à crochefs ; toujours dans 


les marais ou dans Les lieux aguatiques et boisés. 


LA BÉCASSINE communs. Scolopax 


7 . 
gailinago. L. 


Nom vulgaire: Bepassine , presque partout. 


La Bécassine commune a le bec droit, tuberculé, quatre . 
lignes brunes sur le front (la femelle n’en a que trois), 
le sommet de la tête, le bec , la bande oculaire et 
les pennes des ailes de couleur noire , le gosier d’un 
ferrugineux pâle , les pennes de la queue noires à leur 
base, la poitrine , le ventre et les couvertures infé- 
rieures de la queue de couleur blanche , les deux pre- 
mières parties non tachées, celles-ci rayées de noir. Sa 
longueur est d'environ douze pouces ; elle voyage, se 
nourrit de vers, d'insectes, de petits serpens , compose 
son nid de plantes sèches et de quelques plumes , et 
pond quatre ou cinq œufs d’un vert olivâtre , avec des 
taches obscures. Si on trouble la femelle tandis qu’elle 
couve , elle s'élève droit en l’air ; à une très - grandes 

hauteur ; 
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hauteur, et redescend ensuite avec célérité. La Bécas- 
sine ne fréquente pas les bois , elle se tient dans les 
endroits marécageux des prairies, dans les herbages et 
les osiers qui bordent les rivières. Elle a un petit cri 
chevrotant : mée , mée, mée. Les Bécassines paraissent 
en automne ; on les trouve presque toujours seules. Au 
printems elles se retirent vers le nord , et il n’en reste 
que très-peu l’été dans nos contrées ; elles nichent alors 
dans nos marais. Elles sont difficiles à tuer au vol, mais 
on peut les prendre au rejef, au frafneau. La Bécas- 
sine est ordinairement fort grasse, et sa graisse , d’une 
saveur fine , n’a rien du goût des graisses ordinaires. 
C’est sur-tout après les premières gelées que cet Oiseau 
acquiert plus de saveur et une graisse plus délicate: on 
le cuit, comme la Bécasse , sans le vider , et partout 
on le recherche comme un gibier exquis. On dit que 
son chant annonce la pluie. 


Cette Bécassine a une variété qui se trouve dans le dépar- 


tement ; elle ressemble beaucoup àla Bécassine commune, 


mais elle est plus petite , ettient le milieu entre elle et la 


petite Bécassine ; son plumage est aussi d’un gris plus 
clair. 


La Bécassine et sa variété se trouvent dans les marais 
de Bessines, de Coulon, d’Arçay , de Jumeau, près 
des bois Châtaigner et de la Tranchée , et sur les nom- 


breux étangs du premier et du deuxième arrondissemens. 


30. Bout du bec lisse, ou renflé; corps non applati 
par des côtés. 


Bec recourbé vers son extrémité. . . . . , . + . 11, 


Bec droit ; pieds et bec rougess , . , . . 4 . , 14. 
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11. Bec recourbé vers son extrémité. 


y 
Bec très - long , fortement arqué en en-bas ; grosse 


comme un Coq (les Courlis}... . +. + + + + 12 


Bec long , effilé , légèrement recourbé vers le haut ; 
grosse comme le Gros - Bec (les Burges). . . . . . 13. 


12. Bec très-long, fortement arqué en en-bas ; grosse 
comme un Cog: 


La BÉCASSE.COURLIS communs. Scolopax 


arquata, LE: 


Noms vulgaires: Turlu , ou Corbigeau , ou Corlieu , 
près de Niort , et dans plusieurs autres cantons. 


La Bécasse-Courlis est de la grosseur d’un Coq; sa 
longueur est d'environ deux pieds. Elle a le bec arqué 
et brun, noir vers son sommet, avec la base de sa man- 
dibule incarnate , ou mieux violâtre, les pieds ar- 
doisés , le tour des yeux blanc , le dos noir , à plumes 
bordées de roux, la poitrine et le ventre blancs, légé- 
rement tachés de noir, les ailes noires , tachées de blanc, 
ainsi que la queue en dessus, et les couvertures infé- 
rieures de la queue ; les cuisses sont d’un beau blanc. 
Elle se nourrit de coquillages et de vers terrestres, 
ainsi que d'insectes ; elle court avec vitesse, et pond 
quatre œufs d’un olivâtre pâle , et tachés de brunâtre- 
rouge ; sa chair est quelquefois bonne à manger, mais 
le plus souvent elle a un goût de rance. La Bécasse- 


Courlis a le cou et les pieds longs , les jambes en partie 


aues, et les doigts engagés vers leur jonction par urié 
portion de membrane. Ces Oiseaux courent très-vite , et 


PA 
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volent en troupes; ils ne sont que de passage dans les 
pays de l’intérieur , mais ils séjournent dans notre dé- 
partement , ils y nichent même. 


Les Bécasses - Courlis habitent les environs de la forêt 
de Chizé , des bois Châtaigner et de la Tranchée; les 
marais de Bessines , de Magné ; les bords ombragés 
de la Sèvre; les bois marécageux d'Étusson , etc., etc. 
M. Gaspard Ducrocq , docteur en médecine et mon ami, 
m'en a envoyé une, au mois de frimaire an 14 (octobre 
1805), qu'il avait tuée à la Buchellerie , près de Mon- 


coutant. 


À - 


13. Bec long, effilé, légèrement recourbé vers le haut ; 


grosse comme le Gros-Bec (les Barges ). 


mn 


La BRUNETTE. Scolopax pasilla. L. 


Noms vulgaire : Begasse N°. 3, près de Niort. 

la Brunette où Daulin est à peu près de la taille 
de la petite Bécassine ; elle a huit pouces et demi de 
Jongueur , le bec un peu recourbé, le croupion et les 
côtés du corps blancs , le ventre noirâtre, ondé de blanc, 
le dessus du corps tacheté de noir et d’un peu de blanc, 
sur un fond brun-roux, les couvertures des ailes et de 
la queue de couleur ferrugineuse , à lignes blanches, 
les deux plumes intermédiaires de la queue rousses, 
marquées de taches plus foncées , et les latérales d’un 
blanc roussâtre ; du reste elle est de la même figure, 
et a les mêmes habitudes que la petite Bécassine. 
Elle se cache ,; comme elle ; dans les roseaux des 
étangs, sous les joncs secs et les glayeuls tombés au 


bord. Sa chair n’est pas mauvaise ; on la prend aux 


I 1 2 
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frafneaux , aux rejets, au collet, mais on en tue davan- 
tage à coup de fusil. 
Cet Oiseau habite les mêmes contrées que la petite 
Bécassine ; on la voit près de l’Absie , etc. 


14, Bec droit; pieds et bec rouges. 


LE CHEVALIER commun. Scolopax 
caly dris. L, 


Nom vulgaire: le Chevalier aux pieds rouges, dans 
plusieurs contrées. 


Le Chevalier commun parait de la grosseur du Pluvier 
doré ; sa longueur est de douze pouces. Il a le bec droit, 
rouge , noir vers son sommet, l’iris d’un rougeûtre tirant 
sur la couleur noisette , la tête et le haut du cou 
cendrés , les épaules et le dos bruns , à reflets verts , 
les couvertures des ailes cendrées , mêlées d’obscur et 
de brun , et tachées de blanchâtre, les pennes secon- 
daires des ailes blanches vers leur sommet , à l’exception 
des deux intérieures, les grandes pennes obscures, les 
quatre ou cinq intérieures terminées de blanc, la ligne 
sourcillière blanche , une tache obscure entre le bec et 
l'œil , le menton et le devant du cou marqués de pe- 
tites raies obscures ; la poitrine , le ventre et les cou- 
vertures inférieures de la queue , le bas du dos er le 
croupion de couleur blanche , à petites taches obscures, 
les pennes de la queue marquées chacune de douze ou 
treize lignes transversales noires , les pieds écarlates et les 
ongles noirs. Il niche dans les lieux marécageux , et 
pond quatre ou cinq œufs blanchâtres , teints d’olivâtre 
et tachés de noir, Si l’on trouble la femelle, pendant 


s 
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qu’elle couve, elle voltige autour du nid , décrivant des 
cercles concentriques. Le Chevalier fréquente les prés, 
les bords des rivières ; il se trouve même quelquefois 
sur nos étangs, mais plus particulièrement sur les rivages 
de la mer. Les Chevaliers se nourrissent de vermisseaux, 
de vers de terre, de scarabées , de mouches, etc. Leur 
chair est estimée, mais c’est un mets assez rare, Car 
nulle part ils ne sont communs. 

Le Chevalier se voit quelquefois dans les marais qui 


sont dans le voisinage de la Sèvre niortaise. 


Bec renflé, assez court, ou arqué, très-long, et alors 


n'ayant que rois doigts aux pieds. 


Bec renflé, assez court, 


com primé. 


LXXV. 


Bec arqué et très-long ; 
jambes trois fois aussi lon- 


gues que le corps. 


LXXXITI, 


Bec renflé, assez court , comprimé ( pressirostres }. 


Pieds à quatre doigtse 


LXX VI. 


Pieds à trois doigts. 


LXXIX. 


Pieds a quatre doigts. 


Doigts bordés d’une mem- 
brane très - large ; pinnée ; 
bec conique , comprimé ; 
base du front chauve. 


LXX VII, 


Doigts de devant non 
bordés , ou bordés d’une 
très - petite membrane ; bec 
un peu cylindrique, obtus; 
doigt de derrière très-court, 
et ne portant pas à terre 
quand l’Oiseau marche. 


LXXVIIT,. 


LXXIE 


LXXIV,. 


EXXV: 


LXXVIS 
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Doicts bordeës d’une membrane très - large , pinnée Ü 


; 
bec conique, comprimé ; base du front chauve. 


Less FOULQUES. Fulica. XL, 38e. Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec convexe, à man- 
dibule supérieure voûtée en son bord, au-dessus de 
l’inférieure ; celle - ci renflée vers son sommet ; les 
narines oblongues ; le front chauve et couvert d’une mem- 
brane épaisse ; les pieds à quatre doigts et pinnés ; c’est- 
à-dire , bordés de membranes qui ne s'étendent point 
d’un doigt à l’autre. 


Analyse du Genre Fulica. 


Pieds fendus , à doigts garnis dans toute leur lon- 


gueur de membranes simples. RS RAA A NT 


Pieds pinnés , à membranes festonnées ; corps noirâtre 3 


bec en cône, Applati par les cotés Foot 2 


1. Pieds fendus ; à doigts garnis dans toute leur 


longueur de membranes simples. 


Front jaunatre ; bec d’un vert olivâtre ; genouillères 
jaunes , ainsi que les pieds ; couvertures inférieures de 
la queue noires: 21... 23, 407 OR Ne 

Front rouge-foncé ; pieds verdûtres ; bec et genouillè- 
res rouges ; couvertures inférieures de la queue blan- 


che. 25e ver ne UE PNR ART RER TR EEE Fa 


se 


2. Front jaunâtre ; bec d’un vert olivêtre ; senouille- 


res jaunes, ainsi que les pieds ; couvertures 


Ânférieures de la queue noires. 
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La D on D'EAU. ARE jusca. L, 


Nom vulgaire : petite eue ps , près de Niort. 

La Poulette d’eau est plus petite qué le Bécasseau ; 
sa longueur est d’un pied. Elle a le front jaunâtre , le 
bec d’un vert olivâtre , le dessus du corps d’un brun 
olivâtre, le dessous du corps cendré , les bords des 
plumes blancs à leur extrémité , le devant du cou nuancé 
d’une teinte olivâtre, les couvertures inférieures de la 
queue noires , les plis de l’aile blancs, les pennes des 
ailes d’un brun obscur, l’extérieure bordée de blanc, 
les pennes extérieures de la queue blanches, et un peu 
arrondies ; les brasselets ou partie nue de la cuisse, au- 
dessous du genou, de couleur jaune-olive, ainsi que les 
pieds et le bec, et le corps brunâtre. La Poulette d’eau 
vit solitaire ; elle se nourrit de végétaux aquatiques et 
de petits Poissons. Sa chair est aussi bonne et peut-être 
plus délicate que celle de la Poule d’eau. Du côté de 
Venise on dresse les Oiseaux de proie à la chasse de 
cet Oiseau. Les Poulettes d’eau sont en général 
très - silencieuses ; on a même dit qu’elles étaient 
muettes : cependant, lorsqu'elles sont en liberté , elles 
font entendre un petit son réitéré bré , bri, bri. Cet 
Oiseau a, à peu près, les mêmes habitudes que la Poule 
d’eau, il fréquente les mêmes contrées , et passe suc- 
cessivement , selon les saisons , des montagnes boisées 
aux plaines marécageuses, et des plaines aux montagnes. 
On en voit un grand nombre, l’hiver, dans le dépar- 
tement des Deux-Sèvres. 

La Poulette d’eau habite les marais et les étangs du 
département. 
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3. Front rouge-foncé; pieds verdätres ; bec et ge- 
zouillères rouges ; couvertures inférieures de la 


queue blanckes. 


La POULE p'’rau. Fulica chloropus. L.. 


DEEE 


grande Poule d’eau, dans les marais. 


La Poule d’eau v’est pas beaucoup plus grande que 


Nom vulgaire : 


la Poulette d’eau. Elle a un pied deux pouces de lon- 
gueur , le front d’un rouge foncé , le bec ronge , verdûtre 
à son sommet, l'iris rouge , le corps couleur de suie en 
dessus, mêlé d’olhivâtre , et cendré en dessous , le bord 
extérieur des ailes et les couvertures inférieures de la 
queue de couleur blanche , les brasselets des genoux 
rouges , les pieds verdätres, et les doigts planes et assez 
larges. La femelle est plus petite que le mâle. Elle se 
nourrit de plantes aquatiques et de petits Poissons. Son 
vol est court, sa course est légère et leste. Elle nage 
assez bien, et vole les pieds pendants. Elle construit 
un nid d'herbes, dans quelques troncs d’arbres ou buissons 
très-voisins de l’eau, et fait deux pontes par an de sept 
œufs blancs - jaunâtres , marqués de quelques taches d’un 
rouge bai, et longs d'environ deux pouces. Sa chair est 
assez bonne , mais elle a le goût de celle de tous les 
Oiseaux de rivière, Indépendamment des caractères gé- 
nériques, la Poule d’eau diffère des Rales, en ce qu’elle 
a les doigts, dans toute leur longueur, garnis d’un bord 


membraneux; elle va à l’eau plus que le Rale , mais 


-seulement le soir, se tenant cachée pendant le jour ; 


elle fréquente moins les marécages et les marais que 
les rivières et les étangs. La Poule d’eau quitte en ven- 
démiaire (octobre), les pays froids et les montagnes ; 
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èt passe tout l’hiver dans notre département, où on la 
trouve près des sources et sur les eaux vives qui ne 
gèlent point. La Poule d’eau n’est donc pas proprement 
un Oiseau de passage, puisque ses voyages se bornent 
des montagnes à la plaine et de la plaine aux mon- 


tagues. On prétend que l’on doit redouter La tempête s 


lorsqu'on voit la Poule d’eau agiter ses ailes sur le ri- 
vage (1), et frapper l’air de ses cris (2). Les Poules 
deau, ainsi que tous les Oiseaux de ce genre , se prennent 
au tramail, à la glanée et à la chasse au reverbère : 
on les tue aussi à coup de fusil. 

On voit des Poules d’eau sur la Sèvre niortaise, sut 


la Boutonne , sur le Thouet , et sur tous les étangs des 


arrondissemens du nord et du nord-ouest, 


4. Pieds pinnés ; à membranes festonnées ; corps 
noirâtre ; bec en cône, de par des côtés. 


La FOULQUE coumuxe. Fulica atra. L. 


ER PÉTER PTE MR REC REE SETS 


Noms vulgaires : Poule d'eau, dans eus cantonss 


Morelle et Jodelle, dans quelques autres. 


mme menene | 
(1) Voici comme VirGILE s'exprime sur ce sujet : 
« Jam sibi tum curvis malè temperat unda carinis , 
# Cüm medio celeres revolant ex æœquore mergi , 
» Clamoremque ferunt ad littora: cûmque marinæ 
» In sicco ludunt Fulicæ : tibi tempora signant 
» Infesta et pluviis et tempestate sonorà. » 
Gzorc. , lib, 1 v. 359.) 
Rurrus Fesrus a dit aussi: 
« Et quüm parva fulix trepido petit arva volatu. » 
{2) C'est ce qu'exprime Cicéron , d’après ARATyS , d'uné 
manière très-élégante : 
gs Cana Fulixitidem fugiens è gurgite ponti, ; 
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La Foulque commune (1) est de la grandeur de la 
Poule domestique ; sa longueur est de quinze ponces. 
Elle a ie front couleur de chair ou rouge-vif, quel- 
quefois blanc , ainsi que le bec , les brasselers des cuisses 
jaunes, le corps noirâtre, le bec blanc-verdûtre, la tête, 
le cou et le dos noirs, la poitrine , le ventre et les cou- 
vertures inférieures de la queue de couleur gris-de-souris, 
le corps quelquefois, mais irès- rarement, tout à fait 
blanc, les bords extérieurs des aïles blancs , les pieds 
et les membres noir-grisâtre ; et les ongles noirs. Les 
Buses et les Busards lui font une cruelle guerre. Son 
vol est lourd et tardif , et elle a de la répugnance à 
prendre , pendant le jour, un vol élevé, ce qui vient 
peut-être de la conformation de ses yeux. Elle se nourrit 
de petits Poissons et d’inscectes aquatiques , ainsi que 
de graines et de racines de joncs ; au tems des nichées 
elle fréquente communément, par couple, les eaux cou- 
vertes de joncs et de roseaux, au milieu desquels elle 
construit son nid de leurs feuilles , et l’y attache. La 
ponte est de dix-huit ou vingt œufs d’un gris foncé , 
pictés de rouge , fort longs, et presque aussi gros que 
ceux de Poule. C’est le Kepphos des Grecs , selon la 
plupart des scoliastes, Elle fait quelquefois une seconde 
couvée dans lPannée ; l’incubation dure vingt - deux ou 
vingt- trois jours ; elle court sous l'eau avec beaucoup de 
vitesse, nage et plonge très-bien, Sa chair n'est guères 


» Nuntiat horribilis clamans instare procellas , 
» Haud modico tremulos fundens à gutture cantus. » 
(Cicér. , Op. om. lib. 1, de nat. deorum , t. 2 p. 354.) 


(1) Le dictionnaire de l’Académie fait Fouzque masculin, 


meis tous les Naturalistes modernes disent LA Fouzoux, 
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bonne à manger , sinon celle des jeunes Oiseaux. La 
Foulque , sans avoir les pieds entièrement palmés , ne 
le cède à aucun autre Oiseau nageur, et elle reste plus 
constamment sous l’eau qu'aucun d’eux. Ses doigts sont 
à demi-palmés, largement frangés des deux côtés d’une 
membrane découpée en festons ; ces membranes sont de 
couleur plombée. Les catholiques remains mangent sa 
chair dans les jours d’abstinence. Elle se tient tous 
les jours sur les étangs, qu’elle préfère aux rivières. Cet 
Oiseau reste dans notre département la plus grande partie 
de l’année ; nous en voyons cependant plus fréquem - 
ment l'hiver que dans toutes les autres saisons. Ce n’est 
pas véritablement un Oiseau de passare ou VOYAgEuUT , 
et elle ne va que des montagnes dans la plaine, et de la 
plaine ou des vallées aux montagnes. 

La Foulque se trouve sur les étangs nombreux du 
premier et du second arrondissemens , sur les bords de 
la Sèvre , près de Magné, Saint-Liguaire ; Siecq, etc. 


Doigts de devant non bordés, ou bordes d’une très- 
petite membrane ; bec un peu cylindrique, obtus ; 
doigt de derrière très-court , et ne portant pas & 
terre quand l’Oiseau marckhe. 


Les VANNEAUX. Tringaæ. L. 39e, Genre. 


Les Oiseaux de ce genre ont Je bec presque rond, 
menu , de la longueur de la tête ; les narines linéaires ; 
la langue grèle; les pieds à quatre doigts , celui de 
derrière n’ayant qu’une jointure , et appuyant à peine 
à terre. [is sont de passage. 
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Analyse du Genre Tringa. 


Trait de couleur blanche entre le bec et l'œil. 1: 


Point de trait de couleur blanche entre le bec et 


Poil. 6 6e ae ES SR NE RE 2e 


Gen D 2 et D in + à 


1. Zrait de couleur blanche entre le bec et l'œil. 


Le CINCLE ou ALOUETTE pe mer. 


Tringa cinclus. L. 


Nom vulgaire : 

Le Cincle ou Alouette de mer est de la grandeur 
de la Marouette , et a environ sept pouces et demi de 
longueur. Il a le bec et les pieds noirs, un trait de 
couleur blanche entre le bec et l’œil, la queue et le 
croupion d’un gris brun ; la tête et le haut du cou 
d’un cendré pâle, à raies brunes , le dos et les couver- 
tures des ailes cendré-brunâtre , les grandes couvertures 
terminées de blanc, le devant du cou blanc ; mélé de 
brun, la poitrine et le ventre blancs, les deux pennes 


intermédiaires de la queue plus obscures ou plus foncées 


que les autres, et celles-ci terminées de blanc. Le Cincle 
ou Alouette de mer est un des plus petits Oiseaux de 
rivage connus ; il se tient sur les bords de la mer et 
même des rivières, mais rarement. [l vole en troupe 3 
nous le voyons en hiver, sur-tout lorsque les froids 
sont rigoureux. La ponte est de quatre ou cinq œufs, 
très-gros , relativement à la taille de l’Oiseau; ils sont 
blancs à une des extrémités, et bigarrés de quelques 
petites taçhes noires. La femelle Les dépose sur le sable; 
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Ces Oiseaux voyagent et changent de contrées ; il paraît 
même qu’ils ne sont que de passage sur quelques côtes 
de France. Ils y arrivent en vendémiaire (septembre ), 
par les vents d'est, et ils ne font que passer. Ils se 
laissent approcher de vingt pas, ce qui fait présumer 
qu'on ne les chasse pas dans le pays d’où ils viennent. 
Les Latins disaient d’un homme réduit à l’indigence : 
Cinclo pauperior (plus pauvre qu’une Alouette de mer), 
parce que en effet cet Oiseau habite ordinairement les 
lieux déserts où la main industrieuse de l’homme ne 
multiplie pas les richesses de la nature, 

On voit en hiver des Alouettes de mer près de Niort, 
sur les bords de la Sèvre, particulièrement au moulin 
des Loups , et sur les étangs de Baurepaire, commune 
de Clessé , de Passayant , de Juigny , commune de 
 Mauzé, et sur plusieurs autres du deuxième arrondis- 
sement. J’en ai vu près du fort Foucault, à Niort. 


2 Point de trait de couleur blanche entre le bec 
et l'œil. 


Miedsrrongés: huppe peñdante. . : . .". . . . 43. 
Pieds verdâtres ou livides ; point de huppe. . . 4. 


3. Pieds rouges ; huppe pendante. 


LE VANNEAU pt. dit. Trinoa vanellus. L, 


Nom vulgaire: Wana, dans les marais. 

Le VWanneau proprement dis est de la grossenr du 
Pigeon commun ; sa longueur est de treize pouces et 
demi. Il a le bec noir, l’iris de couleur noisette , le 


sommet de la tête noir, à reflets verts, la huppe oc- 
gipitale longue de quatre pouces, tournée en haut à son 
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extrémité , les orbites des yeux , les côtés du cou » le 
ventre, le croupion et les pennes de la queue, dans leur 
première moitié, de couleur blanche , et les pennes 
extérieures même , presque toutes de cette couleur ; la 
raie de dessous les yeux et de devant le cou , est 
noire ; le haut dun cou est varié de blanc et de brun; 
les ailes et le dos sont verts, celui-ci à reflets pourpres, 
et les autres à reflets bleus ; les pennes des ailes sont 
noires ,; et Îles quatre premières marquées d’une tache 
blanche à leur sommet ; les couvertures inférieures de 
la queue sont roussâtres ; la poitrine est noire, et les 
pieds sont rouges. Les Vanneaux arrivent dans nos prairies 
en grandes troupes à la mi-ventôse ( commencement de 
mars), et souvent dès son commencement ( fin de fé- 
vrier) , après le dernier dégel et par le vent de sud, 
mème quelquefois dès le mois de frimaire (décembre). 
Ils se nourrissent de Mouches , de Chenilles , de Limaçons, 
de Sauterelles et de Vers; ils sont très-utiles à cause 
de cela dans les jardins. La femelle pond en germinal 
(avril), trois ou quatre œufs chlongs , d’un vert sombre, 
fort tachetés de noirätre, qu’elle dépose dans les marais 
sur des moties de terre, élevées au-dessus du niveau 
du terrain. Le tems de l’incubation, comme celui de 
la plupart des autres Oiseaux, est de vingt jours. Au 
mois de vendémiaire (octobre) , tems de leur départ, 
les Varneaux sont irès-gras. On les prend aux jets à 
miroir et à la vache artificielle. C’est un gibier assez 
estimé ; cependant , dit Burron, ceux qui ont tiré la 
ligne délicate de l’abstinence pieuse , l’ont ; comme par 
faveur , il est vrai, admis parmi les mets de la mor- 
tification. Le doigt extérieur et celui du milieu sont joints 


à l'origine par une petite membrane. C’est un Oiseau 
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erratique, c’est-à-dire, qu’on ne le voit pas régulière - 
ment chaque année. 

Le Vanneau se trouve dans les prairies qui avoisinent 
les marais de Bessines , d’Arçay, de Coulon , de Jumeau, 
près d’Argenton - Château , de la forêt de Chizé , de 
Beauvoir , et dans quelques communes du deuxième arron- 
dissement. 


a —— 


4. Pieds verdätres ou livides ; point de huppe. 


Pieds verdâtres ; dix pouces de longueur ; bec d’un 
brun verdätre ponctué ; ventre et pennes extérieures ou 
latérales de la queue de couleur blanche. 4 . . . . 5, 

Pieds livides ; sept pouces et demi de longueur ; pennes 
des ailes brunes, marquées intérieurement d'une tache 
blanche, à l'exception de la première, . . . . . . 6. 


ee 


4. Pieds verdüätres ; dix pouces de longueur ; bec 


d’un brun verdätre ponctué; ventre et pennes 
extérieures ou latérales de la queue de couleur 


blanche. 


Le BÉCASSEAU. Tringa ochropus. L. 


Nom vulgaire : Pieds-verts , à Niort , et dans presque 
tous les environs. 

Le Bécasseau n’a pas plus de dix pouces de longueur; 
ila le bec ponctué, les pieds verdâtres ; le dos d’un 
_ brun vert, le ventre et Îles pennes extérieures de la 
queue de couleur blanche , le sommet de la tête et l’oc- 
ciput d’un cendré obscur , la face de couleur obscure, 
la ligne sourcillère pâle , les plumes dorsales et allaires 
variées en leurs bords de taches d’un blanchâtre sale, les 
plumes des côtés cachées sous l’aile, et marquées d'une 
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ligne blanche , la partie inférieure du corps blanche ; 
ainsi que les couvertures latérales de la queue , le devant 
du cou marqué de barres obscures , à l’exception de: 
la penne extérieure qui est tout à fait blanche. Sa chair 
est très-délicate , quoiqu’elle sente un peu le rance. Le 
mâle et la femelle se tiennent fidèle compagnie dans le 
tems des nichées. Cet Oiseau est d’un naturel triste ; 
il vit seul presque toute l’année. Les marais situés dans 
les environs de Niort, en fournissent beaucoup durant 
l'hiver : on en voit même dès le mois de fructidor ( août }. 
La femelle pond quaire œufs olivâtres , tachetés de brun. 
On chasse cet Oiseau , en tendant au bord des eaux des 
gluaux , dans lesquels il va se prendre. 

Le Bécasseau se trouve dans les marais de Magné, 
de Bessines , de Coulon, et dans les bois qui les avoi- 


sinent, 


6. Pieds livides ; sept pouces et demi de longueur s 


pennes des ailes brunes , marquées intérieure - 
ment d’une tache blanche, à l'exception de le 
première ; sourcils blancs. 


La GUIGNETTE, Tringa hypoleucos. L. 


Nom vulgaire : 

La Guignette est de la taille du Cincle, et plus pe- 
tite que le Bécasseau; sa longueur est de sept pouces 
et demi. Elle a le bec lisse et brun , l'iris couleur de 
noisette , la tête brune, marquée de barres noires, les 
sourcils blancs ; le haut du cou cendré , les ailes et 
le dos d’un brun verdâtre, à lignes nombreuses et obs=. 
cures , les pennes des ailes brunes , marquées intérieure- 
ment d’une tache blanche, à l’exception de la première, 

le 
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le corps cendré , à raies noires et blanches en dessous, 
la queue arrondie , brune, à reflets verts-brillants , et les 
rieds livides, Cet Oiseau siffle et balance souvent saqueue, 
comme la Bécasse. La femelle pond dans qnelques ca- 
vités du rivage, cinq œufs d’un blanc jaunâtre-sale, mou- 
cheté de brun et taché de couleur pâle. Où pourrait 
dire que la Guignette n’est qu’un petit Bécasseau , tant 
il y a de ressemblance entre ces deux Oiseaux , pour 
la forme et le plumage. Elle vit solitaire le long des 
eaux, et cherche, comme le Bécasseau, les grèves et 
les rives sablonneuses, Nous la voyons de très - bonne 
heure , et.dès la fin de fructidor (commencement de 
septembre ) , il y en a d’arrivées. 

On voit des Guignettes sur les bords de la Sêvre nior- 
taise non navigable , et particulièrement au moulin des 
Loups, près de Siecq, comme me l’a assuré M. Guillemeau, 

_ mon oncle. 


Pieds & trois doigts (pieds coureurs). 


Bec grèle , un peu cylin- | Bec fort, un peu voûté ; 
drique , droit , obtus , un | langue échancrée ; narines 
peu renflé vers le bout ; | ouvertes et ovales, 


narines linéaires. 


LXXX. LXXXI. 


Bec grèle, un peu cylindrique , droit, obtus, un peu 


renjlé vers le bout ; narines linéaires. 


Les PLUVIERS. Cfaradrii. 1,. 40e. Genre, 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec droit, médiocre - 


ment rond, long ,; un peu obtus et renflé vers Je bout ; 


L 1 
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LXXX. 
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les narines linéaires ; les pieds coureurs et à trois doigts. 


C’est de leur arrivée en France , dans le tems des pluies 


d’automne , qu’on les a nommés P/uviers. 


Analyse du Genre Charadrius. 


Corps taché de noir et de vert ; ventre blanc; doigt 
extérieur lié, jusqu’à la première articulation, par une 
petite membrane, à celui du milieu; pieds cendrés. :::1. 

Bas de l'os de la jambe et haut de l'os je pied. très- 


gros ; jambes ‘ét pieds fauves, + 4, ni 64e, ve: 


1. Corps taché de noir et de vert'; ventre blanc; 
doigt extérieur lié jusqu'à la première articu- 
lation ; par une petite membrane, 0 au jeep du 


milieu. 


L 
——— 


Le PLUVIER péné. Charadrius pluvialis. L, 


Nom vulgaire + 

Le Pluvier doré est de la grosseur d’une Tourterelle ; 
sa longueur est de dix pouces et demi , et men ge 
moins. Il a le corps taché de noir et de vert, le bec 
obscur, l’iris rouge , les orbites et le menton presque 
blancs , les tempes, le cou'et les côtés du corps obs- 
curs , variés de taches vert-jaunâire , le ventre blan-, 
châtre-sale dans son milieu ,; quelquefois entièrement 
noir, ou varié de noir et de blanc, les grandes pennes 
des ailes obscures , la queue fasciée d’obscur et.de jaune, 
les pieds cendrés , et quelquefois munis, dit LINNÉ, 
d'un ongle postérieur. Burron dit toutile contraire , 
et assure que les! pieds n’ont jamais ‘que trois. doigts , 
sans auçun vestige de pouce ou de talon, Le doigtextérieur 
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est lié juéqu’à la première articulation , par une petite 
‘snémbhrane, à celui du milieu. Les Pluviers arrivent dans 
‘notre ua dans les premiers jours de vendémiaire 
(fin de septembre ), ou tout au moins vers la fin de ce 
mois (octobre) ; ils repassent en ventôse et germinal (mars 
et avril). La femelle pond quatre œufs gris-jaunâtres , 
‘parsemés. de ‘taches brunes , verdätres ou bleuâtres , et 
un peu allongées. Cet Oiseau sifile. 

Le Pluvier doré est assez commun dans le départe - 
tement. On en voit dans les marais, près de Niort ; 
dans les bois marécageux du premier et du deuxième 


arrondissemens, et, auprès de Chizé, sur la Boutonne, 


2. Bas de Pos de à jambe et haut de l'os du pied 


très-gros ; jambes ef pieds Jauves. a 


Le cran PLUVIER., Clones 


es L. 


Noms vulgaires : ur dé terre , près de Niort et 
de Chizé ;. Pluvier gris, près d’Argenton-Châtean , etc. 

“Le grand Pluvier est beaucoup plus grand que le 
Pluvier doré ; il a le bec noir et pointu , la paupière 
inférieure nue , tirant un peu sur le janne, uue petile 
“ligne jaune dessus et dessous Pœil , et une ligne brune 
s'étendant, du bec sous les yeux aux oreilles. Un carac- 
-tère propre à cet Oiseau, est d’avoir le bas de Los de 
la jambe et le haut de l'os du pied très: gros en sorte 
-que ces parties paraissent comme engorgées , quoiqu elles 
‘ne soient pas malades. Il a le corps gris-brun, les deux 
grandes pennes de l'aile noires , blanches dans leur 
milieu , et les jambes et les pieds fauves. Cet Oiseau 
vue quelquefois ; il se nourrit de Vers , de Mulots, 
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de larves d’Insectes , de Mouches, de Scarabées, de petits 
Limaçons , de Grillons , de Sauterelles, de petits Lé- 
zards , et de Tortues, etc. Son vol est bas, et n'est pas 
bien long ; mais il court avec une grande vitesse. Dans 
les mois de vendémiaire et brumaire (octobre et novembre), 
on entend souvent leur cri répété : £urrlut, turrlui. I] com- 
mence à chanter au coucher du soleil, etilne discontinue 
guères de toute la nuit. JL est plus gros que la Bécasse. On 
prétend que cet Oiseau sait pressentir Le tems, et qu’il an- 
nonce la pluie, Il se tient toujours loin des eaux et des ter- 
rains humides ; il aime de préférence les lieux arides et 
secs. (1). Il parait en vendémiaire (octobre), et sur-tout pen- 
dant les dernières pluies d’automne ; on le revoit de bonne 
heure au printems, et dès le commencement de germinal (fin 
de mars), il est de retour dans nos contrées. La femelle 
pond deux ou trois œufs cendrés, tachés d’olivâtre, sur la 
terre nue, entre des pierres, dans un petit creux qu’elle 
forme sur le sable des dunés ou des landes. Les différentes 
esp èces de Pluvier se prennent aux zappes ou rets sail- 
lans, èt à la vache artiftcielle ; on en lue aussi beau- 
coup à cop de fusil. 

Le grand Pluvier se irouve dans les plaines’ qui avoi- 
sinent Chizé, dans les landes des Brunetières , et dans 
les plaines de Vouillé, de Prahecq ; de Saint-Clément, 
d’Aiffres, de Niort, etc., où on ne l’y connaît que sous 


le nom de Courlis de terre. 


(1) Le Scholiaste d'ArisToPnanEe prétend, que son nom 


‘lui vient des lieux qu'il habite , c’est-à-dire , des ravines et 


des saules qui se trouvent entre les piecres des ravines : 
« Onomatopepoientai to orneon ; para tô en tais charadrais 


diatribein: » 
| (In aves, v. 1141.) 
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Bec fort, un pen voté; langue échancrée j narines 


ouvertes et ovales ; farses longs et forts. 


ee ne 


Les OUTARDES. Oces. L. 41e. Genre. 


RARE ASP APN 0 PER PR RE ST A ARE 


Les Oiseaux de ce genre ont le bec , les doigts, les 


petites membranes de leur base et le port massif des : 


Gallinacées ; les hauts tarses, et les jambes nues , en 
bas, des Ciseaux de rivage. Le premier caractère a dé- 
terminé Linné à les placer parmi les Gallinacées; le 
second , qui nous a paru plus tranchant , nous les a 
fait mettre au rang des ÆEchassiers. Les Outardes ont 
le bec presque convexe, les narines ouvertes et ovales, 
la langue bifide et pointue , les pieds coureurs à trois 
doigts , hauts, et dénués de plumes dans une partie de 


la cuisse au-dessus du genou. 


Analyse du Genre Otis. 


Tête et gorge du mâle ornées de chaque côté de lon- 
gues plumes effilées , à barbes longues et désunies , for- 
mant comme une sorte de barbe, ou plutôt de mous- 


isehets plus grosse qu'une Oie.'. .': 60, x, 
\ 


A] ; Q LA 
Tête et gorge lisses, ou dépourvues de longues plu- 
mes effilées en forme de moustache ; cou noir , à double 


collier blanc ; grosse comme un Coq. . . . . . . 2. 


1. Tête et gorge du mâle ornées de chaque côté de 
longues plumes effilées , à barbes longues et de- 
sunies, formant comme une sorte de barbe, ou 
plutôt de moustache ; plus grosse qu’une Oïe. 
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ee 


: L'OUTARDE. pie dite. Otis tarda. X,. 


ANNEE 


Nom vulgaire : Bifarde , du côté de Vilkers - en- 
Plaine, 


L’Outarde proprement dite est un peu plus grosse 


‘qu'une Oie ; sa longueur va quelquefois jusques à quatre 


’ 


pieds. (Elle a la tête et le cou cendré , le dos ravé irans- 


versalementt de noir et de ferrugineux brillant, ii pennes 


des ailes noires , composées de dix-huit à vingt pennes, 


et les pieds de couleur obscure, Elle a dans la capacité 
du coù un sac quis’étend du gosier à la poitrine, dont 
la longueur est quelquefois d’un pied , et qui s'ouvre 
sous la langue ; ce sac sert de réservoir d’eau , et en 
peut contenir jusques à sept livres. Le mâle porte de 
chaque côté de la mandibuie, inférieure une barbe, ou 
moustache de plumes .déliées, longues d’enviran cinq 
pouces. La femelle en est absolument dépourvue ; elle 


a les couleurs beauconp moins vives , €t la taille de près 


de moitié plus petite qne le mâle, Le sommet de la tête 


fauve,, varié de Jignes transversales noires , le reste 


dela iêie brun, et la gorge cendrée. Le duvet de toutes 
les plumes,,, tant du mâle que de Ja femelle, est d’un 
rose qui tire sur la couleur de rose vive. L'Outarde 


fréquente les plaines; on ne la CODE que rarement 


éd: ans les terrains cultivés et encore moins Sur les mor- 


? 
tiagues. Elle est très-sauvage , vit solitaire , si ce n’est 


dans les tems de Pémigraiion où elle va par bandes de huit 


‘ou. dix ,.€t même plus nombreuses. Elle court avec beau- 


coup.de vitesse, ens aidant de ses ailes ; mais elle vole 
difficilement , et.ne, parvient, a $ enlever qu’après avoir 


couru un ceriain espace. . Elle se nourril de graines, sur-touË 


Lés OuTirDés. 287 
de celles de cigüe , de feuilles de choux, de pissenlits , 
de navets , du-mycosotis ou oreilles de souris, de vesce, 
d’ache, de foin , et de ces gros Vers de terre que, 
pendant l'été , on voit fourmiller sur les térres un peu 
humides , tous les matins avant le lever du soleil. Elle 
a l’ouie très-fine et la vue excellente s etle fait du débat 
dans les terres ‘ensemencées. La femelle ne ‘construit 
point de nid, mais elle se contente de creusér un trou‘à 
terre, souÿ le chaume y pour y pondre deux œufs dela 
grosseur de ceux de l'Oie , d'un brun olivâtre- -pâle, ta- 
chetés de points plus foncés. Sa chair est très-savoüreuse, 
fl serait très-av antageux de rendre cet Oiseau domes- 
tique ; FOURS il S’ apprivoise aisément ; étant pris jeune, 
il parait qu il ne serait pas difficile d’y réussir, et celui 
qui 4 parviendrait, ferait à la société un présent écono- 
mique au-dessus du don qui lui a été fait en lui procu- 
rant le Dindon , Sion à égard à la grosseur de l'Oatarde 
et à la bonté de sa chair. Les Outardes passent régulière- 
ment par notre département , , au pr'intems et en automne, 
mais en petites troupes. Leur cri approche de celui du 
Corbeau ; la saison des” amours est pour elles le signal 
de la guerre. On prend POutarde à l’amecon, en y 
attachant un morceau de pomme ou de ‘viande ; mais 
on en tue un plus grand nombre à cop dé fusil 
© L'Outarde ne se trouve que dans les plaines de Villiers- 
en-Plaine, d de Saint- Remi , d’Aiffres et de Vouillé, 
et elle y est toujours en petit nombre. Les ‘häbitans de 
ces communes devraient essayer de les réduire en do- 
mesticité , en cherchant à élever les petits. 


mes 


2. Téte et gorge lisses, ou dépourvues de lor noUes 
plumes effilées en forme de moustache ; taille 
du Cogj cou noir, a double collier blanc. 
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La perire OUTARDE. Oiis tetrax. L. 


REC ARE APTE TT RENE AN 


Nom vulgaire : Canne - Pétière , dans plusieurs can- 
tons, et notamment auprès de Niort. 

La petite Outarde est de la taille du Coq; sa lon- 
gueur est de dix-sept pouces. Elle a la tête et la gorge 
lisses , ou dépourvues de longues plumes efflées en 
forme de moustache , le bec gris-brun , le sommet de 
la tête noir, à rayures rousses, les tempes, le menton 
et le gosier d’un blanc roussâtre , variés de petites ta- 
ches noirâtres , le cou noir, à double collier blanc (il 
est de même couleur que le dessus du dos dans les 
femelles) , les ailes et le dos de couleur rousse, à 
rayures brunes , et bigarrés de petites lignes irrégulières 
noires , le dessous du corps et les bords extérieurs des 
ailes blancs, la poitrine de la femelle d’un blanc rous- 
sâtre , rayé de noir, les couvertures de la queue va- 
riées de lignes noirâtres , dix-huit pennes à la queue , 
les quatre intermédiaires fauves , les autres blanches , 
toutes coupées et ondulées de bandes et de lignes trans- 
versales irrégulières et noirâtres. Cet Oiseau est très- 
sauvage , d’une constitution robuste et nullement déli - 
cate; un mâle suffit à plusieurs femelles , et livre de 
vifs combats pour leur possession. Il court très-vite , 
voyage ,et se nourrit de blé vert , de graines , de Fourmis 
et de Scarabées, La petite Outarde ne viént point au 
bord des eaux, et a deux pennes de moins à la queue 
et une penne de plus à chaque aile que l’Outarde. La 
femelle pond en messidor (juin), de trois à cinq œufs 
fragiles , et d’un vert luisant , et les petits, qu’elle conduit 
comme une Poule ses Poussins ; sont déjà en état de 

SEA voler 
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voler au mois de thermidor (août). Ces Oiseaux se 
rassemblent en troupes à la fin de la belle saison pour 
quitter le pays. Il y a lieu de croire que la France 
est le pays naturel à la petite Outarde, puisqu'on ne 
la voit presque en aucune autre contrée de l’Europe 
autant que dans celle-ci. La petite Outarde arrive dans 
ce, département en germinal (avril), et s’en va aux 
approches de l'hiver. Elle se plait dans les terres maigres 
et pierreuses. Sa chair est noire, et d’un goût exquis; 
ses œufs sont très-bons à manger, On peut dire de cette 
espèce ce que l’on a dit de l'Outarde ; il serait très- 
avantageux de la réduire à l’état de domesticité. 


On voit des petites Outardes dans les plaines de 
Souché , de Villiers et Vouillé , quelquefois dans les 
prairies marécageuses des environs de Séligné, et dans 
les communes de Massais , Chambon , Ste.-Radégonde, 
Saint-Paul-de-Bouillé, Ulcot, etc. 


, . . LA Li Li U 
Bec argué; pieds à trois doigts (promeneurs) ; #arses 
longs et grèles; jambes trois fois aussi longues que 


Le corps. 


Les ECHASSES. ZJimantopi. L. 42e. Genre. 
enaraué res omaenat Een 

Les Oiseaux de ce genre ont le bec très-lorg, un peu 
arqué , cylindrique , renflé vers le bout, et les jambes 
trois fois aussi longues que le corps. Linné a placé 
les Echasses dans le genre des Pluviers; les Ornitholo- 
gistes modernes ont pensé que sa conformation particu- 
lière exigeait qu’on en fit un genre séparé. Nous n’avons 
dans le département qu’un Oiseau de ce genre. 


M m 
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L'ECHASSE. Choreens FERA 


Nom vulgaire: Pluvier à EE jambes, dans quel: 


ques parties des marais. 


L'Echasse est long , y compris ses très-longues jambes, 
d'environ un pied et demi; il est à peine aussi gros que 
le Pluvier doré ; son vol a deux pieds trois pouces d’éten- 
due; il a le bec noir; grèle , plus gros à son sommet, 
et plus long que la tête, les ailes et le dos noirs, 
à reflets d’un violet: verdätre, le derrière de la tête 
gris brun ; le dessus du cou mêlé de noirâtre et de 
blanc, tout le dessous blanc , depuis la gorge jusqu’au 
bout de la queue , et les pieds rouges et longs de huit 
pouces, y compris la partie nue de la jambe qui en a 
plus de trois; le nœud du genou se marque fortement 
au milieu du jet lisse et grèle de ses pieds démesurés” 
L'iris de l’œil est rouge , et les ailes sont longues et 
dépassent la queue. Cet Oiseau voyage, et se nourrit 
de Mouches. Il est très-rare dans notre département: 
on en voit cependant quelquefois. Il est plus commun 
dans le département de la Vendée , parce qu’il se plaît 
dans les contrées aquatiques , marécageuses et mariti- 
mes. C'est un Oiseau erratique, c'est-à-dire, que on 
ne le voit pas régulièrement tous les ans. 


On rencontre quelquefois des Echasses dans les marais 


d'Arçay,; de Dampvix, du Vanneau et de Saint-Hilaire- 
la-Palud. 


Observations. La plupart des Oiseaux de rivage, comme 
ceux du genre Oces , paraissent être demi-nocturnes : les 
ÆHérons xodent la nuit; les Bécasses ne commencent à 
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du jour ; on entend les Grues se réclamer du haut des 
airs dans le silence et l’obscurité des nuits, et les VWouettes 
se promènent dans le même tems ; les volées d’Oies et 
de Canards sauvages qui tombent sur nos rivières, y 
séjournent plus la nuit que le jour. Ces habitudes 
tiennent à plusieurs circonstances relatives à leurs sub- 
sistances et à leur sécurité. (Voyez Burron , t. 13, 


pag. 351.) 


SUPPLÉMENT (à) 


Le BRÜANT sou. Emberiza cia. L. 8e, G. 


Nom vulgaire : Alouette de pré ; à la Gravette. 
Beaucoup de personnes confondent cet Oiseau avec 


l’Ortolan proprement dit. 


Le Bruant fou est long de cinq pouces trois lignes, 
et gros comme un Pinson. Il a les plumes du dessus 
de la tête , du cou, du dos et les couvertures de la 
queue rousses , marquées , au milieu , d’une tache noire 
qui va toujours en s’agrandissant à mesure qu’elle s’ap- 
proche de la queue, uné raie blanchätre au-dessus de 
l’œil et une tache noire derrière , les pennes et les pe- 
tites couvertures des ailes bordées finement de roux, 
les pennes de la queue blanches dessous leurs couver- 


fures , et noires à leur extrémité , la gorge roussâtre , 


(1) Le genre ŒEmberiza était fini d'imprimer lorsqu'on 
m'a fait connaître cette espèce d'Oiseau. ( Voyez , pour ses 
caractères génériques , page 65). 

M m 2 


LXXXIL: 


voler que le soir; le Bztor crie encore après la chûte : 


… 
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ponctuée de noir , comme le Proyer , le ventre et Îles 
‘couvertures inférieures de la queue d’un blanc sale, la 
queue fourchue, le bec cilié, long et noir , à mandi- 
bule supérieure plus large que l’inférieure à sa base, les 
pieds noirs, et l’ongle postérieur assez long et crochu. 
Cet Oiseau fréquente les prairies , les forêts en mon- 
tagnes et même les bords ombragés des rivières ; il se 
cache si bien sous le feuillage , qu’on ne peut l’aper- 
cevoir, Il ne vole point en troupe ; il donne indifférem- 
ment dans tous les pièges , et cette insouciance de sa 
propre conservation ,; l’a fait taxer de stupidité et même 
de folie. En volant il fait entendre son cri: zip-zip, 
qu’on peut mieux exprimer en disant qu’il imite le bruit 
que fait une personne qui , après avoir joint fortement 
ses mains , les frappe doucement l’une contre l’autre. 
Le Bruant fou cherche la solitude; vers la fin de l'été 
il est comme une pelotte de graisse, et un très - excellent 
manger. 

Il se trouve le long de la Sèvre , à Niort, au fort 
Foucault, dans la forêt de l'Hermitain, à la Gravette, 
commune de Prailles, et sur tous les coteaux ombragés 


qui bordent nos rivières. 


Nota. J'ai placé cet Oiseau dans la famille des Bruants, : 
parce qu’il a le grain osseux au palais, qui caractérise 
ce genre , et je l'ai appelé Bruant fou, vu ses nom- 
breux rapports avec les descriptions que Lixné et Burron 
donnent de l’Oiseau de ce nom. Je dois convenir néan- 
moins qu’il en diffère dans plusieurs points, comme on 
pourra le voir par la description exacte que j’en donne. 


LE :5 SEPTEMBRE, 1806. 
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ER R AT A. 


P.8,1.1,voulons , zisez : voulions. É 
32, 1,3, Hibon , 2. Hibou , dans quelques exemplaires. 
39 ,1. 26 , rostro , L. rostra. 
. 47,1 13, serrés, r. fourrés. 
49 , 1. 16, meusicus , L. musICUS. 
5o., |. 34, testificeræ , L. testificere. 
53 ,1.16 , champs, r. haies. 
82 ,1. 4, à la rafle , v. au rafle. 
15 ,àlarafle , 1. au raîle. 
1. 11, devrait , L. devait. 
ne 14 > uDes,; T5: Un. 
Îd., 1. 27!, misserum , 1. miserum. 
92,1. 11.baie, z. bai. 
07 , l. 26 , vivaces , L. vivgns. 
981. 6,le,z. la. : 
‘101 ,1.24, recipit , L. recepit. 
Id. , 1. 26 , semens , 2. si mens. 
Id. ;1. 30 , lacteus , 1. lactens. 
109, 1/21 cérta , n. certa. 
110 ,l. 27 , s'expriment , 1. l’expriment. 
112 , 1. 19 , calendra , 1. calandra. 
113, Î. 10 , miraïr , L. miroir. 
119 , 1. 30, blanchâtres , 1. bleuñâtres , dans quelques exempl. 
120 , (en marge ) XXXVI , 1. XXXIV. 
122 , |. 1, couverture , 1. ouverture. 
127,1: 44, alarailel, r. au rafle. 
130 ,1. 34 , cabile , x. cubile. 
154 , 1. 26 , bougeaut, 1. bougeant, 
158 , 1. 33 , mæsta , L. mæstæ. 
174 ,1. 5, tetraoni , 1. tétraones. 
182 , L. 11 , une cependant , r.. cependant unes 
189 ; L. 25, viditur ,.L. videtur. 
191 , l. 17, honoribus , r. honorabis. 
Id. , L. 19 , profunt , r. prosunt. 
201 ,1, 5 , ayant , SUPPRIMEZ ce mot. 
dl) 16, leur , L. son. 
208 , L. 20 , lucus , . lacus. 
ide, By2r,, callum ,(z..collum. 
Id, , 1. 22, perrigitur , L. porrigitur. 
1d.,,1255, pulsu , r. pulsa. 
244,1. 27 ,vox , L. vos. 
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I Je, SUPPLÉMENT. 


LE GORGE-BLEUE. Motacilla GES LL, 
San 16%. Are 


Nom vulgaire : 

Le Gorge-Bleue est de la taille du Rouge-Gorge 3 il 
a le devant du cou d’un bleu azuré, terminé en dessous 
par deux bandes ou ceintures , dont la supérieure est 
noire et -blanche , et l’autre ferrugineuse, les sourcils 
roussâtres , deux petites taches bleues au coin de la 
mandibule inférieure, le ventre et les couvertures infé- 
rieures de la queue d’un blanchätre sale , les pennes de 
la queue brunes à leur extrémité , et ferrugineuses à 
leur base , sur-tout en dessous, le bec long , effilé et 
noir, et les pieds noirûtres. La femelle a le gosier marqué 
d’une tache blanche, avec une large bande bleue qui 
est terminée par deux ceintures contigiies , l’une noire 
et blanche , et l’autre ferrugincuse. Cet Oiseau ressemble 
au Rouge-Gorge, excepté que celui-ci a bleu ce que 
Vautre a d’un rouge orangé ; mais le Rouge - Gorge se 
tient au fond des bois, tandis que le Gorge-Bleue habite 
leurs lisières, et cherche les marais, les prés humides, et 
les bords des eaux plantés de saules et d’osiers. Il vient 
dans les jardins des villes en partant. Son chant tient 
un peu de celui du Rossignol, mais il est moins fort, 
et il le fait sur-tout entendre au commencement du 
printems , avant le lever et le coucher du soleil ; souvent 


même alors ces Oiseaux se rassemblent au nombre 


{z ) Pour les caractères génériques , voyez page 122. 
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de quatre. Le Gorge-Bleue se nourrit d’Insectes , de Ver- 
misseaux , et même de baies de sureau , dans la saison 
du passage. 11 fait son nid dans les roseaux et les saules. 
Nous le voyons particulièrement à la fin de l’été, lors- 
qu’il quitte les contrées du nord. On le prend aux filets, 
comme le Rossignol , et avec le même appât ; on l’attrape 
aussi à la pipée. Lorsqu'il est gras , c’est un très-bon 
manger. 

On voit des Gorges-Bleues , mais en petit nombre ; 
dans le voisinage de nos marais. C’est à M. Dumousseau 
ingénieur en chef du départemeut des Deux - Sèvres; 
que je dois l’individu dont je donne ici la description; 
il m'a assuré en avoir rencontré plusieurs, et même 
dans le midi du département, 
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